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legere. Collâtio fìqitiâem docibilitatem fa-

cit. Nam prapofitis interrogationibus cutt-

ft'atio rerum excluditttr, & sape objeiïivni-

bus latent veritas approbatur. Qv o o

ENIM OBSCVRVM AVT DVB1VM

EST CONFERENEO CITO PERS-

ïicitvr. S. lûàoc.Hispal. Iib.j.de

Summo bono cap. 14. initia.
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ECCLESIATIQVE

DV DIOCESE DE SENS,

DONT LE SV1ET ESTOIT

De l'obligation qu'ont tous

les Prestres 8c autres Ecclé

siastiques, de vacquer àl'E-

stude 6c à la Méditation des

choses Sainctes , ôc de se

remplir l'esprit êc le cœur

de la science de leur Mini-

' ' stère.

! Sur cesfarolesM ÍAfefhre : Atten

de íectioni , exhòrtationi Sc

*doctriníe , <&c. Hxc medi-

tare , in his esto. i . Timath.

t*f.i.v,ii.& 15-

A Qvb
1
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Qvestion Première.

Farquelles considérations les Prefres

érautres' Ecclefiafìques fe peu

vent conuaincre de cette oMiga-

tion , & par quels motifs s txci~

- ter ày satisfaire. '• •

N a reípondu , que cette

obligation estoic inséparable

Combic du Sacerdoce , & à pro-

la Scie- portion des antres Ordres du Clergé;

ncccslài- *luc Pour en c^re comiainal » ^ n y

rc aux auoit qu'à ouurir les Liures Saints,

Ecclcsia qui en font vne leçon continuelle , Sc

stiques. faire vn peu réflexion deuant Dieu fur

ses emplois : & que pour en douter il

falloir ignorer & la grandeur de son

estât , & les dcuoirs les plus essentiels

de son Ministère. En voicy les preu»

ues.

I. Premièrement , les Prestres

Ils doî- font honorez du Sacerdoce meftoe de

uét par- I e s v s -C h r i s t , dont ils exercent

aoxqua fonctions ôc le Ministère visible

liiez de fur la terte : 11$ doiuçnc donc aussi

partici
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participer aux qualitcz qui l'accom- j[- Ok

pagnent inséparablement en sa person- r^"e"

ne,& partant auoir en eux vne effu- Ptesttc.

íìon abondante de cette admirable

plcnitudede vérité dont pàrlc Sainct

lean > Viàimus eum plénum gratia (fr lotn.i,

verìtatis, qui a fait dire à sainct Paul

qu'il renferme en luy toas les trésors

de la Sagesse &dela Science. In qtto coltf.%.

recsnditifttnt omnes thefauri fnpientU

(frfeienri/t. Et certes,íì les Prestres (&

à proportion tous les autres Ordres

de l'Eglise ) doiucnt estre Saincts,

parce qu'ils font les Ministres d'vn

Dieu Sainct,S'W Sanfli quin (fr egofan- '

Uhs y«w.Qiiellc apparencey a-t'il que

faisant les fonctions de celuy qni est la

íource de toute lumière & de toute

vérité, ils demeurent dans l'ignorancc

& les ténèbres ? Et ils ont d'autant

plus d'obligation d'estre conformes-

en ce poinct à ce Diuin OriginaLqu'iL

a bien voul» les qualifier de mmod

tiltre qui exprime plus parfaitement

en luy cette adorable plénitude de

connoissanecs , Jes appellans la Lu

mière du monde , Vtsestis lux mundi, M

comme il s'est appellé luy - mesme» $> *

&■ A * £jf '
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U*n.%. Egofìtm lux mundi, Lumière qui dans

" tous les remps & parmy toutes les

Natiósa estétoufiours le Symbole Sc

Comme le Hieroglyfiquc de la science,

Sc dont luy-mesmc s'estseruy diueríès

íòis comme d'vn prognostique sacré

pour defigner miraculeusement ceux

quideuoient vn iour par leur doctri

ne &leur sçauoir extraordinairc3éclai-

- rer toute l'Eglise comme il se void en

la Vie de plusieurs Saincts.

II. II. Selon les termes de l'Escriture»

Ils sont les Prcstres font établis comme les dp*

'"siraT P°^ta'rcs 5e ^cs dispensateurs des ve-

r« & ritez de dieu, de la bouche desquels

les In- les peuples doiuent rcceuoir l'eclair-

te^T c^mcnt ^c 'eurs difficultcz & de

«ritez ^eurs ^ouces » Deutcron.17. Sidijjì-

dcDieu. cile & ambignum apitd te iudieiitr»

ejj'e perspexeris , çfre ventes ad Sa~

cerdotes Leuitiei ge>ieris,<jc. Aggei.i.

interroge Sacerdotes legem. Malach.2.

Labia Sacerdotis euflodiant feientiam

& legem ex ère eius requirent. Or cela

demande comme vn trésor & vne plé

nitude de science inépuisable. Pléni

tude qui semble auoir esté marquée

par ces belles paroles, Vrim dr Thum

tnim
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mim DoBrtna & Veritas,* ou comme

porte l'edition des 70. fitote*. Ma- ïW»

nisejìatio FmV/w.qui estoient éttites iSi

si magnifiquement fur la poictiine du

grand Prcstre, & qui sembìoienc cstre

comme vn Eítriteau mystérieux , qui

marquoit à tout le peuple que c'c-

stoit dans le cœur du grand Prestre

que residoit lá doctrine & la vérité, &

que c'eftoit-là qu'ils deuoienc puiser,

toutes les lumières & les instructions

dont ils auoient besoin pour Veclair-

ciflemeht de leurs doutes. C'est la

pensée deS.Hierosme '.Idcirct, dit' il, S.Wer.

in facerdotis peíìtre Rationale est, in »'»

Ratienali DaUrina Veritas penitur: Malaf-

vt discamus sacerdotent doBnm ejfe de-

bere praconem Dominicœ veritatis.

III. Toutes les plus notables

qnalitez qui leurs íbnt atribuées dans j]s foat

l'Efcriture & les ouuragcs des S s. Pc- les Có-

res & qui expriment leurs principaux dacte-

deuoirs, marquent éuidemmentle be- S"**?*"

foin qu'ils ont de la science. Ils font &^Mc-

appellcz les Conducteurs des peu- dccjn»

pies, les Médecins des ames, les Iuees des *"

_ - rues Sec
des consciences, les Sentinelles de la '

Çité & de la Maison de Dieu, les He-
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ros & les Ambassadeurs de la Majesté

Diuine, c^íu En qualité de Condu

cteurs des peuplesj ils doiuentfçauoir

les voyes du Ciel où ils les doiucnc

conduire, autrement ils íè rendent dir

gnes de tous les reproches & de tou

tes les malédictions que le Fils de

Dieu a fulminées contre les Pharisiens

Matth. & les Scribes, V& vobìs duces c<eci,&c.

»}■ En qualité de Médecins des ames, ils

en doiuent connoistre les pkyes Si

C*n fÇ3110^ y appliquer les remèdes , vt

tmnis m°re périt i rnedeci , comme parle ltf

vtrluf- Concile gênerai de Latran, Vinum &

?"* f*' oleitrn infundere valeant vítlneribasftn*

*"' . ' ciati : Ce qui demande beaucoup de

re_ connoiliance , de lumière oc de pru-

mìjf. dence, puis que c'est en cela spéciale

ment que le Ministère Sacerdotal est

l'Artdes Arts, comme parle le grand

S.Grtg. S.Grégoire, Quisenim riefcUt octultio-

M*gn, ra e$'e vaincra cordium qua,m corporumì

t-Paste. comme dit le mefme Père. En qualì-

ra*'1' té de luges, ils doiuentfçauoir les

loix & les maximes de rEuangilc>

selon lesquelles ils doiuent prononcer;

& apporter beaucoup de foin & de

discernement pour connoistre ce qui
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peut iustifier ou cendre vn homme

coupable : Caueatfpmmaìis index, dit Df /«-

le Canon , vt ficut non commijit crirnen nJf'f'^'

neqmtin. ìta non careat mmere scientì&. ^ (jJ J

Oportet vtsciât cognoscere qmcqtiid de- uent.

bet iudicare, ludiciaria enim poteftas

hoc poflulat vt quod débet iudicare dis- •

cernât. Comme Sentinelles de la Cité

8c de la Maison de Dieu ,-qui est l'E-

glife } ils dotuent auoir tousiours les

yeux ouucrts pour découurir les pé

rils dont elle est menacée par les er

reurs & les dogmes pernicienx des

Hérétiques , par les fausses maximes

des Caûustcs relâchez , par la corru

ption de ceux qui v'iuét de l'Esprit du

siécle , & en mille autres manieresj&

adnertir soigneusement les fidèles de

s'en garder , conformément à ce que

Dieu luy-mesme leur en prescrit par-

son Prophète : Fili bominii fpecuìato- Eztch.

rem dedi te domui Israël , &c. íêsou- 3-Ó"}J«

uenans comme il est mesme marqué

en ces deux endroits de l'Escriture,

que toute Sentinelle qui s'endort &

manque à s'acquitta: de son deuoir,

est sons rémission iugé digne de mort. l. i. de

Qws tamfaxet*i,<]»is tamferreus>quem'vit. ei-

A 4 senten
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ttmfl. fententiA ifltt non percellat ? comme dit

4,x0, S.Profpe'r. Et comme Héros & Am

bassadeurs , ils doiucnt connoistrc.la

volonté de leur Maistre » & l'a faire

** ' entendre à ceux vers lesquels ils font

enuoyez, pro Chriflo legationefungimur

tane/uam Dee exhortante fer nos , ce

qui ne se peut faire fans beaucoup de

lumière 5c de science.

• j y. IV. Vne des principales son-

C'est à ctions des Ecclésiastiques, & qui doit

eur a mc{rne accompagner toutes les autres,

relcs'" scion le sacré Concile de Trente,c est

peuples, d'instruire & d'enseigner les peuples.

Sejf.í^.. Us en ontreceu la commiílìon &Tor-

'•7- r'~ dre de la bouche mcfme du Fils de

iorm. „ . i

Matth viea , entités docete omnes gentes, &c.

•uit. Elle leur a esté vne infinité de fois re

commandée par les Apôtres , dans

leurs Epistres , & par toute l'Egliíè

dans les Conciles.Tf/?;</7í'cr,dit S.Paul

%.Tim. entr 'autres, C'oram Deo dr Chriflo les»

4- qui iudicaturos efl viues dr rnortuos

pradica verbum , infla opportt*nè,impor-

tunè, argue , obsecra , &c. Et le sacré

Concile de Trente a mesme expressé

ment ordonné , que qui que ce soit nc

fust admis au Sacerdoce qui ne fust

capable
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capable d'instruire & d'enseigner:

Uifiqui ad docendum populum ea qua Sef.is,

/cire omnibus necejfarium est adfalutem

comprobetnr. Or comment s'acquiter

de ce deuoir fans Estude & fans Scié-

ccQupmodo erunt magistri qui non sue*, cregtr.

rmt difcipuli? Le grand S.Denis est v i i.

admirable fur ce poinct,c'est dansTE-'" CSc-

î'Ordre de la Hiérarchie , par lequel

il appartiét aux Prestres d'illuminer &

éelairer(ce qui se fait par Instruction)

comme il appartient au Diacre de pur»

ger,& à l'Euesque de perfectionnerai

dit ces belles paroles.Sí Sacerdotu Or- ,

de Jllustrandi vim (feu ojfìciumJhabet,

profeflo penitus abhorres à Sacerdotum

Ordine atque facultáte U qui illustran-

dì vi non est prtditut ac multo magù is

qui non est illuftratus , c'est à dire^H»

est indeUtu. Paroles qui montrent que»

la doctrine doit estre inséparable da

Sacerdoce.

V. L'igncrance des Ecclésiastiques V.

est la source d'vnc infinité de malheurs jMit

êc de desordres, i . C'est par là que les est cuuj

erteuisjks superstitions & les hérésies d'^je'

A 5 onc

dtligenti examine pracedente idoneus
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infinité onc inondé l'Egliíè dans ces derniers

4tf.maux temps , Ignorantia omnium erxorurn

rslti» mater-1'C'c(í de là d'où vient leur peu

dijlis. de.piete dás radministratió des choies

Saintes , parce qu'ils n'en connoiísenc

pas l'excelléce. 3.De là pourl'ordinaire

leur dérèglement^ parce que ne s'occu-

panc pas ils demeurent dans royíiuetéí

qui est la mere de tous les vices. 4.Dc

• là i'auiliflemétdeleur condition dont

ils ignorent la grandeur &c les prcro-

gatiues. 5. Delà le manquement de

leípect de la part des peuples , qui

p ont pas sujet de les honorer, ne re-~

marquant en eux que cc qu'il voyenc

S. Âm- dans le commun des hoiïimes.^«c»îeíío

btof.l.y enirn obfiruari potefi à populo, qui nibil

£h habet seeretu, k p4pttU.6.De là Icman-

* ™ quement d'Instruction parmy les fi-

deles. 7 . L inieníibihte pour les choies

de la Religion. 8.Les ames & les astè-

ctions toutes terrestres. 9 .Vne vie tou-

Sç payenne dans les Villes , & demie

bïutale dans les Payíans. ; o. Et enfin

vn débordement de péchez & vne Cor*

ju^tioa gcoerale,qui ne peut manquer

d'estre iuiuie d'vu Iugement terrible

* ^ d'vue effroyable damnation.Pr^ífr-

rea
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reasaptium duElus estpopului metu,ditifaUf.

Dieu par son Prophète , eb qwtd non v.13.

habmt feientiam . . . Tropterett dilata-

u'tt inferntu animum fuam &*pemit os

fHHm abfque vllo terminore.

V I. Mais quand ces raisons ne íè- VI.

roient pas aussi conuaincantes qu'elles y"tej*"

font , cette obligation est visible dans est vifi.

r£scnture3dans les Saints Conciles,& bledans

les Ouurages des Saints Pères. Dans J'Escri-

l'Escriture au Liure du Leuitique,Dieu Jjjjv

en donne vn Commandement solenv 1Q,

nel parlant à Aaron, & en sa Personne

à tous les Presttes3 dont il cftoit la fi-

gme.Prœceptum fernpiternnm í/?,dit-il»

in generationes veflras vt habeatisfcìen-

tiam discernenâi interjanUum profa

na?/} , interpollutHm & nuindum docea-

ti/que filios Ifrttél ernnia légitimât rnea,

(jrc.Et dans le Prophète Osée, il de- •

clare hautemét qu'il ne souffris» point»

tjue ceux qui ont méprisé la Science

exercent en aucune fâçonks fonctions

du Sacerdoce. Quiatit repHttjlifcientia Ose* 4.

(voilà la raison de l'exclusion) Ego re-

pellam te ne Sacerdotto fwagorii mibi.Et

au chapitre 6.il marque5que cetre qua-

hué est tellement requise ; que le man

quement
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quement nc sc peut suppléée par aucu

nes œuures de pieté , quelques ex

cellentes qu'elles puilíènt estre,non paS-

roeíme par les Sacrifices & les Holo-

a Tìmî. czn&es.Mifericordiam volui & non/a.

j, crificium & fcienÚAtn Dei plufijuam

Aimo- holocaufta. Les termes de l'Apostre ne

r.it. ad, font pas mojns Cxprés j dans fa pre-

* * miere Epistre à Timothée ( outre le

AU Tir. Texte solemnel qui sert desondemenc

z. à toute cette Conférence , ) Opertet*

s.Hier. A\i-ì\,Episcopum ( ce qui signifie en ce

"d rit lieU sclon lcS Ss" Pcr" & 1 Pontifical

* ' mesracj le Prestrc ausfi bien que l'E-

uesque,) Oportet Episcepum ejfé DoBo-

rem>Q\\ cóme porte le Grec,eftJiíxr«efi»',

c'est à dire capable d'enseigner , ou

comme jl parle ailleurs > Potentem ex-

hertari inDo£lrina,sana & eos qui con-

tradicunt arguere : Paroles qui selon S*

Hierosinc contiennent vn véritable

précepte. Hic locvu, dit ce Vete,aduer--

fm eos fucit cjuì se inertiurn studio

fitmno dedmt non animaduertentes A~

pofiolum pojì CAtalogum covtterfatio-

«is Epifiopi etiam doQrinam Jimìliter

prmcepijfe.

Yiï. VII. Les Conciles sons auffi admi

xables
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rablcs fur ce poinct, voyez entr'antres Et Jan«

le Concile IV.de Tolcde ch. 2 4.inse-l« Cô

té mesme au corps du Dzoiâ.Ignoran-^jj ^g

tia induit mater cmilorum errorum ma- e ;g„e.

xirne in Sacerdotièus Dei vitanda estranti**

qui decendi in populis officium sufeepe-

runt. Sacerdotes enirn legere Scripturat

fanttas fréquenter admonet Taulus ví-

poftolta dicens ad Tirnotheum , attende

leUioni & exhortationi & doUrìne. &

femper permane in hú.Sciant igitur Sa

cerdotes SeripturasfanSlas & Canones

méditentur ornne opus eorum in pradi-

catione & daílrina conjìflat , atque adir

fcent cunElos mmfideifeientia quant oper

rum disciplina.

-Etccluy de Châlons ILÍous Char-e«í<7*

lemaçne. Deeerriirnus iuxta Santlarum U.

Scripturarum doUrinam vt Epì/copic*n-i*

(fjr fìmiliter feruata proportione a/if

Ordines Ecclejia/ìici ) affiduifint m le-

íliene & scrtttentur myfteria verborum

Dei y quitus in Ecclefia doclrinafulgore

g>lendeanf& verhorum Dei alimentts

animasfibi subdftassaûart non ceJJèntL

Canones quoque intelligant, &c.

Et cclny d'Aix la Chapelle fous C,i$*

l'Eaipereur Louys le Débonnaire > 8ç

k
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le Pape Estienne Y.Tarn doftrina e/uam

vita clarere débet Ecelejtaflicw dtEIer

(c'est à dire l'Euesque & le Prestre)

nam doEkinafine vita arrogantemfacit»

vitafine doBrina inuntem reddit. Et

enfin pour ne pas faire vn trop long

dénombrement , eelny de Trente> qui

1 est comme le sommaire de tous les au»

Sfjf.tì. tres, presque dans toute la Session 23,,

Je "~ où il marque la capacité & l'érudition

form. € l'on doit exiger dans tous les Or

dres. Voyez spécialement les> Chapi

tres 4.1 1.1 3 >& 14. & fur tousle 14.

où il demande dans ceux qui doinenî

•stre ordonnés Prestres , comme il a

esté déja remarqué , outre la bonne

?ie& autres qualités, Vt ad docendum

pepulum ea qu& feire omnibus neceffa-

riurn tjï adfalutem atque adminiflran-

da sacramenta diligenti examine précé

dente idonei cornprobentttr.

VIII. VIII. Enfin félon le langage des

£c Q°f Saints Pères , il semble que les Pre

uses ftres doiuent estre des hommes tou&

des SS. de clarté & de lumière,& si remplis de

P«cs. la science de leur Ministère , qu'elle

éclatte & réjallifle ( pour ainsi dire)

fur toutes leurs actions. C'est ainsi

qu'ea
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qu'en parle S.Hieroírnc. Tanta inqutt £p lt8>

débet esse feientia Pontifies Dei ( Sc il

faut dire à proportion la meíme

choíè du Preftre) vt & grejftu eitu (fr Armb.

motus & vntuerfa vocalia fintï: venta- ** 'to

tem mente coneipiat & toto eam babi- i*V

tu refonet & orn«tu,vt quicquidl agitt'm ,j*

fHtcquid lotjuiturfit doclrin* popnlornm. Confej}.

C'est pour cette raison qu'ils lesonc'i?.

comparez en mil endroits de leurs S-D"n*

ouurages , tantost aux Cieux, tantost^^

aux Astres >au Soleil , aux Estoilles,y"ír.a7.

aux Eclairs, aux Foudres, aux Flarn- in c*t.

beaux. Sá autres Corps , qui font le

principe & le siège de la lumicce,&

qui n'en peunent estre priuez fans dc-

uenir non seulement inutiles » mais

nuisibles & monstrueux & ietter par

tout la confusion. Qupmodo, ditl'élo-

quent S.Chrysostome » Lucent*finoh jo '

lucent ì Trofetl» infeparabile est lucere i;m.

Àluçerna.l'enetttr ergo lucere (vtic/ue~>

abundantiâ dëtlrina ) qutrn Dominm

voluit habere oficium luctrne. Et c'eftt

aussi ce qui a kit dire à S.Hierosme jB c -

déja allégué, que ceux qui sont igno- Aggi£

tans rie méritent pas d'estre appeliez

Prestrc*, Si Sacerâ»seji,sciatlegem Do-

mifii
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mini , fìlegemDornini ignorât comincit

se non ejse Domini sucerdotem , & à S.

Hilaire que la plus éminente desqua-

litez Episcopales estoit la Science &C

. la Doctrine 3 S»w»<* omnium virtutum

Episcopaliumscientia & doftrin*, 8c k

Tne.i. Theophylacte que la Doctrine & la

T"* Vertu estoient comme le chatactere

de l'Euesque , DoUrina & virtm est

charatter Episcopi. Et enfin au grand

S.Denis,& âpres luy au VlI.Concile

gênerai , & dans les derniers remps

ContìL au Concile de Cologne , que la base

c»/e». efl; lesoûtienjou pour vfer de son ter-

f-i.e«p. me ja substance mesme de nostrc

Sacerdoce estoient les Saintes Escri-

íures, qui font la source primitiue de '

la science Sacerdotale : Subflantia no-

flri Sacerdótijsunt ehquim diuinitus no-

biftradita, qui sont toutes expreflîons

qui marquent vne nécessité abíbluë

de la science dans les Ecclésiastiques.

Qvi $110.1»
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Qv E S TI ON IL l

Jgu elles Obpiïiom & quelsprétex

tes on peut alléguer pour ajfoiblir

cette obligation ce qu'il yfaut

répondre.

O

|Nadic,quVne vérité aussi soli- cément

dément établie que celle qui la sciéce

vient d'estie rraitée, nepouuoit souf-Pe"c^c"

fur de grandes atteintes par les Obje-nccef_

ctions : que neantmoins il y auoitsaireaux

quelques didicultez qui pouuoientEsCÌ.c-

cstrc vtilement proposées, &qui pen-^11'"

Joient mériter eclancuicment. veu

Obj. 1. La première a esté prise du N. Sci-

choixque Nostre Seigneur a fait desg(nCur

•premiers Pasteurs de son Eglise: Car"^oi|aî

comme remarque TApostre, Non mul- des Do-

tos nobiles , nan rnultos sapientes ,/edâcurs ,

qti<x. stulta funt mundi elcqìt Dens ,ma,s ^c

vteonfundat faptentes , &c. En vnptfcjjC.

mot , il n'a pas choisi des Docteurs, urs.

mais de pauures Pescheurs , gens i-Corj.

fans literature & fans érudition. Or

si les premiers Pasteurs > & qui doi-

uent
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«enc estrc le modelé des autres ont esté

tels , ponrquoy exiger aucc tant d'in

stance que ceux qui íùccedcnt à leur

Ministère soient des hommes de ào-

ctrine & de science.

3^ Mais la réponse a esté prom

pte & facile : Il est vray , a t on dit,

qu'il n'a pas choisi des Sçauans,mais

il est vray qu'il les a rendus sçauans

auant que de les Ordonner , & les

appliquer à leur Ministère.'Non elegit

doBos , fedfecit.W les a instruits luy-.

M*tth. mefme de sa propre bouche, jipertens

f- es f»Hrn docebat eos ; Il leur a ensei

gné les plus secrets des Mystères.

Mutth. yobis datum ejì nofle myfteria regni, ex*

13. ttrU autem in parabolis. Ils estoient

meímes accoustumez à receuoir de

Juy l'explication en particulier de cé

qu'il auoit dit aux Peuples feulement

ttid, en Paraboles.EdiJJère nobis Parabolam

Zïl*niorHm.lÈ.x. comme si vn exercice

de trois ans & demy auprés de la

Sagesse eternelle > & de la source de

toutes les Veritez , eustesté peu pour

la grandeur de leur Ministère : Ii

leur défend encore de s'appliquer à

en faire les fonctions , iuíques à ce
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qu'ils cuisent receu la plénitude de

toutes les connoiíîances par la de-

scente du S.Efyút.Sedetejdìt-ilj*'« ciui-

tate <jttoaA»f^Ht induamim virtute ex

alto , tffc. c'est à dire > Spiritu sanBo, _

qui leur deuoit enseigner toutes

choses , comme il est marqué par

vn autre Euangeliste , Ille vos docebìt u»nx^.

ornnia. Et tout cela âpres les auoir en

tretenus mesines âpres fa Reserre-»

ction l'espace -de quarante ionrs de

restabliísement de son Eglise , Pff^ta.t,

tjuadraqinta dies apparent eis & hquens

de regno Dei , & auoir en mille mai

níeres crauaillé à leur instruction, ©r

si ce dislin Maistie de la bouche du

quel les Vericez découloicnt conti-

nnellement comme de leur source, &

de l'Eschole duquel cn comparaison

de toutes les Eseholes du Monde, on

pourroit dire ce que le Roy Prophè

te a dit en vn autre fuies. Meliorefl pfal.t}

diesvnam atriis tuis super millia , 8c

qui pouuoit mesme par les lumières

intérieures seppléer à tous le/ défauts

que peut causer le manquement d'é

rudition , a neantmoins pris tant

-de foins ou plutost fait une de Mira

cles
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cles pour instruire & former ceux qu'il

destinoit au ministère Sacerdotal,

que ne doiuent point faire ceux qui

estant destituez de tous ces auanta-

ges,'osent neantmoins. aspirer à leurs

emplois? D'où il s'enfuit que tant s'en

faut que l'exemple de Nostrc Sei-r

gneur & le choix qu'il a fait des pre

miers Prestres aftoibliire l'obligation

qu'ont les Ecclésiastiques de vacquer

àl'estude & se remplir de la science

de leur Ministère, qu'au contraire cc

qu'il a fait enuers eux pour les former

en est vne manifeste conniction.

On pourroit mesme adjouster qu'il

a choisi Sainct Pierre pour la pre

mière Dignité de l'Egliíe, parce qu'il

aparu plus éclairé & plus instruit que

tous les autres; car ce fut ensuite de

cette glorieuse confession de sa Diui*

Muttb. nitéj T» es Chriflus filins Dei viui,

lí' qu'il luy en fit la promesse par ces pa

roles, Etfgtf dico tibi quia tu es Petrus

&/uper hune petram adificcab» Eccle-

fìam rneam, comme ce fot en considé

ration de son Amour & de sa Charité

qu'il luy conféra actuellement luy di-

J*«».ii.fant : Pasee ones metts , ç*rc. C'est la

. . pensée
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pensée de S. Augustin. Quia, dit-il, /»*».tt

ionira* ac disciplina scientiatfHi nonSerm;

deerat ( ce qu'il prouue par ces paro-

les : T« « Christus , &c. ) pafeendas

ilH Dumimsouiculas cornmendamt,&c.

'■ Au reste il n'a pas voulu choisir des Pour"

Docteurs &des Philosophes non plus|ao][.N'

que des Nobles & des Puiílàns dupjsvou.

siécle, parce qu'il falloit bien vne au- lu choi-

tre science que la leur pour son des- fi* <fc«

sein, & donr ils eussent esté moins ca-r)octe"

pable que les simples & les ignorans, esttJ*|^

à cause de leur présomption : comme premi-

il falloit bien d'autres moyens que les ers Pa-

richesses & la puissance de la terre : Sc ^ "rS£C

auílì comme remorque S; Ambroise:

2y> traduxijfe prudenlia, ne redemiffe$t am.

diuitiis,ne pottnt'iA nobilit/itisque atttho bras.t.f.

ritate traxiJJ'e aliejuos adfuam gratiam Lue'

videretur. Et en effet vhc des cho-'f4-

ses qui toucha dauantage les luiss ,

fat que sçachant que les Apostres

estoient des personnes fans littérature»

ils les voyoient neahtmoins dire des (

nierueilles pour la deffensedes Verirez

íàinctes qu'ils annonçoient. Videntes

'Pétri confiant'iamrfr loannis , comperto

ç/nodhomines ejfentJine litteris & idiot*

admira
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adrnìrahantur , &c. Ce qui ne setoic

pas ardue s'il eussent esté des Philoso

phes & des Docteurs de la Loy ou

des Sçauans du siécle.

Obj. i. La seconde difficulté est

fondée sur ces paroles de l'Apostre:

i.Cor.i. Sciertia inflat , qui montrent que la

science est vn suiet de vanité & rend

ceux qui l'a possèdent superbes ; ce

qui est tout à fait contraire à l'Estat

& aux mœurs des Ecclésiastiques*,

qui estans continuellement dans les

fonctions éclatantes , ont vn besoin

extrême d'humilité.

ïhé&t T' MaiS °" 3 réPondl1 » 1 •

science ^' Augustin s'estoit autrefois mocqué

ne sont de ce scrupule & auoit raillé certaines

pas in- gens, qui se figurans (commefont en-

compe core aujoiud nuy quelques-vns ) ne

11 es' pouuoir devenir habiles fans deuenir

superbes, mectoient vne partie de leur ;

2u4k in vertu à demeurer ignorans. Sunt c/tti-

*s*ì9- ÀAin hovûnes, dit ce Père 5 (juì cnm œu-

dierint cjuia humiles efj'e debent dir/iit-

tunt se, nihil volant dis<:£?e putantes

quia fialie/uid didicennb superbi erunt,

, ' • & remarient in silo ìaEle, quos repre-

hendit scriptura dicent & faUi ejhs

tpHS
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tpus habentes latte non solido cibo.E rgo ,

non débet komo extollere cor suttm in

superbiam, sed débet eleuare irt Verbi

Dei DoElrinam.

On a dit, 1.Que si cette considéra

tion auoit lieu on prouueroir pareille

ment, qu'il nc fandroit p?s que les

Ecclésiastiques fussent vertueux, par

ce que la vertu est aullì vnc occasion

de superbe. Cetera vitia in peccatis,V.p.^e.

dit le nvesine S. Augustin , superbia ai D""

etiam in ipfis virtmibus timenda e(ì,&cJcor '

, Que si on dit que cela ne se doit ras

entendre de toute forte de vertu, mais

seulement d'vne vertu Payenne, Stoï-

que, & qui estant destituée del'Esprie

de Dieu quien doit estre l'amcn'a

nulle solidité : On répondra aufll que

cela ne se doit pas entendre de toute

forte de science, mais feulement d'v

ne science purement humaine , babil

larde , philosophique & . destituée de

la charité, dont l'humilité est insépa

rable.

Etc'cstcstectiuementen ce sens

que le mefme Père explique ce palía-

ge de l'Apôtre. Scietitia ait Apostolus ÏV.fj.

inflat. Qttid ergo fscientiam fugtre de-

betií & eletturi eflis nthil feire ponus '



*4 Conférences

quant infiari? Et quid vobis loquìmurfi

melicr est ignorantia qttarn scient ia? Vt

quid vobis difputarms ? Vt quid tfl*

dijìingmmus ì &c. Ergo amate scieti*

tiam:sed anteponite charitatim. Scien-

tiafìsolafìt iufiat. quia vero charitai

ddificat, & non permittit scientiam in-

fiari, ibi ergo infiat scientta, vbi chan

tas non ádificat.

4. En vn mot , il n'y a point de

íîijet de craindre la vanité quand il

s'agit d'vne science vrayement Chre-

stienne, qui regarde Dieu comme son

principe & comme sa fin, & Pediíì-

cation du prochain & de soy-meíme

comme son exercice, lili, ditk deuot

%er.66. S .Bernard traittant ce poinct, non itt-

'* c"r- ueniuntur in abufiene scienti*. qui ad

hoc volant intelligere vt benrfaciant:

Et les suggestions de vanité qui s'y

peuuent glisser ne nous en doiuenc

non plus détourner, que del'exerci-

Ce de toutes les bonnes œuures qui

íont sujettes à la mesme tentation,

qui nenons doit pas décourager,mais

nous porter àioindre à tous les auan-

tages que nous possédons , la prati

que d'vne humilité continuelle.

, Qve S T I O N
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Qv £ S T I ON III.

Si cette obligation concerne attfi

ceux qu'on appelleJiwples PreFtres

ejr/impies Bénéficiez.

CEs deux diftìcultez estant éclair

cies, il s'en est par incident mcu

vne troisième dans vn des lieux où la

Conférence s'est tenue, laquelle mé

rite bien d'auoir son rang. Quelques-

vns ont dit que la proposition du

premier poinct quiestablit la nécessité

de la science dans les Ecclésiastiques,

& l'obligation de vacquer à l'estude

des choses sainctes eíloit trop Vague,

que pour bien iuger du besoin & de

la nécessité d'vne chose, il falloit voir

quel en deuoit estre l'vsage ; que la

science Ecclésiastique nesembloit estre

requise que pour l'action inerdine ad

opus : Qu'à la vérité les preuues qui

auoiét esté apportées montroient bien

qu'elle estoit absolument nécessaire à

ceux qui ont la conduite des a- < es,aùx j.)e ceuj

Curez , aux Vicaires , &c. Mais qu'il qU'pn

y auoit de simples Prestres & de sim- appelle

B pies
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simples ples Bénéficiez, qui n ayans rien à fai-

Piètres. re QU gjjj peu je (-^ofg ^ans l'Eglisc,

ne sembloicnt pas auoir besoin de

cetee qualité ; En vn mot, qu'il íè fal-

loit garder de là maxime de l'Echole,

Qui nimis probat nihil prebat.

Mais les autres ont répondu , r .

Que la proposition estoit conecuè' aux

termes de l'Escriture, des Conciles 8c

des Pères , dont nous deuons reuerer

&C imiter les expressions. Que l'Es-

°_ criture, les Conciles & les Pères afleu-

ptcuue roient généralement que les Preftres

*.i.&4 estoientles Deposicf-ires des Veritez

de Dieu, les Interprètes de ses Ora

cles, les Docteurs des Peuples, & les

Héros & les Ambassadeurs de Iesus-

Christ, cVc Qui sont toutes qualitez

qui demandent vne abondance de

Connoiíîànces , & que ce n'estoit pas

à nous aujourd'huy à inuenter de nou

velles façons de parler,& mettre d'au

tres termes que ceux qui ont esté

mis par nos Pères.

. On a répondu, 2.Que cette distin

ctions simple Prestrc d'aucc les au

tres ( entendant par simple Prestre ce

qui a esté marqué ) n'estoit pas au»

trement
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crement conforme àTEspritdel'Egli»

se. Que l'Eglise n'auoit pas de deux Pontìfi-

sortes d'Ordination : qu'elle disoit à c*1- '*

tous ceux qui deuoicntestrc Ordónés ®r

par la bouche dcl'EuesqucS^ívrií'frOT pr«fy-

eportet offerre,benedicere ,praej]'e,pr<t,im teri.

âicure^s bttpùfaréú. tous, S/r Deflrina

vestra populo DeispìrituAÌis medecina,

Qu/elie conferoit à tous le pou-

uoir de remettre les péchez aussi bien

que d'onrir le Sacrifice , & que íàns

doute ce n'estoit pas afin qu'on gar

dait , comme le mal heureux seruiteur

de l'Euangile, ce précieux talent sans Matths

remployer. En vn mot , que comme *í"

dans les Estats bien policez, onn'esta-

blilíòit des Médecins que pour rra-

uailler à guérir les malades, des luges

povjr exercer la Iudicature, des Capi

taines pour commander, des Soldats

pour combatre : de mesme dans l'E-

gJisequi est régie par le S. Esprit, on

ne donnoit aux Prestres la puiíîânce

de remettre les péchez, & de faire les

autres fonctions du Sacerdoce que

dans l'csperance 8c le delfein qu'ils

rexerceroient; & que c'estoit vne

eípece d'abus que des gens qui n'e-

B 2 stoienc
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stoient bons que pour eux, & pour

viure en particuliers , vouluííènt s'in-

gercr dans vn Ordre , qui n estoic

estably que pour l'Ytilitá dei autres.

Lìk. de In eo qwi Chrifliani fumus , dit

■P*/f«>-'-»S«inct Augustin , attenditur vtilitas

nofira,in eo qwâ prœpofìti nennifive-

y?M Que si elle en sonffroit qui de

meurassent fans employ , & véeuflent

comme particuliers âpres leur Ordi

nation, ce n'estoit que par condescen

dance ( pour ne rien dire de plus) 8c

contre fa première intention : Et

qu'ainsi on ne deuoit pas alléguer

l'exemple hétéroclite de ces person

nes contre la Règle generale de l'E-

glife pour y preiudicier, mais alléguer

la Règle generale de l'Eglife contre

ces personnes pour les faire tremtfer.

La scié ^ Enfin a-t'on adjousté, de qnel-

^n^urquc manière qu'vn Prestre soit Or-

ccfl^ire< donné, & quelque simple qu'il pré

tende estre, il y a trois poincts capi-

pitaux ( outre l'obligation d'offrir le

Sacrifice & la Prière , qui ne deman

dent pts si peu de lumière que quel-

qnes-vns s'iinaginétjdont il ne pcutfe

djípeníer,& qui luy rendent la science

entic
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entièrement nécessaire. 1. II nepeutse di

spenser,cstat Prcstre de viurc en Prêtre

& d'vne manière digne de íà professió:

il doit donc sçauoir lesRegles de la vie

Ecclésiastique, & partant ne pas igno

rer les sainctes Efcritures & les Ca

nons qui en font les sources primiti-

ues.a. Il est oblige de soíì tenir &de

deffendre la Verité,la Foy & la Relii-

gion, sur tout si elle est attaqués en sa

présence ( comme it peut arriuer ) soit

par les libertins , soit mesme par les

hérétiques , son silence dans ces oc

casions ne pouuant que sçandalifer

Je$ fidèles &c rendre les autres iníor

lens. Il doit donc estre instruit dans

la Doctrine de l'Eglise , & sçauoir le

fond des Mystères mesine d'vne ma

nière éleuée, & en forte qu'il puisse,

comme parle l'Apostre,Eoj ejui contra-

dicunt argkere. j. Enfin il y a des oc- *"

casions où il ne peut éuiter d'admi

nistrer les Sacremens , & mefme' le

plus difficile des Sacremens qui est la

pénitence, comme si par les chemins

il rencontroit des personnes blessées

à mort, & qui ne peussent estre assi

stées d'ailleurs , ( car seroit-il inno-

B 3 cent
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cent si fl se comporcoit à leur égard

comme ce Leuite & ce Prestre sans

miséricorde, dont parle Nostre Sei-

iucio. gneur en l'Enangne?.) II doit donc

auoir les connoiílances requises pour

ce charitable , mais terrible exercice

qui comprend, pour ainsi dire, la Loy

& les Prophètes, la connoilsance des

ItíattL maximes de l'Euangile, & la science

des Sainóts : Nefi c&cus cnco duca-

tttm prfflet arnbo in fouearn cadant; Ce

qui est à craindre en tout temps,mais

particiliercrhenr dans' les derniers mo-

mens de la vie, ou les fautes font fui-

uies de Téternité & entièrement ir

réparables.

Quant aux Bénéficiez fimples ona

-qu'on dit, que Comme l'Eglisen'en a pas fait

nomme l'establisiement, aumoins dans l'estat

fimpies ou nous jes VOy0ns la plufpart, ( ce

«iêT ^ e^ P'11^0^ vn ouurage du mal

heur des temps & de la décadence de

la discipline sur lequel elle a diuerses

Ibis gemy ) aussi n'en a-t'elle pas ex-

preílément prescrit les Règles ny dé-

îìny les emplois. Mais que tant qu'il

i.Thes- ^eia vrayque c'eluy qui ne fait rien ne

fttl.j. doit point auoir à manger , qni non la-

It'à

CeUX
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herat née mœnducet, qui est vne paro

le inviolable de l'Apostre; il sera vray

aussi que ceux qui iouifïènt du plus

beatreuenu de l 'Eglise , íbnt obligez

de trauailler pour l'Egliíè; & partant

de íè templir de la science de l'Eglise,

fans laquelle on ne peut trauailler

que trts-infriictueufement.

Quelques-vns mesmes ontadjou-^ra^e

stévnediose à laquelle peu de per- jc nfm.

íbnnes pensent, & qai est neantmoins mer aux

tres-digne déconsidération. C'est que Cures,

plusieurs de ceux qu'on appelle 'Béné

ficiez simples font en poiïeffion de

nommer & présenter à vne partie des

Curés, qui est vne des plus importan

tes fonctions du ClerSe & comme

vne participacion des prerogatiues

Episcopales ( le choix des Ministres

appartenant de droict aux Prélats;)

Et partant ils doiucnt estre bien in

struits dans les Règles de l'Eglise &

bien remplis de son Esprit & de ses

Lumières, afin de bien reconnoistre si

ceux qu'ils présentent ont toutes les

qualitez requises, pour s'acquiter se

lon Dieu, d'vn si grand employ, & ne

pas introduite dans la Bergerie de

v B 4 lesus-
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Ieíus-Christ vn loup au lieu d'vn Pa

steur. Car bien que ceux qu'ils élisent

soient encore suiets à l'examen de

l'Euesque à qui l'institucion appur-

tient. II est vray neantmoins que dans, >

lestât présent des choses, teuc U bien .

ou le mal dépend presque du premier

choix, les Euesques ne pouuanï refu

ser ou au moins exclure ceiix qui

ayans la présentation en mainont vne

capacité commune, & quelques at

testations de vie & de mœurs (qui par

vne facilité criminelle d'vne partie de

ceux qui les donnent ne manquent

presque aujourd'huy qu'aux derniers

scélérats ) auec lesquelles cepandant

plusieiírs ne laissent pas d'estre tres-

peu propres, & souuent mesme tres-

indignes de la conduite des ames,

qui outre la science & la bonté de vie

mesme demande encore tout ce que

peut comprendre vne charge que les

S. Gre^. pères définissent l'Àrt des Arts , Ars *>

I'faílc' jirtiurn reúrnen mima.rmn : d'où il

s enluit que h ceux qui nomment oc

présentent à ces Bénéfices ne font vn

bon choix ( ce qui n'est pas l'ouurage

d'vn ignorant ny d'vn homme peu

éclairé
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éclairé) ils sc rendent coupables de

toutes les fautes que commettent ceux

qui par leur_preseritation se sont in

troduits dans ces emplois, commu

nicant peccAtis 4lienisyc\a\ est la matiè

re & le dispositif d'vn Iugcmct effro

yable, Durijfìmum inàkiwniis quipra Sap,'g.

suntfìet. Cc qui pourroit bien seruir

de méditation à tous les autres qui

prétendent auoir droict dcnóraer aux

Bénéfices & aux Charges Ecclésiasti

ques. Car si cela'est vray de ceux qui

sont dans les Charges, que sera-ce de

ceux qui les y ont mis?

Qjr E S T I O N IV.

Si par dispense 5 au moins > vn igno

rant pourroit ejlre Ordonné légi

timement , ou Vejlant, estre em

ployé :for tsut où ily a disettes

dePrejlres.

QVelques-vns d'abord ont sem»

blé incliner pour Faffirmatiue,al-

Jcguans que TtgUse , à raison de la

neceflìté d% Ministres, a admis autre-

B 5 fois
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ttefir- fois an Ministère Ecclésiastique ceux

**"■ r; qui aitoient esté en pénitence publi-

^íji"o' <luc ' comme^ k vo" ^ans ^e Concile

Ref'er-' l.de Tolède c.z. Sedans le IV.c.35,

tur ilist. quoy que par les Saincts Canons ils

í°- f-'* en fussent exclusj comme il est porté

*îiûí ' entcrmcs exprés dans lc Concile IV.

de Carthage c-6 8.

On ne Mais le plus grand nóbre ayant sou-

peut ny stenu fortement le contraire, tpus sont

wr ny demeurez d'accord que cela ne sc

•rnplo- pouuoit : les raisons par lesquelles ils

ycr vn ont témoigné en estre persuadez; sont

ignerát. belles & tres- dignes de remarque. 1.

refírm Ont*'ls dit, personne ne peut estre le-

gitimement Ordoné qui ne soit vtile

Sc mesme nécessaire à l'Eglisc, comn.e

la expressément déclaré le sainct Con

cile de Trcntc:Or quelle vtilité peut-

ellc reccuoir de la promotion d'vr»

homme que son incapacité rend inep-

Htfer- te à tout employ. Nemo, "dit le Pape

tur,dist. Gelase , iìlitcratos ad Cltrìcatm erdi-

' nem promouere prafumat, ejuin litterit

tArens sacris nan poteji «ftus ejfe ojjî-

■eiis.

i. Ònnepentlegitimcmentemplo-

ycr vn homme dans vne fonction dont

* il
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il nc peut s'acquiter , parce que pour

lors son action mesme & son trauail

est vn crime, où participe celuy qui Ta

cmployé:Or vn ignorant ne peut s'ac-

quiter des fonctions Ecclésiastiques,

non pas mesme offrir le Sacrifice &

prier pour le peuple comme il faut,

comme remarque le S.Cardinal Pierre

Damicn cn só Opuscule cotre l'igno-

ranec des Ecclésiastiques, parce qu'il

n'en pénètre ny les Mystères ny l'ex-

ccllence.^«»í/ iamyàit ce grand Hom- ^£

me, pro populo in fuis precibus fuppli- institut

CM qui fuod locjuitur ipse velut aliénas c le rie.

ignorât? Et curn Apojlolus obfequium

nosirum rationalité esse prteipiat quo-

modo illic rationabile erit obfequium

vbiis qui offert oHatimissua non canci-

fit intelleflum? &c.

3 . Enfin, fans dispense il est inep- Tg"°rî-

te, il est incapable , Sc partant indig- ^e^nt

nc d'estre Ordonné ou employé. Or dedroict

nulle dispense ne peut oster cette ine- Diuin.

peitude &c incapacité, cét empesche-

ment estant de droict Diuin & natu- c. quM.

rel selon la response mesme des Papes, W d*

■Contra Demn & Canonicas santtiones, qù*Ut,

& par conséquent absolument iadis- frtjit,

pensa
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pensable. Outre que nulle dispense

n'est légitime deuant Dieu , si lVcilité

qu'elle apporte à l'Eglise ne recom

pense le déchet qu'elle cause dans la

?«• discipline, comme remarque S. Tho-

88.<»f'. mas, & auantkty S. Bernard, & les

V l"n- Canons & les Conciles mesmes. Et

fiù,^ partant telles gens estant inutiles,

comme il a esté rnonstré, & mefine

preiudiciables , comme il est aisé de

conclurre detout ce qui a esté dit, il

s'ensuit qu'absolument ils ne peuuenc

estre ny Ordonnez ny employez dans

l'Eglise , quoy qu'il y ait diserte de

fy8 7* Ministres, Non est bec eonfulere populis

fit ars fi^ mcere> nec pr&ftare regimenseA au*

de tí.^gere discrirnen, comme dit excellem-

qu*Ht. raenr S.Léon , Etsatius est maxime in

frtfic ordtnatione Sacerdotwn, comme décla

re Innocent III. Tances bonos quam

rnultos maies habere miniflros , fnia fi

c&cus ctecum ducat ambe in foueam di-

labuntur.

Peniteas L'exemple des Penitens ne pent

fo^Tex ^eri"r * appuyer cét abus, car bien

clus des que 1 Eglise en quelque"; -"~íîbns ait

Ordres, vsé de condescendance à leur égard

&c les ait admis dans le Clergé, au,

moins



Ecclésiastiques:-, 37 .

ftokis pour ce qui est des Ordres in

férieurs, comme il paroist par le Ca- c. pl*-

non allégué & autres lieux : néant- cuit,

moins ce n'a iamais esté qu'âpres que *'fi' í*

par vne bonne vie & v'nlong exerci

ce de vertus, ils ont entièrement effa

cé & le pèche & les mauuaises impres

sions qu'ils auoient données d'eux .

par les déreglemens dc leur vie pas

sée , qui estoient le fondement de la

défense de Y Eglise; Quja dudum vi-syrìrfks

tiontrn vafa fuerunt , comme parle vn Ep. *&

Pape. D'où il s'ensuit seulement qu'on S/wmt.

pourroit pareillement admettre àesT*rrat'

gens, qui ayans esté ignorans , íè se-

roient instruirs & auroient cessé d'ê

tre ce qui les rendoit indignes, & qui

par leur capacité ponrroient estre vti-

lement employez dans le Ministère,

de quoy personne ne peut douter:

Mais que comme il, n'y a point d'oc«

canon où il soit permis d'Ordonner,

ou employer vn homme qui ayanf,

esté dans le crime , ne se seroit point

restably dans la vertu &c l'innocence"

de la vie, qui font les dispositions es

sentielles à l'Estat Sacerdotal : De

meíme il n'y en a point où cela se puis-
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fc à l'égard dVn incapable & d'vn

ignorant demeurant tel > ces deux cas

estant également indispensables, & le

defaut de sciéce aulîl bien que celuy de

la bonne vie estant en quelque hypo

thèse que ce puisse estre vn empesche-

ment essentiel- Et ainsi tant s'en faut,

que l'exemple des Penitens puisse

préjudiciel- à la vérité qui a esté esta-

blie> qu'estant bien considéré il en est

vnc confirmation.

QUESTION V.

Si onfeut dire auec certitude, quvn

ignorant n a foint de 'vocation à

tEjìat EcclefiaHtque x ô- quellcJ

aejìe la conduite de fEglise en

tiersses fortes de porfonnes , lors

qu ils s'y font présentez.

Rm.n. (T\V*S nouitsenfum Domini? a dit le

premier qui a parlé fur ce poinct,

& comment decidcr íùr les desseins de

Dieu, ne pouuantpassouuent pronon-

i.Ptsto- cet sur nos propres pensées ; Sape

r»l.c 9. eunim mens humatiafibi de feipfa men

titur
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ue.

titur , rire. comme dit lc gtand Saint

Grégoire. En vn mot, Nerno qut Deil,Cor' %'

sunt cognouit nifi sftritHs Dei. Mais les ienor|s

autres ont dit qu'encore qu'il y cust n"ont

des desseins en Dieu , dont il se- point de

stoit vniquement reserné lâ connois-T°"^°t

sance , desquels on deuoit cntendtejjji^j.

ces textes del'Apostre , comme lcstiqm

dernier iugement & antres secrcts.il y

en auoit ncantmoins qui estoictsi peu

cachez, que tous ses Commandemens

& toutes les Escritnres mesme n'ê-

toient que pour les faire connoistre,&

que quant, au poinct dont il s'agit, il y

auoit si peu d'obscurité, que d'en dou

ter ce pouuoit estre mesme vne faute

considérable.

Car a-t'on dit, 1. L'Eglife à qui Us

il appartient de déclarer & de faire çnt toû-

sçauoir les volontez de Dieu ,a t0Us"estUersrc_

jours rejette ces sortes de gens dujette2

Ministère sacré. Nullus illiteratos ad par l'E-

Clericatus ordinem prommere profit- ^f'r

mat, dit-elle par la bouche de ses Pa- ^

pes. Et dans íes Conciles, Nullus ad Epìsto-

sacra ventât indoÛus, nullus ignorantia pes Lu-

tenebris cacutiens, sed cjnern morum in- ean-

pocentia, & litterarumsplender reddunt S.'* «

ttlH
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illujlrem. Eîle a mcsme menacé d'rne

rigoureuse punition ceux qui outre-

paíseroicnt cette Règle, comme il pa-

roist par la suitte de ce texte. Aliter,

ïlni. adjouste ce Canon , Ordinataris &

fit"**** OvAìnATiàis tmminet Dei & Ecclefia

4t ât.&ti** vindiEla, ce qui a esté pareille-

guaiii. ment prononcé par le Pape Innocent

frtfic. m. dans se Concile gênerai deLa-

Anuc]ui.tran. £t afió d'empescher ce désordre,

TExamé c^e a dás tous les temps & dans tous

• les lieux étably vn examen íolemnel,

où la capacité de ceux qui se preíen-

teroient pour estre Ordonnez- seroit

Cen.gui êprouuée. Si litterati,Jt in lege Domini

f^sg inpritfli, fi inferipturarumfenfibus cm.

ìj. fiin dogmAttbusEcclefi*sticisexer-

citati, &e. qui sont les termes d'vn cé

lèbre Canon 5c de Tancien Ordre

Romain, concernant TOrdination des

Eucsques, & à proportion celle des

Prestres & des Ministres inférieurs,

tfttmet touchant lesquels la meíme chose sc

ad «».trouue prescritte dans le Concile de

g$(.L*. Nantes au ch. 1 1 . dans le Concile

ttr™'*' gernçral deLatraníous Innocent II I..

fëjf'i'} & ™r tout dans celuy de Trente,

r*J tw. presque en toute la Sess. x 3 . & enco-

í«

\
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rc plus cn dérail dans les Conciles

Prouinciaux des derniers temps, 5c

notamment dans le Concile V. de

Milan fous S. Charles. Or cst-il cro

yable qu'elle leseust voulu cxclurre si

elle auoit crû que Dieu les eust voulu

introduire? Elle, qui ne viuant que de

l'esprit de son diuin Espoux , ne peut

auflì auoir d'autres pensées ny d'au

tres mouuemcns que ceux qui luy

inspire.

Que si il arriue quelques fois que

nonobstant toutes ses précautions

quelques-vns s'y soient introduits,

auflì-tost qu'elle l'a reconnu , elle y

a apporté le remède , les priuant du

Ministère qu'ils auoient téméraire- C. qua-

ment vsurpé , ou pour toujours,*" **

& par vne entière déposition, Com-"ù*lìt.

me il paroist dans le droict mesme trtfit,

en la personne d'vn Euesque , ouvideup.

pour vn temps & iusques à ce qu'ils ^n"">-

sesiissent rendus capables, comme on Â"? '

peut voir en diucrs Concilcs,puniliant

pareillement l'Euesque qui auoit Or- c- nM}~

j ' • r i\ » if 1 lus a*
donne; nuques la qu elle a prononce f

suspension contre ceux quiadmettroict ordin.

vn ignorant, mesine à la Tonsure. in

*í . x Dieu
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i Dieu mesme a déclare nettement

dans l'Escriture qu'il les rejettoit,

P/*4 4 córac il a défia esté remarqué. Quia tu

Dieu , .
mesme fctenttdm repulijtt ego repellttm te ne

icur do- Sacerdotio fungaris rnihi. Ce qui auoic

nc cbi- esté" figuré au Lciiitique , où l'Aueu-

l'cTck e^ mar*3u^ entcc ccux ^ doiuent

sioa. e^re rejettez du Ministère sacré, y»

Ltuitic. c<tcujfuerit3fìt claudus, &c. Car com-

*»• me remarque S. Grégoire, Taueugle

en ce lieu est le Symbole de l'igno»

j.Pasio- rant , C<«cí« efl qmsuperns, contempla-

rmi,r.iu tionis lumen ignorât.

Ils sont j r3ÍCU n'appelle point de gens

tcTrte?3 ineptes à vn employ, fa volonté estant

fonctiós que ceux qui font dans les Charges

& les Emplois s'en acquittent : & il

lcnr donneroit pKìtost miraculeuse

ment les qualitez par luy mesme si il

les appelloit , que de les souftrir dans

leur incapacité , comme on peut voir

par la conduite qu'il a tenue à l'egard

des Apostres. Or les ignorans font

entièrement ineptes pour les fonctions

Ecclésiastiques : Litteris carens, dit 1c

Grtgtr. pape Gelafe cité dans la première rai-

VI í. "> r r n n- a- ■ -
Candi > Jacrís non potejt aptw ejje officm.

.%tm% Et à vray dire , à quoy pourroit-il

estre
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estre employé 9 Instruira-t'il les peu

ples ? il n'est pas instruit luy-meímej

Qu9modo erunt magiflri qui nec dmn

fuermt difcipuli ? Conduira - il les

consciences estant aueugle ì Si c&cus Matth.

cnco , &c. On dira íàns doute qu'il ij.

offrira à Dieu des Sacrifices & des

Prières ; mais on a défia montré dans

la Question précédente parl'authorité

du S. Cardinal Pierre de Damien que, °fuse-

Tfon est rationabíle ebfeqmum , vbt is qui
ra I r 1 •nJc>W*

vjfert , ebuîionu fia non perctptt mtel- cieric

letlurn.

4 Enfin, il n'y a pas plus lieu de Us ne

croire que les ignorans soient appel- ^°»uent

lez que les meíchans & les impics, "^"j^f

selon les termes d'vn célèbre Concile. mis que

Sicut iniqtti (jr pectatores miniflerium ceuxcjui

Sacerdotale ajj'equi prohibenfur. , ita in- ^ont 'ic

doSli dr imperiti à tali officie retrahun ™a"j^ai"

tur, &c.Cc qui íe peut confirmer par Cegcil.

le paiîàge allégué du Leuitique , où Aquis.

l'aueugle & le boiteux, c'est à dire ce- f™M

luy qui ne marche pas droict dans les j..^.
j r>- r à 1 (sites».

voyes de Dieu , lont également rejet- y,(Ag,

tez. Et mesme il est remarquable que

l'aueugle est mis à la teste de tous les

autres > & est marqué le premier entre

ceux



44 ' Cenferenses

ceux qui ne doiuent pas estre admis

au Ministère. Or constamment les mé-

chans ne font pas appeliez comme il

paroist par ces deux paflages (& il se-

roit facile de le faire voir par vne in

finité d'autres si quelqu'vn cn dou-

toit) donc l'ignorant aussi ne le peut

estre , & partant l'ignorance est vne

marque certaine qu'vn home n'a point

de vocation à l'Eftat Ecclésiastique.

Et c'est sans doute pour cette con-

Paroles sidcration que S. Hie;:ofme , & auaric

■otables [Uy S.Clement ont dit, qu'vn Prestre.

Sai icts 011 vn Euesque ign°cant n'cstoit point

tel par l'Ordre de Dieu. Si Sacerdosefl,

S. Hier, dit S.Hierosme (car cc peut aussi estre

in e.x. le sens de ce palsage) scìixt Ugem Do~

íf"* mini;filegem Dcmini ionorat couinâtse

l ' g ' nonejji Domini Saccrdoíe,8c plus claire-

C» ìíiit. ment S .Clément. EpifcopHS (& il faut

Jtp*fl. dire la meíinc chose du Prestre) igno-

'»x* rantia attt rnalo animo oppletus Epifco-

pus e(ì, fed falfits Epifcopns non à Deo,

fed *b hominibus prornatus. Paroles qui

doiuét bic mettreTerTroy dans lame &

dás le cœur de tous ceux qui font en

trez dans le Ministère íans la fciéceda

vertuj & les autres qualitez requises.

Qv £ S T I O N

1
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Q^VESTION VI.

Comment vn Confesseur se deuroit

comporter enuers vn Prejìre igno

rant, qui par négligence ou autre,

mentt àemeureroit dans fin inca

pacité, & qui nauroit pour fui - .

fiUer que ce qui luy reuìent de

sexercice de son Minifière.

COmmcnt, a-t'on dit, se cornpor-Vnigt».

teroit-ilcnuers vn Médecin igno- rai» Je

tant dans son art , & qui ordonnant

du poison au lieu de remèdes lalutai- Ministè

res , feioit autant d'homicides qu'il re ne

• traiterait de malades ? Comment en- P™^

uers vn luge ignorant du Proict & de ^. a

la Coustume , & qui par son incapa

cité authotiícroit tous les ìours les

prétentions iniustes des vsurp-ueurs»

destituerait par ses Sentences les pos-

íeiïèurs légitimes , condamnerait les

innocens , absoudrait les coupable,?

Et enfin comment enuers vn condu

cteur aneugle , ou vn guide ignorant
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des chemins , qui au lieu de mener les

passans où ils doiucnt aller , les con-

duiroit dans des abiímes & des preci- ,

picex ? N'est-il pas vray qu'auant tou

tes choses il desendroit à ces sortes

de personnes de continuer vn exercice

si pernicieux & si criminel , puis que

la première chose qu'on doit exiger du

pécheur , est qu'il cesse de commettre

dès crimes ? Que si on se doit com

porter ainsi lors qu'il' est question d'v-

ne vie périssable &c d\n peu de bien

temporel , que ne doit-on point faire

Tors qu'il s'agist des richesses du Ciel

& de l'Eternité route entière.

Donc , ou ce Prestre est dans vn

aage & dans vn estât de se pouuoir

çe rendre capable auec vn peu de temps

luyìL't^ ^e tL'auau> & pour lors il luy doit

picscri- enjoindre de s'appliquer à l'estude &c

rc- à la méditation des choies de fa pro

fession , ou s'astociant auec quelque

bon Ecclésiastique, par le secours du

quel il se peut aduancer , ou s'enser-

rnant pour quelque temps dans vn

bon Séminaire , ou par quelque autre

manière que ce soit; & cependant s'ab

stenir de ses fonctions qu'il nc peut

que
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que mal-fàire: C'est ainsi qu'il a esté

déterminé par les Conciles Sc les Pa

pes. Le Concile Romain fous Eugène
Af.An.

II. allégué en la Question précédente^""' „

est particulièrement admirable fur ceSefr'9 '

poinct. Qj*amejn*m, dit-il , adrnonitavid*

doUorum & statut* Pairum Sacerdotes t»*d Jî-

indoftos prohibeant confecrari j oppor- .f.

tutti temports moderattone ji tptjcopas ctncìl

inueniatur ìndeUus k Métropolite- Narbon.

no proprio , & deinceps Sacerdotes, an. 585.

Presbyteri, Diaconi% velttiarn Stíbdia~e,r^

coni à fuo Epifcopo vt doceri pcjjìnt ad- '

tnoneantur. Intérim Jubietti Saterds- y\n, fi

tes & taies Clerici ad tempus à eele~t.&Xl,

bratione diuins hoflix & cjfìciis svs-f,i'

PENDANTVR j vt dííli valeant ad

debiturn rnitiiflerium aduenire. Que fi

il n'est pas en estât de fe former , soit

par la caducité de son aage , soit par

î'ineptitude de son esprit, ou si mefme

Je pouuant il re s'y veut pas refou

dre ? pour lors il fe doit conduire en-

uers luy selon la Règle generale de

l'Egliscqni enseigne à ne point admi

nistrer les Sacrcrrens à vn homme qui

estant dans vne charge, vn art »oti vn

cmploy qu'il ne peut exercer fans pé

ché
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fausse

peoiten

cc.

chc , nc le veut pas ncantmoins aban

donner j parce que pour lòrs fa peni-

Marque tence est fauflè. Fa/fai pœnitentiat di~

fvr^ cimm , définit le Pape Grégoire VII.

aiiee vn Concile qu'il tenoit à Rome,

qu& non seeundum authoritatern sanUe-

rum Patrum pro qualitate erìrninum ïrn-

Reser- ponuntur. IdeójHe quicumque miles &

tur ^ de negotiator vel alicui Offìclo deditus^uod

fne ptecato exerceri non pojfìt , cura

t. vit. g^auiori irretitus ad pœnitentìarn vene-

• rit , vel qui bona alteriusiniuflè detinet,

vel qui odium in corde gerit, Regmfcat

se veram pœnitentiam non pojj'e per^gere,

per quarn ad aternam vitam valeat per-

Vìde uentre , Nisi vel derelin-

ihìd. QV AT NEGOIIVM) VEL OF-

FICIVM DESERAT,<£* odium eX

corde dimittat, bona qn$. iniufle abílulit,

rejìituat , &c. Vrbaìn I La déclaré la

mesme chose au Concile de Melphé.

Falfa etiam ft pœnitenùa cum pœmtens

ab ojficio , vel Curiali , vel negotiali

[ multo magis Sacerdotait ] non recedit

quod fne peccato agi nulla rathne pr&-

ualet.

Obj. Mais il n'a point d'ailleurs de-

quoy subsister ; J^.mais est- il permis

de
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de subsister par vn exercice continuel

de crimes & de sacrilèges ? Et lc

Médecin ignorant , le luge & lc

Guide errant ne pcuuent-ils pas dire

la meíme choie ? Et neantmoins per

sonne ne doute qu'ils ne doiuent dans

la mesinc hypothèse quitter leur em-

ploy. Mais quelle idée meíme faut-il Mini-

auoir du Sacerdoce , pour croire ííerf

, rr r- ' Ecclc-
qu on en puiíje- raire vn gagne- í;asti.

pain , & l'cxercer dans le meíme es- que ne

prit que le mestier le plus mechani- *c <*°ic

que ? Administrer les choses sainctes

de la raçon , celt les traitera vne ma-g^ t£_

niere profane, & partant indignement: porcK

11 n'en faut pas dauantage pour se

rendre coupable'. Quigradm Ecclefta-

flicos, dit S.Bernard, & ministeriafan- Tf*&-

fluarij eo e/a&rit aat tenet. animo , eófue '"er£*C

intuitu vt bmm viu htbeat necejj'aria eicil „'ei

'EnangeliX^t vt manàncet , peruer/ò r«ctfwî-

nimis ordine cœlestilttts terrena mtrea- *>*s$m»

tur... melita erai fodere aut etiam rnen- "^"'J'^

dieare. Il faut donc dans ces rencon- tJ '

tres représenter à vn homme , que sa

principale affaire est de faire son salut,

porro vnum est nccesfariurn , que pour Luc.ro.

cela non seulement íl&ut renoncer aux U &ut

C aises
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préférer aises & aux commoditez de cette rie,

son salut & à ce j nQUS cst dc plus t conm

a toutes c . » , ' i *. o
choies, roireement a ces paroles du bauueur:

Matth. Si octtítu tuui fcanàalt\at te crue eum,

î« tfy prtiìce abs te,&c. mais à nous mes-

' me& à nostre propre vie,íùiuant l'O-

racle de la mesme vérité > de que c'est

véritablement en ces occasions où se

Muth. vérifie cette parole , Qui voluerit uni'

10. ér mam/mm saluant sacère (vtique tern

is, poraliter) ferdet eam ? qui autem per-

Msre.t. Jidgrit animam fuam propter me inue-

1 4 eAm' Qu au rc";c " n arnuera point

ictíie. qu'vn homme qui quitte vn cmploy

*» crainte de l'orsencer soit abandonné de

Matth. luy , Qujs enim permanfit in manâatis

6. tim <fr âereliclut est ì Qu'il a soin des

ce°ca °y^caux du ^1C^ commc il dit luy-

Djcn- mesme,& qu'il n*a garde d'abandon

ner ceux , qui crainte de luy déplaiie,

abandonnent toutes choses. Luy pro

poser l'exemple de tant de Saincts qui

ont tout quitté pour Dieu & méprisé

Recours leur vie meímc. L'exhortcr de s'ad-

* 'E" dresser à son Prélat , afin qu'il trouue

"* *ue* quelque moyen de luy íìibuenir;& en

fin le conduire par toute autre voyc

que celle qui le meneroit inéuitable-

ment
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ment à la damnation qui scroic insépa

rable de son Ministère » 1 exerçant 8c

estant incapable de s en acquiter,^*i'<í

frodefl hfminifi vnwtrsum rnuadurn lu- ' f

«re/»r wrè /«m détrimentum pa-

tiatur? ,

Tels ont esté à peu prés les senti- Conck-

mens,les preuues & les raisonnemens fi0"»

de tous ceux qui ont parlé fur les -

Questions proposées auec vne entière

conformité , quoy qu'en différentes

Conférences. Apres quoy on a con-

conclud par ces Mies paroles du grand

S. Grégoire , Ab i m p e r i t i s s. Greg.

ERG O MAGISTERIVM PAS-

TORALE IN MAGNA ASSy-"''''1,

M. I T V R TE ME R I T A TE, QV AN-

DO ARS EST ARTIVM REGI»

MEN ANIMARVM.

C i RESVL



5*
....»■»

R ESVLTAT

DE LA SECONDE CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

( Qui est la continuation de la

précédente. )

- .
*"

.
,

"

DONT LE SFIET ESTOIT:

De la science Ecclésiastique,

ou des principales choses

queles Prestres & autres Ec

clésiastiques doiuent sça-

uoir,&de quelques moyens

qui en peuuent faciliter l'e-

stude.

S ur ces paroles de S.Paul , parlant des

qualiteT^requi/ès dans vn Preflre:

Potens sit exhortari in Doctrine

1 tânâ , & eos qui contradicunt ar-

£ yaeic.síd Tit.c. i . v.9. .

Qvb
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Qvestion Première.

guelle doit cBre U Science des Vrc->.

Jïres ó" (àproportian) des au*

tres Ecclésiastiques.

N a répondu qu'encore qu'il

sot indubitable que tous

les prestres deuflènt cílre

i^auans,neantmoins les lieux, les peu»

pies & les employs oìì ils font oe-cu-

pez estans inégaux , on ne pouuoit

pas prétendre que leur science d cust

estre égale. Qu'il estoitde la Hiérar

chie de l'Eglise comme de celle da

Ciel 3 dont elle est l'image, ou tous

font des Anges à b vérité > mais tous

nc font pas des Chérubins ny des Ar

changes. Mais que quelque inégalité

qui s'y peust rencontrer , il y auoit

certains Chefs , dont la connoilfance

lear estoit indifpenfablcqui font mar

quez dans les saints Canons, & expli

quez sommairement dans les proposi

tions fumantes.

 

O } Prc
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Première Proposition.

L I. On a dit qu'ils doiuent amir vnt

Ilsdoi- intelligence raisonnable des fainílet

Hoir vue Ejcrttures, &fur tout du Nouueau le-

intelli- flament, parce que c'est la source pri-

gece ai- rnitiue de toutes les veritez qu'ils doi-

àe^E C ucnt annoncei' à lturs Peuples , dons

icriruíè S. Paul représente alsez les anantages

Sainte, par ces belles paroles,Ornnisferiptura

}.Tim.i. diuinitus infpirata Vtilis ejl ad docen-

dum, ad cerripiendum, ad erudiendum

in mflitia, vt perjeHusfit hemo Dei ad

emne opus bomm. Que les Conciles;

n'auoicnt rien tant recommandé aux

Ctticil. Prestrcs. Que celuy de Tolède IV.

T»l. iv. entr'autres cité au long dans le ResiiL

r,H* tat précédent , dit en termes exprès

qu'ils doiuent sçauoir les saintes Es>

crioires. Sciant dit-iU Sacerdotes Scrip-

turas santtas & Canenes meditentur.

Ccncìl. Que celuy de Tours III. fous Char-

Turcn. ltmagne,non seulemct les oblige d'en

Ca l ^e souuent la lecture , mais mesme

til , ' de les apprendre s'il se peut par me-

' ... moire. SanRurn Euangelium> dit- il, &

Epistolas B. Patili jipostoli mnfolkm

, crehro
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treíraìtUittntjfid tttam quantum pos-

sunt ftudeant memoria commendart\

smSlorumtjHe Patrum opusculasuper ea- -

dem dénote fréquentent &c. Et qu'est-

fin les S S. Pères vouloicnt que les

Prcstres les euííènt continuellement

dans leurs mains; Sacrasfcripturas lè

ge , dit S. Hieroíìne ècriuant àíòa "

cher Disciple Nepotian, imè de mani- -Repat

bus tuis nurtufuam sacra ieElio depona- -

tur ;Erque S, Grégoire. disoit, qv.e

quelque Instruction ou Prédication

qu'on eu st à faire au peuple» ií salloit

toujours que le fond & la substance

flist tirée des sainctes Escritures, &

qu'autrement il n'y auoit nulle solidi

té. Quiad vera pradieationis verba se Líl.it.

praparant, dit ce grand Sainct, neceffe Mor, r»

est vt eausarum origines ksacris paginis *♦«

fumât , vt ornne ejuad loqumtur ad di-

uisa verttatis fundamentum reuoeent,

atcjne in eo adificium locuttonis firrnent.

De manière qu'on pouuoit dire auec

raison à chaque Prcstrc touchant lc

Liure des sainctes Escriturcs ce que

Dieu autrefois auoit dit à son Prophè

te : Comede volumen istud & vadens gzef ^

lotfHtre ad filios lferaèl , & S.Ican en Aptt.n

C 4 son
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son Apocalipse , Accise librum & de*

uora illum.

à quel Et d'autant que quclqucs-vns ont

poiuct demandé iniques à quel poinct les

ils doi- Prestres deuoient pénétrer les Sainctes

uoïr' ht Esccitures Ponr satisfaire à l'obliga-

seinres tion 3tt'k ont de les estudicr: On a

Escritu- reípondu qu'il estoit en quelque façon

"s- de la science de l'Escriture Sainte,

comme de la vision de l'Eslence de

Dieu qui en est la source originale,que

l'vne & l'autre estoit vn abisme de vé

rité inépuisable , & que l'on pouuoit

bien dire de cette estude sacrée ce que

$ S.Augustin ar.oit dit en vn autre sujet.

in pfrl QHfntum"tm<ftte hic profecerimus, ne-

(9, ' rno dicat , fufficit rnibt. Mais qu'au

moins ils deuoient les sçauoit iufque

Aff.Ec^u poinct qui atioit esté marqué par S.

êíuÀ Chirtn enson Concile V. de Milan,

tít. 'j(K °" aprésauoir prescrit les Liures dont

«d trd. on doit tirer les questions de l'Examen

& txg. ( dont la Bible est le premier ) il est

f**f* ordonné que ceux qui feront admise

aux Cures & autres Bénéfices Eccle-

siastiquesjseront examinez entre autres

poincts fur l'Escriture. An apùfìnt ad

Jensus percipiendoi non solnm ç/ui ad

Gram
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I 1

•M

Grammatica intelliqentiam fumantur ^

verum etiam interiores illes fanUit^- }.r; ^ ;T

refijue tamadChristiEcclefittjue myfle- . >np s

ri/tfuá adspiritualis vita modumper- ^«"st^

mentes. Ce font les termes de ce

grand Cardinal , dontTcxemplc a este

encore pins pressant pour exciter les v ù

Ecclésiastiques à ce saint Exrrcice3quí

les Statuts qu'il en a publiez^'Auteur Guìfa-

dc íà vie, nous asseurantque non feu- l,i-e'

lement il l'estudioit continuellement,1,

mâis mefme auec telle vénération

qu'il la lifoit toújurs à genoux $í la

teste découuerte, & que mesme les-

dernieres années de larvie il la liíoit fe¥

les genoux contre tesrc

Seconde Proposition.

1 1. On est demeuré d'accord qHÌls ne yí. ^ ,

Àéuoierít pas ignorer les Saints Canons, Ils ne

& lesprincipales Règles de l'Eglise. Ce áoiuept .

qui a*sté montré par quantité de De- ^..'jf,

cr'eís de Conciles & de Papes qui de- ss. Ca-

cident ce point en termes exprés. Par nons.

le ConciL d'Orléans IV. qui leur or- CJ£*

donne à cet, effect de les reCeuoir de ,y {fHh

leur Euesque. Parocbiani Clerici , dit- 6.

C 5 il,
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jl; necejsarìafibiftatuta Canonum legm-

tÍA percipiant tnesè ipsi vel popnli qu*.

pro eorum sainte décréta sunt excusent ,

Condl* fofimodum ignorasse. Par celuy de To-

ToUt. kdc IV. cité en la proposition precc-

/K.c.14. dente, où il est dit qu'ils doiucnt mé

diter les Canons , Sciant Sucerdoter

ScripturalsanBas & Canones mediten-

CtncU. tur. Parle Il.de Châlonssur Saône

cah'U. follS Léon 1 1 1. où il leur est comman-

J/- subàé de lesestndier, afin d'agir & de

jj;"'i7 preschcríùiuát ces saintes Règles.C«w»

emnia Concilia Canonum qui recipiun-

tur, dit-il tfint à Sacerdotibut legenda

atque intelltgendjt, & per tafit eis vi~

uendum & yradicandum ; nesessariut»

duximus vte-a tjua ad fidern pertinent*

<£* vbi de extirpandis vitiis (fr plantan-

dis virtutibusjìribitur, hoc ab eis cre-

.bro legatur & bent intelligmtur & po-

pulopradiceturj?^ les. Papes Syriciu»

Tnrat[tn.u. Decretale àHcmery de Terra-

ktmcl. gone. Innoc.I^pist.j.. & Cclestin. K

*i Epist. 3,. qui disent tous qu'ils ne les

peuwent ignorer fans manquer à leur

«Vfyî» jcuojj^ Les paroles de Cclestin en-

í' 3' tr aucïcsíbjît notables.2V7W/* Saserdo*.

Maudit ce SJ?igz*siuilieeat Canonet
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ignorare, net quicquamfactre tjutà Pa-

trumpoffit reguhs obuiare, qui est pres

que la mesme expression des deux au

tres,& du Concile d'Orléans I I I.en

son dernier Canon. .

Et certes , ils font obligez & dans

leur vie & dans leur ministère de se ré

gler selon les Saints Canons > comme

k remarque le Concile de Chaalons /,

& le Pape Ceiestin qui viennent à't-

stic alléguez , & selon les termes da

dernir Concile Oecuménique »ils les Cm!f*t

doiucnt obscrucr aucc vne entierc exa- /jj *

ctitudc^«4Wvw««r//,dit cette iáinctc r,f,tm^

AtfcmblècysAcratiffimos Canonesttbom. t.xi.

nibus dr quoad tins fieri ftttrit indi-

flinflc tbfevu/tndot. Ils . doiucnt donc

cccellàircment en anoir 1a connoiíían»

ce , puis qu'ils ne peuuent autrement

les mettre en exécution. Ce qni a obli

gé sainct Charles d'ordonner dans

son Concile V. de Milan cite cn la'?**'*
r . tltf.Mí-

premictc proposition > que ceux ^

qui seroient admis aux Bénéfices ît-sufrÀ.

toienc examinez. An «.liquam sacrorum

Canonum ntùtum huibctnt, & pracipHe

quoad TridetittHum dr PrwincialÌA

Caneili* Syntdofytt Dktct/anss m'mtt,

où
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où il spécifie mefme en particulier" les 1

principaux articles fur lciquels spécia

lement il les faut examiner, qui font les;

principaux chefs qui peuuent concer

ner la conduite etc leur vie & les fbn- '

ctions de kur employ.

Troisième Propositioii.

III.' III. Tons font comenus qu'ils de- '

Ils ctoi- ugjfc fflre inflruits dans les Myjìeres (fr

m>'i ^& t*s AÏùclcs de la, Foy , non seulement

tiite ca- comme lessimples Fidèles , rnttis d'vne '

pablcs mantere exafte çrplus éleuée>ce[i à dire

" j en Muiftres , & enforte qu'Us fient en *

Myrte- efiat ^e ^es e!3fe'£,ner * ceux qui les igno-

r.-s& les rent,& mefme dé les défendre contre ■

aiiicics ceux e/uilesvàudroient attaquer. Ce qui j

!ÎC la a esté prouué par la définition expidle'

5 v duC»ncile de Trente dans la seflìon

23.C 14.0Ù enrr'autres choses quil

exige de ceux qui doiuent estrepro--

meus au Sacerdoce ,il veut qu'ils soi£t

capables d'enseigner art' Peuple les'

GtntH. choies nécessaires à salut, dont ht foy

r'l ' & la connoiísance des Mystères & des

r'/ r>r,. veritez de nostie Religion est la pre-

1 14. miere. t/Ld populum docendum ea qus

■ - frire

/
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sctre omnibus necejsariMm est , atc/uc ad

r/iiniftranda SacramentA, diligtnti exd--*,

mine précédente , idonei cornprobentHr.

Ce qui aesté auíîì ordonné par sainct: :

Charles an lien allégué du Concile V. *<"»«V.

de Milan , où il prescrit aux examina- fíed"'1'

teursdevoir & interroger ceux quicí»/?;/.

doutent estre Preírrcs, An deïirinám te th. de

néant e/ux verbum Dei reUe traflare pos- Exami-

[int atqtte ne omnire ad sainte necelïarta ""**'*

apte pepuln tnjtrucre.tt la vente de cet

te propositió est visible,puis que cómc

il a esté dit dans le Résultat précédent, !?

l'mstruction des Peuples elt vne de :

leurs principales (onûicvs.Qu^lts enim Vide q.

ertt œdificatio difcipn!isáit saint Hicrô-*M-

me,fìse intelligat magi/he ejjeviaiorem.^ ^

Vnde non solum Episcopi, Presbyteri & j'n ' '

dr Diaconi debent magnoperè prouidere ep. ai

<ut cunEiurnpopulum , cui président con~Tit.

ttersatione , serrntne çy faentiâ prxce- '

dant , verttm etiam ■& inferior gradtts

"Exorciste LeBores , ts£ditui & omnes •

omnino e/ni Domui Dei defermunt^efuia 1

vthemcvter Ecclejtam Christi destruit

ineliores ejfe Laicos tjveam C/ericer,

On a adjousté qu'ils doiuent auoir

capacité, mesme pour les défendre, &

ctla
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cela est la doctrine de l'Apostre dans

le texte solcmnel qui sert de fonde

ment à cette Conférence , où parlant

des qualitez requises dans vn Prestrej,

AiTit. Potens fit, dit-il, exhertan in deUrina

*• fana eos cjui contradicmt argutre.

Ce qui montre qu'ils ne doiuent mes-

me pas ignorer entièrement les Con-

troucrses & l'histoire Ecclésiastique

{ au moins quant aux principaux

poincts) for tout dans les lieux où ils-

ic peuuent rencontrer auec les herctt-

ques» les libertins Sc mauuais Catho

liques : ny ayant rien plu* capable de

cendre ces fortes de gens insolens , Sc

d'affoibliï les sidelcs,que s'ils yoyoienr

yn Prestrc.qui paria qualité doit estre

k Dépositaire des veritez de la Rcli»

gion demeurer muet, ou dans la coa-

fusion à la voix dVn petit Ministreavr*

tC quclquesfois d'vn artisan ou d'vne

íèmmelete qui n aura rien de plus con»

íïderable que fa preiomption & la té

mérité d'attaquer impudemment touv

%• **g> tes sottes de personnes expreírare

*f - actes Dei viutntis-

CJuattiémc



£ccleft*stìqtte$. 63
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Quatrième Proposition.

I V. C'a estêauffi lesentiment vnii i y.

Herse/, qu'ils domentsçawir la Doctrine Ils doi-

des Sacremens, e'eft à dire tout ce fui

est neceffaire peur les administrer digne- j^jf

ment & porter le peuple à les receuoir M jcr

saintement ejr auec le rejpeEl & les dis- Sacre-

positions reauises.Ce que i'on a prouué raens' '

encore par le texte du Concile de

Trente qui vient d estre cité & par le

Pape Innocent III. ou plustost par le Seff. ij.

Concile gênerai de Latran où il presi- rtftrm.

doit »où il est ordonné aux Euefquesi

mesme sous de griefùes peines :Vt pro- 5T*

mouendos diligenter inftruantejr inftr- fnb y».

ment vel per feipfis , vel per viras ido- nuJlh

neossuper dtuinif oficiis <& Ecclesiastieit 17-c«

Sacramcxtis euatiter eavaleant admi-

vistrare, &c. Et la proposition est coi- **

dente d'elle eieírne , personne ne dou

tant que radmínistration des Sacre»

mens ne soit vrt de leurs principaux

employs » dont ils ne peuuent s'i.cqni-

ter si ils en ignorent k nature & la

vertu » la saincteté & les dispositions,

qui en doiucnt estie inséparables, dont

uusmcr
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mesme ils doiucnt instruire les peu

ples auant que de leur administrer , se

lon le commandement exprès qui leur

en a esté sainctemcnc fait dans le sacré

Concile de Trente.

Srtf.14.. Et sur ce poinct on adit(certes auec

refarta, beaucoup de raison ) que pour s'in-

''7' struire comme on doit de l'administra-

tion des Sacremens , il falloit ioindre

à la Science de l'Eschole ,8c à la le

cture meímc des liures spirituels , vne

cftude exacte du Rituel, quelque son-

noissance qu'on ait d'ailleurs; ou s'ex

poser dans la pratique à faire beaucoup

de fautes : ce qui paroist assez par Tan-

Can. cien Canon, Q^a tpfìs, renouuelé dans

îtu'pfis\c dernier siécle par le Concile Pro-

c"oùtil luncia^ <k Sens y ou k première chose

Snen. qu'on exige d'vn Prestre est qu'il sça-

4».ijzS. chele linre des Sacremens , liber Sa

in Decr. çrarnentorum , c'est à dire le Rituel qui

f1""" est appelle dans les Conciles , Skcer-

"3" dotale, Parechiale , ou comme chez

S . Grégoire le Grand , Liber Sacya-

mentalk, Baptifleriurn, Canon "Pœntten-

tialú (selon les différentes parties)qttê'

quelques- vns pour cecte considéra

tion conseillers aux Preftrës"de lire'

entière
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entièrement vne fois tous les ans. Qjffi:rl

ipjis Sacerdotibus, dit le Canons neces-f

faria sunt ad discendum, id eíì liber j

cramentorum , Leílionarius, Antiphona-

rius, Baptijíerium , Computus , Cation

Tœnitentialis, Vsalterium , Homilit per .v %

circulum anni Dominicis diebus & fitt-

gulit fefliuitatibus apta. Ex quibus fi

vnurn defuerit sacerdotis nornen v'ix in

ee conflMt : Quia value periculofk sunt v

Euangelics, min* quibus dicitur ,fi etcus \

eâ,co ducatum praflet , ambo in foueam

cadunt.

-, • ■ i

Cinquième Proposition. *

V. Ils doiuent pareillement efire bien V,

instruits de ce qui concerne l'Oblation du v* doi-

sacrifice adorable de la fainíle Messe çr J^jjj. jj?"

la celebratien des Offices diuins , soit en faire

particuliersoit en publics non feulement l'Office

quant à ce qui regarde la pieté& la de- ^'u,n-

uotion intérieure qu'ils y doiuent appor- auíj- ^

ter , dr qu'ils doiuent inspirer aux Peu proposi-

ples quifont oblige\£y ajsifier,mais aujfi tioa 8. .

pour ce qui regarde la bienséance exte~

rieure & U folemnité , les Cérémonies, ,,

le Chant -, çfre. Et on a prouué cette. \

propoíi
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proposition, 1 . quant au sacrisiee,paree

que c'est la principale action de la-Re*

ligion, à laquelle toutes les autres se

doiuent rapporter , & pour laquelle

spécialement ils font establis Prestres*

Eth.f. Omnis narnque Ponttfcx, comme en

seigne l'Apostre , ex hernintbus ajjum-

ftus, pro hepiimbus conflituitw m ht*

qn&fitnt tidDeuM vt sfferat deti* &sit*

erificia , &c. d où otv a inféré qu'ils ers

doiuent donc connoistre ï'exeellence,

la nature » les effets , les fins pour les

quelles il doit eíhe offert , ks disposi

tions & les préparations qu'eux &c

ceux qui y alìistent y doiuent appor- -

ter, & généralement tout ce qui est re

quis pour yne action si fàincte , per

sonne ne poouant dignement reuerer»

ny deuément pratiquer ce qu'il igno

re; ce qui a porté sainct Charles à en

faire auíïì vn article capital de l'exa»

men des Ordinands,cn íon Concile V.

de Milan,où âpres auoir prescrit qu'ils

Aí#rf/»/. feroient examinez de la doctrine des

l.í.tu, Sacremens & autres poincts contenus

sud ìd jajjs lcs propositions précédentes , il

adiouste ces paroles,/ï<es prttertA qut~

^ ' rmtur,àil-ù>Qydfit MiJJ'msacrificiitmy



Tccîeftastiques. 67

fui ittins effeílus, fu* einfátm pttrtes,(]ua

mystcri* in eoJint, qutsuerarum vtfiimn

figntficationes , (ire.

4. On ataisonné à proportion des

autres Offices diuins, qui sont effecti-

uement vne autre espece de sacrifice»

par lequel Dieu ycut estre honoré»

Sacrificinm fondit honorifieahit me > Sc

qui ont presque les mesmes fins que le

sacrifice de la Messe.

_ 3. Et on a confirmé la proposition

entière, meilne quant à cc qui est de

la solemnité extérieure du Chant &

des Cérémonies , par le texte du Con- Ctllcn

cile gênerai fous Innocent III. cité ttutr.

en la proposition precedenre » où il est vbisuf.

ordonné expressément aux Euesques

entr'aimes choses d'instruire leurs

Ordinands de ce qui concerne la célé

bration des diuins Offices aussi bien

que de l'administration des Sacremens.

Super diuinis Officiis, dit le Concile, &

Ecslejiafticù SaerArnentis. Par le Ca

non , Qha iffis y qui vient aussi d'estre c. <jn*

cité,oùïe trouue entre les Liures qu'vn ipsis

Prcstre doit estudier LeUionuritUt An- 4>st-l%>

tipbonar'ms, Pfalterium,c[ui font toutes

choses qui regardent le Chant & la

célébra
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célébration des diuins Offices. Par le

Ctntil. Concile de Trente , où marquant les

JJk' choses que les- ieune-5 gens doiuent . .

apprendre dans les Séminaires pour se

rtfirm. former au ministère Ecclésiastique 5 il

met non seulement l'Escriture Sàincte,

les Liures Ecclésiastiques òc les Ho-

I melies des Saincts,& la manière d'ad

ministrer les Sacrem'ens , mais aussi Je

Chant Sc les Cei emonies, & Cantur/t>

dit-iU ©" Ritmm ac Cerembniarum for-

A8. mus édifient. Et enfin par sainct Char-

£sí'- les , qui non seulement a ordonné

f'v"/" qu'on les ensci^neroit dans tous les
». 2.. ttt* - i

de Si- Séminaires de ía Prouince , in omnì

minar. Promncu Sefninario , mais que meítr.e

M7> en chaque Doyenné il y auroit vn ou

deux Prestres estabhs par l'Enesquc

pour en instruire les autres , auec vn

foin & vnè diligence tres-exacte. In

■vnacjuaque Plèbe, dit-il>en son second

Concile de Milan , Epifiepns duos

Medhl vn^wve sofa*** Sacerdotem Ecclefíafli-

l 4 th. corHm riturnn peritum confliiuere curet,

de Mis- f** sties Saeerdotes & Clericos Cere-

sis fine rnoniarum tntét in AitJ]* & in dittinis Of-

cantu, ficix obeundií requiruntur disciplina in-

n^°' siruat diligenter> &C' Ce qu'il a mesme-

estendu
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estendu cn son Concile V. Prouincial AB.

iusques à la signification mystérieuse

qu'elles contiennent, comme aussi à^'**'*

celle des vestemcns Ecclésiastiques.^ a'A

Et afin d'estre aíseuré de la capacité ordin.

d'vn chacun íur ce poinct , il a voulu,S*f*«.

que personne ne fust admis aux Bene- B-7*-

fìces fans en estre examiné aussi bien

qiie des autres parties de la science Ec

clésiastique. Qu} causa benefici] cuiusvis AB. '

gen<ris, dit-il , ad examen accéda de eo E'W. S

h&c irmejìigentur , An teneat <j»t

scitu necejfaria sunt ad funfttones Mas tit £

i/el Benefici} reiïè ritéijue pr&jìandai, eXnm.

etiam <j/ux ad reclè canendi modwn ra- etrum

tionéf.tve pertineant. Ce qu'il repete en- f*' tr*~

core à la fin du mesme Chapitre , tant-^-^-''

ce grand Sainct a iugé cét article im

portant pour le Ministère Ecclesia- .

ftique. •

Et à vray dire, si les Officiers des

Roys&des Grands du siécle font si

ponctuels à apprendre& obseracr tou

tes les Cérémonies qui concernent

leurs emplois, le seruice & la grandeur

de leur Maistre, quoy qu'elles n'ayenc

souuent autre fondement que la vo

lonté de celuy qui en est l'Authenr:

Comment
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Comment les Prestres & autres Eccle»

siastiques qui sont députez & confi

erez pour vacquer au seruice de Dieu

& faire connoistre fa Majesté aux

hommes par l'éclat & la beauté de

leurs fonctions , peuucnt-ils négliger

ce que l'Eglifè , ce que les Papes , ce

que les Saincts & les plus grands Pré

lats leur en ont prescrit aucc tant de

foin , c'est à dire ce que l'Esprit de

Dieu mesme qui les conduifoit , en a

ordonné pour imprimer icy bas quel

que idée de ccquj íè fait dans le Ciel^

fans sc rendre dignes de cét Anathè

me terrible de l'Esctiturc , qui a esté

prononcé encore plus contre eux que

contre les Ministres de l'ancicnnc

liftm. Loy ; Malcdtftus qui facit opus Dei

«■*• négligentes.

t

Sixième Proposition.

^ doiuent aujfi estre sçauans

uctestre dans la Théologie Morale > & capables

íçauans de résoudre au moins les difficultés qui

Thcòîo *rriHtnt ordinairement dans la conduite

gic Mo- des consciences , & de propeser celles

raie. qu'ils ne peuuent décider , a leurs Pré

lats
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íati <§• Supérieurs ou autres prepose\de

leur part , pour eh auoir téclaircisse

ment.Qe. qui paroit éuident par toutes Voye*

ics authoritez qui ortt esté alléguées fpeciale-

<ians la Conférence précédente , où il

a esté dit tant de fois qu'ils doiuent

estre sçauans dans la 1 oy de Dieu , que

«c'est à eux à discerner le saindtd'auec

le profane,& à prononcer comme lu

ges sor Lestât des ames & des con

sciences des fidèles , qui est vne son-

ction dont ils ne peuuent s'acquittée

íàns estre bien instruits de toutes les

maximes & de tous les principes de

la Morale.

Mais comme dans ces derniers

tcmpsjvne infinité d'Authcuis lê sont

mêliez d'écrire de cette partie de la

Theologie,& que plusieurs d entr eux

íê conformans plustost à la foibleilè

du siécle qu'aux anciennes maximes

des Saincts , 'ont introduit quantité

d'opinions relâchées, *fu<t mergunt ho

mmes ininteritum î pour vsec des ter- *-±ìm.t*

mes de l'Apostre. On a dit qu'il estoit

tres à propos de faire Part icy à tous

les Ecclésiastiques de l'aduis salutaire

que le sçauant & vertueux Cardinal

Bellarmin-
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Aduis Bellarmin donne dans vn excellent

importât Opuscule qu'il addresse à íbn Ncveii)

mitl^ " où traitant huict poincts neceílaires à

vn Eueíque qui se veut sauuer en fai

sant ses fonctions. Oclo punEla neceffa-

ria Episcopo qui falutern fuam in tuto

collocare veltt , il prononce ces belles

paroles , qui peuuent seruk d'Anti

dote contre les fausses maximes du

temps. Si quis velit , dit-il , in tuto

salutem fuam collocare ( ces termes

íbnt remarquables ) Is omnino débet

certarn veritatem inquirere>& nan respi-

cere quid muid hoc tempore iicant aut

faciant : &Jïrei certitudonon pojfit ad

liquiditm apparere, débet omnino tutio-

rtm partemsequi, & uulla ratione, nul-

lius irnperie, nulla vtillitate temporal»

prspofita ad minus tutarn partem decli'

nare. Agitur enim de furnma rei cum

desainte aterna traElatur,&facillimum

eft conscientiam erraneam excmplo alio-

rum induerc, (fr eo modo conscient ia

non remordente ad eum locum descen-

dere vbi verrnis non moritnr & ignis

La feule non eXtinguitar, C'est ainsi que parle

mukitu- ce grand homme.où il est à reraarquer>

qu'il
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qu'il ne veut pas mefme que la muí- de des

rirude en ce poinct foie considérable >j^fu!"

]<Ion débet , dic-il , refpicere sjiiìd multi cu^n e**

hoc ternpore dicétntyVel faciant,fed cer- de pe-

tarnveritatem irifuirere : Ce que quel- chc.

ques Cafuistes mesmes ont semblé vou

loir insinuer>lors qu'ils ont dicque ces

fortes d'Efçiiuairis fe copient les vns

les autres,& s'entresuiuent comme des •

Grues & autres animaux de bande,

fàns autre examen ny railon.f ierifolet, Leym

dit Laymann vtvnius duílum plures eo- ^e c0'„.

dern tramite nulla noua rations tnoti , feienti»

velut au," s auem,oues íuem fequantur. l'b.i.tr.

Ce que d'autres ont encore remarqué r,í'J"

presque en meímcs termes , comme

Azor , Nanarre » & autres dont il le jMr\

rapporte; Quo fit , adioufte Nauarre, tom. 1 /.

vt non Jitrnultum laudanda diligentia, i.c.ij.

amrtimdam recentiorum ináuirentium, N*"4""-

vtrurn ( opimonern ahcjuam ) teneant c

plures, cire. Tant font abus z ceux qui

s'imaginent estre en feuretc, pourueu

qu'ils ayenc quelque Cafuiste qui les

fauoL'iíe.

• • *

D Septième •: -
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Septième Proposition.

VII. VII.// n'estpus moins nécessaire qu'ils

Ils dol- ayent lascience de Pieté\qne quelques-

îa VcTce vns aPPe^et}t l*science medecinale, çjr

dcpietc. f* Çtfl *n effet en partie:c 'est a dire les

connoiffances requises pour conduire les

urnes dans íexercice de lu Vie Chre-

fiienne &spirituelle, pour {exporter à la

vertu , les détourner d» vice, les soufle-

nir dans leurs soiblej]es,& en toute ma

nière procurer leu,> auancement. Ce que

l'on a prouuc , parce que comme il a

estéditau premier poinct de la Con

férence precedenre , ils fondes Méde

cins des ames, les Guidcx,& les Mai-

stres de la vie fpirituel!e,c'c:st à etix à

prefeher , à exhorter , à reprendrc&

Corriger , à consoler & fortifier les

désolez, confondre les présomptueux,

AB E? font toutes actions qui fuppo-

<UÇ.Mt- ^cnc vn nomme instruit dans les maxi-

ditl,lib.mcs & les connoilfances qui compo-

i. tìt. sent cette science toute íàinte & toute

ê?* ad djujrie. Ce qui a esté encore confirmé

Ord'n.' Par lc Concilc v- Ác S.Charles , où il

«.84. ' cst ordonné que ceux qui aspirent à la

Pre
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Prestrise seront examinez. An deÙri-

narn teneant ejua verbum Dei reflè tra-

ikire concionéms/ue habere pojswtìAn de

re sucra Chriftianarur/iqtte virttitum

officiis,atque de omni re adfalutem ne-

ceJ]arta apiè populuiç inftruere cjr dece~

re pcjfmt. Et vn peu aprcs il paierie

encore qu'on ait à les examiner de tou

tes les choses qui concernent la vie

spirituelle : Ab omnibus <&ftnguUs,à.it-

úeaqu&ad fanila & spiritttalis vit£

vsum pertinent explorentur.

Et à vray dire , c'est en ce poinct SN^"£

spécialement que consiste la science jiptùg.

d'vn Pasteur. C'est là cét Art des Arts fy s.

fi recommandé par les Pères,Ars Ar- Cregor.

tiurn regimen animarurn^m ne deman- Ppa^

<le pas seulement vne abondance de, *

lumières dans l'esprit , mais encote de

charité & de zele dans le cœur, &

d'onction mesme & d'vne vigueur

toute saincte dans les paroles : & qui

aussi ne s'apprend pas comme les au

tres sciences dans les escholes , mais

par vne humble lecture & vne ícrieuse

méditation des sainctes E(criturcs, Sc

desouurages des Saincts, & encore

plus par vne oraison feruente an pied

D x de
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de la Croix où Iesus-Christ mesine

S Aug. nous ^crue ^€ Docteur , Crux rno-

s.Bern* rientis cathedra docenttss&c la pratique

srr.\6. continuelle des Vertus de matière &

tnCttnt. d'exercices.Hanc veram gerrnanam-

quesapientiam , dit le deuot S.Ber-

nard, nsn UElio ( fila ) docetfed vnflio,

non littera fedfpkitus, non eruditiosed

txercitatio m mandatis Demini. Falle-

ris falleris Ji te pistas inuentre apud

mundi magistres, efuamsoli Chrifli dis-

cipuli, id eft mundi contemptores , Dei

munerè ajjeejmntar. Le Pastoral de

sainct Grégoire entr'aimes ouurages

y peut beaucoup contribuer, fur touc

la troisième partie où il est traicté

de la différence manière dont vn Pa-

• T™"n' ^eur ^e <^°'t con^u're &\on ^a diuersi-

sul cl- fc des esprits & les disterenres difpo-

roí. e j. sitions des personnes qui font fous fa

Cabìl.z. conduite. Ce qui a porté diuers Con-

sub etd. cjjes ^ jc recommander singulièrement

^ t0l1s^cs Ecclésiastiques, & fait desi-

gr*n. rcr à plusieurs personnes de vertu

sub Gre. qu'il fùst imprimé en vn petit volume

£°r-4-& separé , afin que tous les Prestres le

Í£ peuilènt auoir , & l'estudier aucc fa-

C«m cilite.

VIII.
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Huictiéme Proposition.

VIII. Enfin on a dit mffi qu'ils dot- VIIT.

Ment efire bienverfeTjltmsla connoiffan-^* àóì-

ce & dam l'exercice de sOraifin jWfl»-^1^^

taie. Et cela s'ensuit de la proposition cc

'précédente, outre toutes les antres eoncer-i

raisons:car s'il cft vray,comrne on n enne ' e*«

d. r • 1 L c'Cê de
a . outerjquelalcíencede pietCj.Q^^g

si nécessaire aux prestres s acquiert spe- mtnraie.

cialement par l'exercice del'Oraison,

l'exercice del'Oraisó neserapas moins Voyez

nece(íairc,que cette science diuine cjui^. 1 ^ c^

ne peut s'obtenir-que paf"cette voye. éilé dit

Et certes, vne des principales son-dans la

ctions ders Prestres, c'est d'estre Me- j£°P°si-

dietures entre Dieu & les Peuples, & 1Uon

d'appaiíèr fa colère, & le rendre pro

pice par leurs sacrifices & leurs priè

res,C/erkis, dit entr'autres le Concile Cont'^

de Cologne, & ht prmis Ecclejìa^'1'"'^

Tresbyteris dupkx mifterium diuinis &p.u,(,^

. humants legibni est inimilum : alterurn

Dt in commiffurn fibi ppulîí Deum pro-

pitium habere cmtlis rationibus eni-

tAntur : qwed nen tantum facrificiis fo-

lemmbni effeitur }sed etiam preetbus

D 3 qu*
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qu& à pio corde proficifcmtur , (fre,

Alterum efì vt fitit Religionis m*gi~

firi , proindéifHe in lege Dorninì mé

ditentur die ac noRe , efrc D'où

vient que dans les ounrages des

Saincts Pères 5 c'est vnc maxime con

state que les Prcstres pour estre dignes

de leur employ doiuent estre capables

d'obtenir de Dieu par l'Oraisó'cc qu'il

denieroitaux prières des Penples.T<í-

S.Auz. lem eportet ejjè Dominisdcerdetern, dit

in fstl-S. Angustin, vt quod populus pro /h-

jí. Cec. apHti Deum non valuerit, ipfe propopn*

i.Pust. Ie mereatmr qnod pofofserit impetrare,

t.io. 8c íainct Grégoire adiouste qu'il doit

mesine auoir vnc íàincte expérience

que D ieu luy accorde tout ce qu'il luy

demande auec facilité.^?*»" vfu & expé

rimenta didicit , dit ce grand Sainct,

ijHod obtinert k Domino qu<t poposcerit

pojfrt , euiprephetica voce iam qutifispé

cialités dicitur, adbuc loquente te ,ecce

tidsum. Or quel vsage de l'Oraison

nc fàut il point auoir pour exercer

vne si 'haute fonction , & s'alïeurer

d'vne si grandç gracc.

On dira peut-estre que cela sè peut

faire par les prières vocales , mais qui
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nesçaitque les prières vocales pour dneil

mériter quelque chose deuant Dieu

doiuent parrir du cœur , Ex intime as- s*f'

feElu eleitatàque in Dcurn mente , dit le

Concile de Cologne , parlant mesme/. %i.

des heures Canoniales & du S craice Meml,

public 3 Vera etenim postulat io > dit les'18,

grand S. Grégoire , non in orU efl voci-

btts , fed in cordis cogitâtienibut. Ce qui

a fait dire à vn grand Prélat de ces der

niers temps , que ceux qui par leur

Estât sont obligez à beaucoup de Priè

res vocales & au Seruice public de

1 "Eglise, pour s'acquiter de cette obli

gation, on besoin de plus de recolle

ction d'esprit & d'application inté

rieure à Dieu que les Religieux les

plus solitaires. Cc qu'ils ne peuuent

espérer fans vn vsage fréquent de la

Méditation & de l'Oraison Mentale.

Et pour toutes ces considérations,

Ic Grand S. Charles ( car il n'y a icy _

anctine propohtion qui ne ioit de luyj tUsM—

ne vouloir pas que qui ce soit fust ad- dkt. l.i.

mis aux Ordres sacrez sans estre exa- *»>• j«*

miné fur ce qui concernoit l'exercicc °r'-

de l'Oraison. An in oraùonis faníìá.(lu- n gf*a,

div "vfcfuc verfatus, tfitibtis méditationibus 8+i

D 4 inflmflus
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ìnflruBns Deum incitas eret,<]uis oratio-

fíi* rnodu. y jui illius fruftus,qtt4ívè vtili-

tates , quot cjuibúsve partibus Ma conjîet,

qu& régula praparatienù ad orationem,

(íre. Cc font les termes de ce grand S.

qui font assez voir combien il a estimé

la Science & fexercice de l'Oraifon né

cessaire à tous les Ecclésiastiques.

rfccilcr Confirmation de toutes les Proportions

Sftt précédentes.

cilc ,

•d'Aix la A toutes les preuucs qui ont este

Chapcl- apportées fur les propositions qui vien-

*c- nent d'estre cstablies,onà adiousté vnc

excellente ^ruthorité d'vn des plus cc-

Ctncil. lebres Conciles du ix. siécle, qui pro-

"^"'•^'nonçant fur ct quc tous k* Eucíques

Grt£.iy. s°nt obligez de fçauoir, aprés en auoir

# i«. fait vne exacte discussion, (quoy que

dou. ?«dans vu ordre vn peu diffèrent) confir-

l.u.i. mc admirablement tout cc qui a ests

lbi/e ] ^c ^a Science ^cs Prestres,qui felen

•vbì muiyApostre doiuent presque auoir toutes

taetmm les mcímes qualitez qu'eux, estant íè-

detfficie\on jcs termcs ju mefme Concile les

ttrtrifm vrays Cooperateiirs de leur Ministère,

Cenfultum est in prepofitione fecundi Ca~

pituli,
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pituli, dit cette saincte Assemblée, com-

mijjûmque ventilandum quid vnum-

qucmcjue Episceporum fiire op or teret at-

quc implere , nec emnino ignorare abscjuc

periatio liceret. Voilà le sujet de la dé

libération , & voicy quel suc le senti

ment & la resolution du Concile.

Primo, Vtsum tfl in omnibus vnum-

quemejue Pontificum fcire opertere fidem

Jìneeram ( vt à prineipio fumamus exor-

dittrn , omnium honorum ponentes funda-

menturn) id est qualiter illum fidem , ae

credulitatemfirnU* Trinitatis in vnitate

Deitatis fibi tenere atcjue crtdere conue-

ttiat, ac c&teros perfeflè instruere quatiter

ipfi credcndosalai fieri pessint.

I L Summos itaque Sacerdetes ìnex*

enfabiliter nojj'e oportet , vt ex veteris

■noKíCjue Tefl*menti firiptis , qu<t ver*

sunt salutìqut omnium proficua proferrr

DOCTE SClAWTj (jsC.

III. Uec minus medicinam jfiri~

tualern conjìliámque salubre animarum

"Pastores poyulifrire oportet/oti rneditot

fpiritualts , Afférentesanftiffìmo 'pontifice j

Cregorio , quia est Ars artium régime»

mimamrny Quis antem interiora vulntr*

éccultMR ejjè pesetas vntneribm vifie-

D 5 rtmì
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rum ? & ideo rnetuendum efl , coràis fe-

ejse rnedicos profiteri Sacerdotes miniftc—

rij fui ignaros.

I V . Conuenit infupersacerdotait mi-

nìfterio sctre formarn Euangelicam > do-

ibìd. eumenta Apoflolica, Canonum inftituta*

norrnam régule Tajìoralis à fanD.iffirrw

Pontifice Gregorio edita,ne iuxta eundem

fanBijJìmum virum ab imperitis ( quod

abfit)Pajlorale magifterium aliqua terne*

ritate vfurpetur^ut vilefcat.

V . Sed ór hoe[cire conuenit quantum

reflcrsacre legis meditationibtiiejfé dt~

i.Vxjior^beat intentus, iuxta qmÀ in hbro pafto-

xl- rali habetur, id cft qued ornne bonurn rite

à Rettore agiturfì fuperna formidinu&

dt/eflioni' Jpiritu «ffltatus jìudiese qucti-

dtefacri eloquij prxcepta meditetur,vt iif

eo vtrn fvlltcitudtnis & ergo cœleflern vi~

tarn preuidt, circonjpeUionis , quant hu

mant conuerfatiomt vfus, indefmentef

. defìruit,diuiii£ adrnonitionis verba reftau*

rent, & qui ad vetuftatem vite perJôcie~

tatern fecularimn dueitur. , ad amoretn

sernper jpiritalis patria compuníïtonis

ajpiratiove renouetur.

3 Paftcr. VI.- Sic denique ignorari non Uctt

quanta débet ejjé diuerftaíiatque discre-

i '•• tio
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ti<r in arte pradieationis>provt in libr»

Pastorali digeftum habeiur, ita inc/uiente

S. Gregorio , vt enim ante nos reuerenda

memoris. Gregerius Na'Çianzenus edo-

cttit y non vna eadémque eunUìs exhorta*

tio congruit , quia nec cuntlos fer rnorum

qualitM ajiringit ,ftpe namque alijs oflì-

cntnt , qua alijs projunt. Jdeóque retlor

/cire débet difcretiones perfonarum } qua

in codera Hbro à plenius /tire volentibm

inueniri poffunK

V 1 1. Sirnilirerfcire conuenit pr<t/U- De v',m

libus Res Ecclefiajìicaí non vt proprias/j*!£T*'

sed à Dommo Jibi pro aliorum nécessita- ' ' ' '

t'tbus commijjat , atque iuxta Projperi do-

cumtntum nihil aliud ejje rey Ecclefìtt

tjHam VOTA ÏIEILIVM > PJLE-

G1Â PECCAIORVM, El PA.-

TKIMONIA PAYPERVM,

C'est ainsi que eót excellent Con»

cile apatle de la icience Ecclésiastique *

ifanscesíèpc Canons, qui estans biert

entendus comprennent sommairement

tout ce qui est dit dïms les huict Pro

positions précédentes , Ces paroles du 4.

Conuenit Sacerdotait miniflerio,fcire form

mam Eu.vtgsltcam,dbcumftíta Apoftoli—

fOì^c. marquant la neceflíté de sçauoir '
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Autre*,

pofljstí

de 1.1

Science

Etclcfia-

íiiquc

réduits

aux pré

cédents.

■I..

la doctrine & l'administration des Sa

crements & la célébration des diuins

O ftices dont il est parlé dans la quatre

&c cinquième Proposition , & celîes-cy

du Canon 3. Nec minus medicinam

ffiritualem confìliúmque salnbre anima-

rum Paftores pepu/i seire opertet » g^r.

La nécessité de sçauoir la Théologie

morale & la science de pieté» sans la

quelle on ne peut que tres-mal entre

prendre la guérison & la conduite des

ames.

Quelques-vns ont encore adjousté>

que les Prestres doiuent auslì lçauoir

les Censures Ecclésiastiques &c antres

empeschements Canoniques, pour les

quels vn homme doit estre priué d'ad

ministrer ou de receuoir les Sacreméts»

ou aflìsier aux Diuins Offices , & cela

est tres-vray, aut. cment ils s'exposent

à vne infinité de sacrilèges : Mais on a

dit que cette science estoit comprise

sous celles des Canons & de la Théo

logie morale ; comme aussi plusieurs

agnès poincts concernant le Ministère

& la \ie des Ecclésiastiques (comme

par exemple, la dispensation de leurs,

jeuuuia dont le Concile d'Aix la Cha-
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pelle a faict vn^article particulier ) le

dessein de cette Conférence n'ayant pas

esté de marquer en détail toutes les

choses que doiucnt sçauoir les Ecclé

siastiques , ce qui ieroit louurage des

années entières : Mais de toucher som

mairement les principaux chcfs,& don

ner quelque idée de ce que chacun

doit estudier pour estre en estât de s'ac-

quiter des fonctions de son Mini

stère. 4

Q^VESTION II*

S'il y a quelque genre d'effude eu de

jcïence que les Preltres dr autres

Ecclésiastiques dotuent éuiter.

QVclques-Vns ont dit qu'ils doî- 1,

íient éviter généralement toutes Raisons

les Sciences profanes & seculieresjque P°urmo*

comme us eitoient dans vne profei- jcs £C.

fion sainte,auííì tout leur employ de- cksiaíh-

uoit estre Saint : qu'il y auoit aufiì peu «F" ^°}'

apparence de conioindre les râbles les

des Poeces aucc les veritez de l'Euan- Sciences

gile > que d'vnir Belial auec lesus- profanes

kChiist:
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q^j Christrque les Saincts Percs auoienc ei»

facit cû«n horreur ce commerce , qu'ils en.

psaltcrio auoienr me! me parle comme d'vne

f?ora". especc d'idolâtrie & de preuaricarion t

tms?cu + r c ». ... Ç . s .

F.iunge- * enfin que 1 Eghíc leur auoit raie

KisMa défense expresse par ses Décrets de s'y

ro? cum occuper. Ce que L'on a montré par

quantité de Canons rapportez dans le

cm»? 9. Corps du droict. Par lc Canon Epifi

nier, cep-ut,:ké du Concile IV.de Carthage,

*/• t*. oùilleur est défendu generalemenr de

*^*" lire Les Liures des Payens. Par le Ca-

* Non non ftovne,lk lc Canon Ornnem,o\i \'è>-

solùm-tude de La Dialectique est représente-

^}ura, comme pernicieux,^. Pa.r le Concile

do Dz Premier dt Tolède qui fulmine Ana-

moni- ™emt contre ceux qui taddonnem à

bus im- l'Aftrologie Iudieiaire , dont k con-

molatur jemnation fe pCut encore voir au Ca-

Poëtatú 000 '* ^ au Canon IUos , tirez de

áìcta lî- saint Augustin,& dans la Bul\e,€ahçfr

bemiiis Terr*,i>k Sixte V". Déclare leurs predi-

^lcn" ctions dámnables & illusoires, etiamst

Can, defuturis conìfhfrentibxs se non certo *fr

ideo firrnare aj/èrakt ; 6c dtfend gcneralc-

d'ft-}7- ment tous les t,iurcs qui concernent'

cette science ; que Baronius dir aussi'
Gratta, , "i

iJ7< auou'.elte detoui tem^ten exécration

dans
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d'ans TEglîíc.Par lc Chapitre Superspe- Cmtih

eu/a où l'estudede la Médecine & de T>ltt-*>-

la Iurisprudcnee leur est interdite suris»**

peine d excommunication, Par le Ca- fidx*»^

non Legant , où la Grammaire mesme iy.ií.

& la Rethorique ne font pas epar- f-*,

gnées* & par quantité d'autres tous*^ ***

tirez des saints Pcrcs, & notamment *

de saint Hierosme qui sçauoit bien par Ixtr*

sa propre expérience , & par le chasti- »f Clé

ment miraculeux qui en auoít esté sst'f

sur sa personne , combien cette sorte ,j/Jjjs

d'estude estoit désagréable à Dieu , 37.

comme il est remarque au Canon Le- S. Hier.

gimus,&c comme luy-melmek rappor- í'-"*

ïe dans l'Epistieà Eustochium de custa- V']"'

dia vtrgìntíutts*

Q^e si les Percs ne les auoienr pas

^norées, c'est qu'ils les auoienr appri

ses dariis leur ieunc aage & auant leur

promotion r mais qu'ils auoitnt este si

éloignez òc s'y vouloir appliquer

âpres leur Sacerdoce»* qu'ils faiíoient *Nostà

mesme profession hautement d'y re- T^d -

noneer, comme il le voh dans lex-em- quindci-

ple de. Sidoine Apollinaire , homme c-,m an-

d'vn esprit raie &c poly,qui estant prie D» [unt

par vu.de ses amys de luy donner des "n^.°'

vers,
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■ nus me- ycïs,Primum,dix-i\,ai> exordio Religitfa

at, mm- prefejjì0„ìs hHjc prittcipaliter Exerciti»,

TuHius renunciaui. Ce qui se peut remarquer

nuncjuá pareillement en saint Cyprian,& quan-

Mjio, tjt^ d'autres qui ont corrigé & rab-

"um1u5 baisse leur stile aussi -rost apres leur

lium lit- conueríjon , comme s Us auoicnt esti-

terarum mé que la pompe mesme & les orne-

qmhbct ments du langage aussi bien que le fa-

ascen-1 ^e & *a magnificence du siécle font in-

dit,& fi compatibles auec la simplicité & la

quicl modestie Chrestienne. Habsant ergoy

j°r^ 'n"ont conclud ces premiers auecrElo-

loqui loquent sainct Paulin , Sibi litttrasfut»

mur ob-Orateres , ftbi fttpientìamsuarn Thihso-

KP't phi > sibi diuitias suas diuites >fîbi regnx

antijui fHa re£es '' «"bi/gloru &poJJejsie & rê

va xst-gnu™ Chrijìut eft , mbissaptentta mflul*

bulam thut pr£dicationis>&c.

íecòrda D'autres ont soustenu ao contraire»

■tBm. S* qu'il n'y auoit aucune sorte d'Estude,

Hier, dont vn Ecclésiastique ne pûc vtiie-

p*m. ment se scruir Qu'on pouuoit dire

i_î,m des Sciences ce que l'Apostre auoir

• " dit des viandes ,Omnùseientia bons ejf

i.5».E/, & **W reijciendumquod cm» grati*rnr»

»iv aUiane actipitur > sanciificatur enirn per

•S. ï*u- verkum Dei & oraticusm i Que Moyse

qjui
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qui cstoit la figure des Prestres de la Ep.

nouuelle Loy , auoit esté instruit dans 19 •

toutes les connoi(lances des Sages de _ j^nS

l'Egypte, Daniel & ses compagnons p^t°nS

dans^elles des Chaldéens, à quoy ils J'opinió

n'auroient iamais consenty s'il y auoirwoaai*

eu du maljeux, qui crainte de se soìiil- ^

ler , ne voulurent pas mefmc vscr de '

leurs viandes , comme il est remarqué

au Canon T«r^4í & au CanorkOw; de Cit. lu

mens*. Qu'il cstoit de cela comme des

richesses de l'Egypte,doiu les Israélites \7'

se (émirent vtiJement pour construire

lc Tabernacle du vray Dieu : Que plu

sieurs Pères par la coiinoiíTance qu'ils

ouoienc des sciences humaines & sécu

lières , s'estoient rendus tres-vtiles à

l'EgliseîQue c'estoit ce qui auoit ren

du les Tertulliens,les Origeues, & vne

infinité d'autres admirables aux fidè

les^ terribles aux Payens qu'ils auoicc

combatuspar leurs propres armes:Que

l'Eloquence de S.Lcon auoit fait sortir

Attila d'Italie , & sauué Rome du sac-

cagement qui estoit desia résolu : Que

d'en vouloir vser autrement, c'estoit

vouloir derechef introduire le Go-

thisme & la Barbarie dans l'Eg'isc : &

qu'ci.fin
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qu'enfin il y en auoit même qui cstoief

nécessaires pour la Théologie & l'in-

telligence des sainctesEfcritures,com-

me la Grammaire & le Dialectique , $c

que íainct Augustin auok dit excel-

lemment,qu'il n'y auòk poinc de Iusti-

ce de vouloir que la vérité fust desti

tuée du secours de la Rethorique , 6c

S. Atif. que le mensonge en fust armé.^«tí att-

ì. 4. deat dkere,dh ce grand Sainct, aduer-

Dtlí. ftu menànciurn in defenseribus situ intr-

ckrist. mem {[(fart ctnfiftereveritAtein ; vtvi-

delieet illi qm res falfai persuadere co-

nantur nouerint auditorem vel beneuo"

Imn , vel intentuyt , 'vel docilem pra-

mio faeerei ijîi autem non nouerint f

drc.

Que s'il y auort eu des Percs qiiï

semblassent les auoir improuuéesj leur

dessein n'auoii esté que d'en blasmer les

abus,& le rnauuais v sage qu'en faisoienî

ceuxqtii les pofIedoienr,& qrtec'estoie

ainsi qu'il falloir entendre U plusparc

des Quions allégiez. pour le sentiment

contraire : Que la peinture ne laissoit

pasd'estre vn Art excellent pa-rmy les

Chrcstiensj q.uoy qu'elle eust íeruy au

trefois à faire des Idoles. Qu'il estoir
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en quelque manière des Sciences com

me des ames qui ne deuenoient crími-

nelleSjqucpar la contagion des corps :

Que tout leur vice venoit des sujets 8c

de la matière où elles estoient appli-

quées:Que la Poésie estoit saincte dans

les vers de Dauid,mollc & lubrique et»

ceux d'Ouide ou de Catule,& ainsi des

autres.Qu'à la vérité l'Astrologie iudi-

ciaire sembloit estre absolument con

damnée, mais qu'au stì elle ne deuoit

proprement estre repurée ny Art ny r -,

science. Sed potiìts ( pour vser des ter- Pic *

mes d'vn des plus rares esprits des der- Mìrar..

niers temps) fraudern mercenaru men- fr»mm

dacitatis , legibus ciuiljbtts & Pontificìts *jjP' '*

interdiElam,irrif»rn à Pbilo/òphù,culram^

À Circulatoribits, & optimo cuique prtt-

dentijfimóque sttspeflétm » & pour certë

considération également deffenduë à

tous les fidelcs.Ce qui n'a rien de com- .

mun auec les véritables Arts ou Scicn-

cej dont il s'agit icy.Quei*£glise a esté

si éloignée de vouloir absolument con

damner , qu'elle a mesme ordonné l'e-

xercice des Lettres humaines dans les

Séminaires , comme on peut voir par

Tinltitution qu'elle en a faite dans ses.

Conciles, Miis
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r III. Mais les choies ayant esté ainsi agi»

si^ de ^"départ & d'autre, mesrnc auec as-

là Que- ^cz ^c chaleur , spécialement dans va

stion. des lieux où a esté teuuë la Conférence:

Enfin chacun ayant dit son aduis & ía

pensée, on est conuenu de trois ou qua-

îre poincts qui semblent contenir l'é-

clairciiTemcut & la décision entière de

la question,& accorder méme les deux

Propositions capitales qui paroissenc

iufquesicy presque totalement oppo-

íécs. •

Com- Premierìmî NT.On a dit qu'on

ment , ne peut pas prétendre que ny l'Eslise

des Sci nt on a e,'e Canons, ny les Pères

cnRs on à rapporte ics partages , def-

kumai- fendent si absolument l'étude de toií-

ncs est ses jes fcjcnCes humaines & séculières

tmife

aux
£C. aux Ecclésiastiques qu'il ne leur soit

clesia- iamais permis d'y vacquer en quelque

stiques. circonstance que ce soit ; maisqu'Ciest

vray qu'ils n'ont pas creu qu'ils eja

dcuíTent faire leur occupation princi-

pale,?ny que cecte estude fust bien sor-

table à leur profeínon.CMnls n'ont pas

improuué qu'ils s'en instruisent autant

qu'ils en auroient besoin.pourdeuenir

habiles dans les ^connoislances de leur

ministère:
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ministère : qu'ils apprissent par exem

ple la Grammaire & les Langues(donc

quelques- vnes mesme sont de préce

pte ) pour mieux entendre les saintes

Escritures , la Philosophie pour mieux

discerner le vray d'auec le fàux}la fte-

thorique pour mieux persuader les ve-

ritez í'aintesdenoftre Religion,& ainsi

des aumsHnais qu'iis orìc désiré qu'ils

eonsiderasscnt'cette estnde comme fub-

sidiaire,& qui deuoit se rapporcer po uc

estre légitime à leur employ capkal.

C'est ainsi qu'en parle enn'autrcs S.

Hicrosme rapporté au Canon fi cjuis >

qui se trouuc dans la mesme distin

ction , d'où on à tiré ceux qui parois-

sent les plus contr aires. Si quu , dit ce

grand Docteur, Artem Grarnmsticamcjt-

noHerit,vel DítleBicam vt ratienern refiè

loquendi habeat &i inter falfn & vera

dijudtçet non imprtbamHS , fed non efl

scientia illœpietafis(qui doit estre l'oc-

cupation des Ecclésiastiques ) scientia

pietatis efl nofl'e Legem,fcire Trophetas,

Euangelio credere, Apoflolos non ignora-

re.Et sainct Isidore de Semlle rappor

te au mesme lieu. Grammancorurn do*

Urina etiarn potefl profìcere Ad v'ttam in

meliores
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meliores vftu ajìúmpta. Cela paroit en

core par la fin du Canon , Qui de men-

fa, où sainct Hierosmc s'excuse de ce

que par fois il est obligé de sure quel

que estude des sciences seculieres,& dit

que c'est pour conuaincre dauácage les

hommes du monde de quelque impor

tante vciké.Siqnando,du- il cogìmur lit-

terarumftculurium recordari, et aliéna

ex his dtfcere <jha olim omifìmus non no-

flrtt efl voluntdtis,fed vtita dicamgra-

ttijsirw neeeffitatisivt probemus ea cjus à

fmB.is Prophetis ante ftcnìa malta prt-

diclafmt tam Gracorum e/uàm Laitno-

rum & aliarurngentinm litteris contint'

ri.' Pafíigc qui montre tout ensemble

que i'esttidedes Lettres séculières n'est

pas conuenable aux Ecclésiastiques ,

puis qu'il s'en excuse , 6c qu'ils peu-

uent neantmoins s'y appliquer lors

que Pvrilité de l'Eglise & la nécessité

de leur ministère le reqi ierr.

Diuer- H.Oncst demeuré d'accord 3qu'en-

s« cir- cores qu'on puisse dire que les scien-

cemstan- ces humaines ne sont pns criminelles,

ces Tï ny blasmables en elles meures, on n e

enrendet ' ,. , r

l'étude pcut Pas neantmoins one la melme

vicieuse, chose de la plusparr des ouurnges ,
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©u on prétend les apprendre , dont La

lecture en dénient vicieusc,ou au moins

dangereuse par cinq,ou six circonstan

ce, qui en sont preique inséparables,

1 . On ne s'y applique pour l'ordinaire

que par vn esprit de curiosité,& pour y

chercher vne vaine satisfaction fort op

posée aux dispositions d'vne amc

vrayement Chrestienne; ce qui a fait

dire à sainct Augustin que ces sortes de s. Aug.

íciences estoient pleines de vanité & H-

.d'rne curiosité criminelle. Plenassuper- T,,n' c'

totem vanitatis & noxis, curiojïtatir, Et

ce fut en partie pour cette considéra

tion que sainct Hierosme fut chastié

miraculeusement pour s'y eít:c appli

qué. 2. Les siijets en font sonnent lu •

briques, vains & fabuleux,& contraires

aux veritez de la Religion & à la pu- ,

reté des mœurs,& tousionrs moadains,

& eíloignez d'vne profeílìon saincte.

Ce qui a porté sainct Grégoire à inter- c'n- c*

dire l'exercice des lettres humaines à

vn Euefcjue, Quia, dit ce grand Pape, * '

in vno fi ort curn huis laudibus Christ*

laudes non empiunt. ì. On s'y remplie

d'vn esprit rout payen &: tout profane,

superbe comme celuy des Philosophes,

lascif
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lascif comme ecluy des Poètes , vain

comme celuy des Orateurs,en vn mot

tout séculier , l'esprit des Aucheurs

estant reípandu dans tous leurs ouura-

ges , & íe communiquant encore par

la lccture,commc autres fois par la con-

uersation. 4. Les fâcheuses idées qui

en demeurent & qui font íoiuent le

principe & la source de beaucoup de

déreglemcns : car comme dit l'Apostre,

Galat.6.vcrf.8; Qu<t fiminauerit bomo

hîc & rnetet,& qui Jïminat in carne, de

carne (fr metet corruptionern. 5 . La

, - perte du tempsd'esprit âpres vne longue

lecture demeurant vuide &C destitué des

veritez qui le doiuentfoustenir , & qui

ne se rencontrent point dans les sciences

profanes , Scientia seccularis , dit excel-

S. Btrn. íemment sainct Bemwd,inebriatfed ctí-

firw.f. riojttate non charitate implens non nu-

tn c*nt. trigns j i„fians mn adificans , inguraitans

non confortant. 6. Entìn le peu de pro

portion qu'il y a entre cc que doit sça-

uoir vn Chrestien,& ce que peut ensei

gner vn Paycn , dont les expressions

meímc ou tropfastueuses,ou trop mol

les & trop afFectécs,& souuent pleines

de déguisement, ne eonuieunent gueres

auec
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auec la simplicité , la modestie , ÔC

la sainte scuerité -de l'Euangik

dont les Ecclésiastiques doiuent estre

des exemplaires dans toute leur

conduite. Non ergo , a-ton conclud

auec Sainct Augustin , UU innumera-

biïes <jr impi& fabnU quibus van rum

plena fant carmina Toétarum vlto mo

do noflr& confinant libertati ; non Ora-

torurn infinta & expolitate mendacia;

non denitjHt ipfirum Pbilofophorumgar-

ruU argutit, qui vel Deiirn prorfus non

eognouerunt, vel non fient Deumglorifi-

cauerunt. ,

Et potte toutes ces considérations, fu j**

plusieurs personnes de pieté ont fou- manière

uent souhaité qu'on donnast de plus d'ensci-

saintes Leçons dans les Escholes l}ec '*

Chrestienncs.Óc qu'au lieu d'y enseig-

ner aux enfans les adultères de Iupi- ap.ùa~

ter, & les autres vices des Dieux de uar. d*

la Gentilité, qui font íouuent lesime- 0rMt-&

ste modelé de ceux des ieuúes hom- ^ f[*

mes. ( AdHÌterium enim discitur durn cap. 19,

lejitur, comme a dit excellemment vn tondus,

Pere de l'Eglife ) on leur enfeignast 'í-

solidement par la lecture de quelques "f1"

beaux traictez des Pères, par les Scn- 1 7Í'

E tcr.ccs
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tences del'Ecriture Sainte, &: autres

ouurages dignes de lâ grandeur &de

la pureté de nostre Religion, la haine

que levrayDieua de tous ces aimes,

rhorreur qu'ils doiuencauoir, les mo

yens deleséuicer; bref tous les prin

cipes de la Morale Chrestienne qu'ils

ignorent souucnt toute leur vie, parce

qu'ils ne les ont pas appris estant en-

fans, Sc queíbrtans des cscholes fans

estre solidement establis dans la pieté,

ils íe font abandonnez aux diucrriílè-

mens & à tous les embarras du siécle,

qui ont facilement estoufté le peu de

íêitence salutaire que le soin& le zè

le de leurs Maistres auoit ( pármy tant

de ronces & d'espines) fait glilíer dans

leur cœur. Mais enfin s'il y a quelque

neceífté d'occuper les enfans à ces

fortes de lecture, au moins doiuent-

»V ellts estre ( hors le besoin marqué cy

- dcílùs ) soigneusement éuitées par les

p*"* Ecclésiastiques, que fainct Hierofme

*g4 reprend mesine de ce qu'ils enuoioienc

ì7' leurs proches à des efcholes où on

donnoitde telles Leçons , comme on

peut voir au Canon Legant qui est ex-

traict de ses ouurages.

III.
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III. Et de cout cela , 011 a inféré Cóbîen

que c'cstoit vn abus intolerable,& có ^ur'cc"

me vnc espece de sacrilège , que des^,." Re_

Ecclésiastiques & autres personnes más est

d'vne profession íàincte , qui ne doi- P«ni-

uent estre occupes que de Dieu , & CICuse'

remplis de ses adorabUs veritez,s'oc-

C«pallènt & employassent leur temps

qui est tout sacré à la lecture ( pour

ne pas dire à la composition ) de cer

tains liures profanes qui ne font bons

qu'à inspirer le genie,le luxe & l'afre-

terie du siécle, & à faire naistre les pas

sions dans le cœur, comme font les

Romans , les Comédies, & la plusparc

des ouurages Poétiques des mon

dains , Plena superuactta vanitntis rjr £,r4»1
. . r J ' r , V Trin,

rtoxtí, curtfljitatis, pour vler des termes e t j

de S. Augustin , ou comme parle vn

autre Pcve,bahenti/í inspecte leneciniu, S. Pau-

in gu/?uvenennm, QiJt c'cstoit de ces

fortes de personnes dont fainct Hic- j8,

rosme s'estoit plaint auec vne indigna

tion si digne de son zele ; écriuanr au

Pape Damaíê, par ces belles paroles

rapportées mefme dans les Canons: D,7*-J7

Sacerdotes Dei omijfts Euangeliis & fr' , **

Prophetit videmus comedias legere, ttl%

-1 * E a ama
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*matoria Hueolicorum versìtum eanere,

Virgìlittm tentre > & id quod in guérit

vide neccffitatis efi, crimen ìjtsefMere volup- ,

O'ig.ìn tatis ; Que l'Eglìse dans tous les temps

Zxod. auoit cu cn dt testation ces fentes de

Liures & d'Escriuains : Quelle les
tn PJal. , . . .. .

jo.c^s. auoit coparez à íaplaye des Grcnouil-

Ang, les de l'Egyptc , qui auoit esté vnc

ftr. 87. des plusinsuportables. QupnUm inmi

** f' quadarn & inflata modtilatione rana»

rum finis & cantibus simiìes , ( pour

vser des termes de sainct Augustin)

munàe buïe deceptionis fabulas intule-

runt. Que le vice s'y insinuoit d'autant

plus facilement qu'il y estoit déguisé

plus ingénieusement ; & quec'estoit

bien de ces lectures dont on pouuoic

Can. dire que sainct Isidore a prononcé des

Fables des Poètes, auíquels ces Ou-

** 'ì7' tirages profanes & tous fabuleux ont

succédé, Ter oble&amentainaniHrnfa-

bularummentem excitant ad weentina

libidinum.

Et d'autant que quelques-vns ont

dit que cette lecture íembloit néces

saire pour se former dans l'éloquence,

on a répliqué qu'il falloit faire grande

différence entre l'éloquence Chrcstien-

ne
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ne & l'affeterie du siécle dont ces Li

ures font remplis. * Que l'éloquen- * vid»

ce Chrestienne ne s'apprcnoit point s- Pri"

par des lectures profanes & seculie-

res, &iouuent mclme lubriques qui ccniëpi.

cn ruinent I* esprit. Que l'Eglisë auoit lih.i.c

ses Chrysostomes,,fés Cyrilles, ses Ba-

files & les Gregoires parmy les Grecs, *+•

ses Cypriansj ses Ambroises, ses Cry- ^p^r

íblogiies, ses Leons & ses Hierosmes, 'i\éÌQ~*

pamy les Latins: & cn noíhe langue, quence

des Traductions admirables de ces SçJ8"

excellens Originaux , & qnahtité de

beaux ouuragcs pieux & solides, ou

on pouuoit en mesme temps appren

dre la pureté de la langue ôc la sain-

cteté de nostre Religion. Que les Ss.

Percs n'auoint pas creu que ce fut vn

bon moyen puis qu'ils l'auoient si

rigoureusement défendu, meme dans 1 •

les temps oú l'Egliseestoit priuée des

autres auantages qu'ils luy ont lais

sé. Qu'ils s'estoient plaints au con

traire q u'on introduisist cette élo

quence molle & afFetée, dans les

Chaires Chrestiennes , comme on

peut voir particulièrement cn Saint

E 3 Hicros
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* Iam Hierosme : * Et qu'enfin s'il n'y auoìt

clesii^C" P°'m d'autre^moyen P0"1 deuenir cle-

ifta <]ux-<îLient'on P0""0" vtilement dire aucc

rantur le mefme Sainct , Melìtis estsmÛnm

omissa- habere rustwtatem}qnam ek^nentiam

AUposto-/WM/r,'"w,•

licoíiim Et.adNetotia».
fimpli- 1 r

cicatc verborum quasi ad Atheneum & ad Auditoria

conuenitur : vt plausus circumstantium suscirentur , yt

oratioRcthoricae Arcis sueata míndacio quasi quaxlam

Mcretricula procedat in publicum , non tam eruditura

populos quàm fauorem populi quaesitura. S.Hitr.pceim.

i.j.itiEf.Galut.

Qv ISTION III.

guels moyens feuuent faciliter aux

Treíires & autres Personnes du

Clergé í'estude de la Science Ec

j tlefiajlique.

Le pre-

EÌ*sest /"YN en a «PPortc huictprincì-

biencó VJt paux : Le premier , & qui doit

uaincre estre comme le fondement de tous les

autres , *st de sc bien conuaincre du

qu'on besoiu qu'ils ent ont : faisant soutient

en a. réflexion
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réflexion dcuaíit Dieu sur la grandeur >Sí *»

& l'importance de leurs emplois , & ' |«

fur la foiblellc & les egaremesde l'ef.

prit humain,& méditant sérieusement

fur tout ce qui a esté dit de leurs obli

gations dans la Conférence précéden

te > & dans le premier poinct de celle-

cy.Car de cette eonuiction doit naistre

le désir & la résolution de s'instruire,

qui les obligera de recourir à Dieu5&

de pratiquer anec fidélité rour ce quì

peut estic vtile à ce dessein. C'est ainsi .

que Salomon est arriuéà cette pléni

tude miraculeuse de lumière &c de sa

gesse:, dont il à pieu à Dieu le fauoviser

pour la conduite de son peuple, coríì-

meon peut voir au liure 3. des Roys

ch.3.où ayant considéré la grandeur de

fa charge , son peu d'expérience pour

gounerner , & la difficulté de s'acqui-

ter de cet employ , ii demande à Dieu

vn cœur docile & capable de rece-. .T

uoir ses diuines Instructions .Nue Da- 3

mine Dem, À'n\\,turegmrefccifîiferm , - .

tuu prp Dauid Patrimeosvoilà la gran

deur de la Charge) Ego atttern fttmpuer

paruulas & ignorans exgrefîitm rfr »»-

troiturn meitm ( voilà l'aucu de la foi-

E 4 blesse .s.i;
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blesse)e$* yêr««í <» «jíí&o estpopuli

cjuem elegifti,populi infiniti qui numertlri

0-fupputarinett voilà la disheul-

5íé de s'acquiterde son employ) Dabit

ergoferho tuo eor docile vt populum tuum

ittdicare poffit,discernere interbmum &

mtilum, (voilà lc désir & la recherche

de la sagesse ) cjuts enim poterit (vtique

finefapientia ) iudicare populum ijìurn,

populum hune multum,&c. Paroles qui

pourroient estre encore atiiord'huy

auec beaucoup de raison addressces à

Dieu par tous les Prestres qui ont la

conduite des Ames dans la veuë de

leurs obligations & de leurs emplois,

dont la Royauté d'Israël,selon legrand

**Pl* S.Greg.n estoit que l'óbre & kfigurc.

, Lc second est , vue exacte & fidèle

j i, dispensation de son temps , car com-

Le se- me a dit vn Ancien, nonparum tempo-

cond de riJ. habemussed mitltum perdirms. Et si

Faire vn , i o •
bonvsa noilS reg 'a"ons entre les Saints qui

ge de sont ceux qui orit plus écrit,nous trou-

son . ucrons que ce sont de grands Euê-

^Ps" qucs,des saints Chrysostomes , des Ss.

ine".' Cyrilles, des saints Augustins, des

saints Gtegoires & autres , qui onc

trouué lc loisir & le moyen non feule

ment
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ment de s'inslruire,mais d'enrichir l'E-

glise d'vne insinué de beaux Ouurages

parmy vnc variété presque infinie de

toutes sortes d'affaires inséparables de

leur dignité, non pour auoir eu beau-

coupde remps,mais pour enauoirfait

vn bon vsage,& l'auoir employé auec

fldeliré. Or pour cela,trois choies font

neceiliires. i. Euiter soigneusement

l'oysiueté qui n'est pas moins la mere

cic l'ignorance,que des vices. 2, Se dé

gager absolument de toutes les occu

pations qui n'ont point de rapport à

nôere Ministere,procés,trafics,affaires

de païens, lectures, qui ne concernent

point nostre profession, visites inuti

les, ieux & diuertiflemens superflus.

Car comme dit le mesme Philosophe, £

Magnafars vita elabitur fnalc agenti-

btu ,maxima nihil agenttbus, totaaiiud

Agentibus.$. Régler les heurts & efta-

blir vu ordre ( autant que la vérité de

nos obligations le peut souffrir) pouc

chaque action principalc,p.mr se îeuer

& faire son Oraisó le matin,ponr dire

son OtHce & vacquer à l'Eglise , pour

sonestnde, ses repas, visites & autres

emplois de la journée : Ce qui necon-

E 5 uibuë
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tribuëpas peu meíme á faire routes

choies aucc facilité.

Nunc lege,nuncora, die le Poëtc,K«f7C

cumfcruore Ubora, . •

Sic erit hora breuis , fie labor ipfe

teuù»

Rm. En vn mot, Qtu à Deofunt^rdin**

iì s- tafant,commc enseigne l'Apostre , ôc

■""g- K fe[olì S.Augustin, Ordo ipfe,ffidéliser

V- '' er~ teveaìur.perducit adDcurn» - .

d*nt,c. r , - t ,

y Le ttciueme elt , ayant rorme vr»

KL deíïein d'étude,par exemple de l'Escri-

Letioì- tmc Sainte,ou de quelqu-c paitiedela

efhc * Théologie , d'y demeurer constant ôC

constat d'y vacquer auee perscuerance. Car

aLtn&fo&on paît dire de l'Estude de la veriré

ttauaiL aug] yea que ^e ]a pratique de la ver-

fj^r*to > N»v eœpiffesed permanfistè virtutix

est >, Si il ne faut point espérer d'auan-

cer si on fait retraire presque auffi-tost

qu'ons'est nusen cheminsPrimumar-

gumevtum composta mevtis(dit leStoi-

quedeíìa cité) est pose consstère & se-

ckm morari... Non eomtalescit pl*ntm

fipi transfertur , nihilque tam vtilt

«st quoâ in tranfìm profit* C'est pour-

«uoj il condamne extrêmement la

iiegexctédie. ceux qui > ou n'ont aucun

■* dslTeiu»
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dessein , ou en changent d'vn ft^frìi

l'autre , voltigeant pour ainsi dire de

liure en liure , d'Auteur en Auteur,

sans s'arrester à rien de 6xc.t/Bgri ani-

mitAit-i\}ifta iaElatio est...Certis ingeniis

immorari & innutrìri oportet,fivelis ali-

tjuìà trahere qmd in animo fidéliser

fedeat. Nuftfuarn est qui vbìijtte est.Fd*- ,

ftidientiscjnestemachi est mnlta dégusta-j^'**

re,c[U£ vhi varia sunt & diuersa, inqui- vvsïj,

4»<»b; non altmt. Cc n'est pas, comme il -i

remarque,qu'on ne puisse entremefler 111

quelque lecture différente de sondeí- '^"J^1

sein capitai,selon les besoins qu'on en '

a , mais il faut tousiours retourner à ìjui

son principal ouurage.

Le quatrième est , de n'auoit que

de Liures choisis & qui ont traitté ^/P™"

I <i 1 • t ttìtTIKp

plus exactement les matières dont on B'auojc

veut s'instruire.Et ce chois est de telle que de

consequ éce que plusieurs pour y auoir Lír

manqué & s estre arrestea à certains ttKÏ*

fatras,dót les Librairies font tousiours

abondantes>pourroient souuent aprés

tout leur trauail , dire auce vérité ce

mot de YíLuafìgíìcJ'rteceptor fer totam

voBem ìabor.antes nihil c<tpmuf. Il est

mesiue aduantageusdese seiuiìautáe
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qu'il se peut tousiours de mesmes Vo

lumes , l'esprit insensiblement se for

mant des idées,tion seulcmét des cho-

scs,mais des lieux & des endroits où il

les a leu'ës» & établiflant pour ainsi di

re par ce moyen , vne habitude & vue

correspondance entière enrre luy &

ses Liures , qui ay de admirablement ia

mémoire en mille occasions.

Et d'autant que quelques-vns oivt

demande quels liures ils pourroienr,

choisir pour s'instruire dans les eon-

noilíàncesde leur Ministère :On a dit

», Qu'il n'y en auoit point de compa

rables à la sainte Bible, aux Conciles»

aux Ss. Pères, & à l'Histoire Ecclesia-

stique:qui font comme les quatre Fleu-

ues du Paradis Terrestre , <Sc comme

autant de canaux sacrez , par lesquels

les veritez sainc.es de- nostre Religion

ic répandent dans toutes les parties de

l'Eglise figurée par ce iardin mysté

rieux.Mais comme il n'y a que peu dt

personnes fur tout â la campagne ,qui

puissent puiser dans ces abyímes lans

fend,qui ne peuuenc en- beaucoup de

lieux te communiquer que par des

ttauspons,des ccoulemehs & des ruis-

•-..jji. seaux;
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seaux;& qu'il y a danger que plusieurs

au lieu de ces eauës viues ôc salutai

res qui découlent du Ciel , ne s'arrê-

tenr à quelque Cistcrne corrompue ,

gu quelque Marais bourbeux ; cnvn

mot à quelques Liures où Terreur 6c

le mensonge s'insinue au lieu de la vé

rité : On a dit 2.Que dans la multitu

de des Liures qui le rencontrent au-

jourd'huy lur toutes les parties de la

science Ecclésiastique, il fallott préfé

rer ceux qui traittoient les matières

plustost par l'authorité des saintes

Escritures , par les Conciles Si les Pè

res, que par des raisons humaines &

philosophiques , & par de vaines cita

tions d'Autheurs modernes , qui ont

souuent eux-mesmes besoin de cau

tion : Et parce que quelques - vns onc

demandé d'estre instruits plus spécia

lement de ceux dont ils se pourroietK

scruir sur chaque matière , conformé-

ment.à la distribution qui en a esté fai

te díinsla première Question : On a

dit $. Qu'en attendant vne plus am

ple énumération , ceux-cyparoistent

de plus facile vfage.

Pour l'Estude 8c l'intelligeuce de

; \ r FËÍcrúure
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Catalo- l'Escriture Samcte,au moinsvne Bible

guc de VH[gau editionit-flwtc quelques Cómév

ques" Ii- taircs,cóme la Glose Ordinaire, Eftitu

ures des in loca difficiliora feriptura , Cornélius k

plus ne- Laptlìt fur diucríes parties , Bellarmin

* jj? m Pfithitos, Gandauenfîs in Eunngelia,

desia- Efî**i íîir S. Paul, les Paraphrases de

stiijue». M.Godeau Eueíquede Gxalîe,Bencius

fur le Nouueau Testament.

Pour la science des Canons & de

la Discipline Ecclésiastique, Antonius

Auguftinus feu Epitome iuris Fontifiçi],

Corpus iuris Canonici , Surnma disci

plina Ecclefiátstic* Crejpeti, le Concile

de Trente & les Statuts Synodaux du

Diocèse , ABa Ecclcsta Mediolanenfii

de sainct Charles,les Instructions Sy- 1

nodales de M». l'Euesque de Grasie,

& ses Discours des fàincts Ordres, &

l'Epitome de Baronius Latin , par

S ponde, ou traduit en François par

Monsieur Coppin Docteur en Tbèo?-

logte de la Faculté de Paris»

Pour la science des Mystères , la

Somme de Sainct Thomas , Esttus vtt

libros fententiaruta , le C'athechiírne

Romain, celuy dxt Concile de Colo>

gne, celny du. Dioccíè» 6í le Trésor de
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k Doctrine Chrestienne de Ttirlòti -=^r3

Ludolphi vita Chrifti : Et pour l'Hi- '^3

stoire Ecclésiastique & les Contro-

«erses , l'Epitome de Baronius pafc

S ponde , Bellarmin » le C ardinal du >u!1

Perron Archeuesqoe de Sens, & la

Méthode des Controuerses de Riche- ^ìsls

lieu, &í le Manuel de Becan. .^updl

Pour la Doctrine des Sacrcmens &

du Sacrifice, les mcfmes que pour les

Mystères, & de plus, le Rituel Dio-

cefáinJ/Instiuction furie Manuel par

Beuuelet,& fa Vraye & Solide dé-

uotion , Vicecomcs de Baptifme ,

les Aduertissemens deSainct Charles,

aux Confesseurs , imprimez par l'Or*-

dre de l'Assemblée du Clergé :: Ceux

derArchcuefquede Coscnceaux Cu»

ltz,Enehiridimn feu inftruftio Ctnfeflk-

riorum Authore F. (jajpare Ltart lé

sait, edit. Parif.i&S}. Aduis da

PJE u des aux Confesseurs.

Pour la célébration des Dfuins Of

fices , ïes Rubriques do Missel, G a-

nantns % Molin , quelques F 11 cilles de-

Monûeur[de b Croiximprimées à Pa

lis chez Brefebe, & fur tout l exercic*

aucc personnes intelligentes & exa

ctes»
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4tes, comme aussi pour lc Chant : Et

pour les significations mystérieuses,

Durmàtu & Durants, S.Isidore , Ku-

pert & autres,^ Dimnis Officiis.

Pour la Théologie Moralej vne íê-

lieusc 5c fréquente Méditation de la

Loy de Dieu & des Maximes de l'E-«

.&*vs% uangile, &la lecture des SS.Canons:

„>i k z. partie de la Somme de S.Thomas

Coute entière, & la 3. où il traite des

Sacremens3auccles Résultats des C6-

ferences du Diocescspecialement tou

chant lc Décalogue & les Sacrcmcns.

. Et íìir ce quequelques vnsontde-

* Mon ,nan^* quels bons Casuistes on pour-

sicur roit aussi lire outre cela pour s'instruire

Haliicr .auec plus de facilité.On a rapporté la

Docteut^éponse d'vn célèbre Docteur * à vn

*sscur° £acnelier qui luy demandoit la mesme

de Sor- cho{è:Pr»?»ò,luy dit-il.Il faudtoit auát

bonne, .toutes choíès demander s'il y en a de

6c da c^e. bons. 1 .Les anciens,generalcmcnt pac-

uesoue 'ant»^°nt moins maimais que les nou-

de Ca- ueauxrccs Escriuainssuiuantletraindu

uaiílon monde qui va tonsiouts en empirant,

Par hA-aoí ptirentmn pejor auis>&t. 3 . Na

tion du uarrc ' Tolete & Beinsseld semblent

Tape, estre de ceux où y il a moips à redire.

4. Mais
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4. Mais il nc faut absolument défères

ny aux vns,ny aux autres ,ny s'astcurcr

fur leurs íèntimens , qu'autant qu'on

les verra appuyez de l'Eícriture , des

Conciles & des Pères» qui font la Rè

gle de nos mœurs aussi bien que de

nostre foy3& du reste où eclamanque-

ra/dire anec le PrQphctCjf<e prophçtatt- Mzetk,'

tibui de corde fm. lU

Pour la science de pieté outre la mé

ditation des Sainctes Eicrituies3la Se

conde sixondede S.Thomas,Peraldns

de virtutibm & vitiis,Bupti Vtridarimn

& PatiariumAes Oeuures de M* l'E-

ueíqne de Genève, de M'.lc Cardinal

de Berullc>& de Grenade , l'Homme

criminel Chrcstien du P. Senault , les

Vies des S S. & notamment celle de

5.Augustin par M'.Godeau, 8c S.Ber-»

nard-par le sieur Lamy , S. Iean Cli-

maque de la traduction de Mr. d'An-

dilly»les Confessions de S.Augustin de v

l'édition de i<íç<5. par le mefmejl'An-

née Chrestienne du Perc Suffren , 8c

Gerson de Imitâtione Chrifli. Septem

tuba Sacerdotales,Smerdos Chrifiianus,

& Molina Chartreux de la Dignité 8c

de la Sainctecé des Prestres.

Pour

r
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Pour l'Oraiíon & la Méditation,

Grenade, Suffren, & le B.Eueíque de

Genève en fa Philothée , la Direction

à l'Oraiiòn mentale par feu Monsieur

l'Eiiefque de Belley , les Méditations

Chrestiennes & Ecclésiastiques de

Beuuclet , & les Conduites pour les

principaux exercices des Séminaires

par lc mcfme,& fur tout Tcxercice.

On a auflì parlé du Liure intitule,

Hortus Paftorum-.cowiYne à'vn ouurage

tres-propre ponr les Curez fur tou

tes les parties presque de la science

Ecclésiastique, & certes auecraifonj

mais on a aduerty en meíme temps que

ce iardin ncantmoins n'estoit pas en

tièrement exempt de mauuaifes her-

bes,la partie '\nx\tn\ht,Eesolunoves Pa~

fierales , n'estant presque qu'vn assem

blage de diueises décisions de Cafui-

stes modernes , parmy lesquels il y en

, a nombre de suspectes & quelques-

vnes mesmes de censurées,

quiéme ^e cinquième est de joindre l'exer-

caoyen cice de TOraifon à l'estude des bons

est Te- Liuresjdcmandant à Dieu ses lumières

áfc^í'O ni1ant S116 ^e ^e rnetttc à estudier,mc-

raison. ditant deuant luy les veritez qu'on a

estudiées.
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estudiées>& recourant à luy pour

auoir réclaircissement des doutes &

des diírìcultcz qu'on aura rencontrées.

L'Apostre S. Iacques prescrk ce mo

yen en termes exprés , en íbn Epi-

stre Catholique : Si cjhu vestrum, dit/4«i.i.

cét Apostre, indiget sapientia , peflulet

à De9 qui dai omnibus ajfìuenter. Salo- -,

mon l'a pratiqué, & en a expérimenté

l'efficace. Opt/tui , dit- il , dr datus est Saf.y.

mihistnfus, inuoeani dr venit in me Jpi-

ritus sapientis. Et ailleurs, Da mihise- S*/.$.

dmm tuarum ajstfiricernsapient'mm^c.

Et Dieu témoigne que c'est en consi

dération de la prière qu'il luy accorde

cette grace.^»»* peftnlasttverbumhoc, 3.R//.3.

&c. Ecce feci tibi secundum sermones

tuos. C'est aussi vnc leçon continuelle

dans les écrits des Pères dont plusieurs

aduouent auoir plus receu de lumières

aux pieds du Crucifix, & en se faisant

humbles Disciples du Sauueur , qu'ils

n ent auoient acquis par leurs rrauaux» ^ ,

Sc par leurs veilles. Ce qui n'est pas

dit pour rendre personne négligent

d'cstudkr , mais pour montrer que

l'O raison doit eftre inséparable de le- ,' ^

stude. Surquoy on a remarqué tres- ltj0iiu

iudicieu
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judicieusement que l'exercice de l'O-

raison n'estoit pas seulement nécessai

re pour demander à Pieu des lumiè

res & des connoiísances , mais anísi

pour méditer deuant luy les veritez

mefrhes qu'on auoit apprises dans les

liures , afin de les faire paiïer de l'ei-

Cathe- prit dans le cçeur dont il est le Do-

dram in cteur & le Maistre , où elles doiucnt

bet ° ^u" §crmcr Pour a'n^ ^'Ce » Pour Puis

coïà^1 âpres se produire & se communiquer

doect. & par la voix & par les œnurcs : la

S.Ang. science d'vn Chresticn, & à plus forte

raison d' vn Prcstre , deuant estre bien

différente de celle d'vn Payen pu d'vn

Philosophe j qui est réputé sçauant,

lors qu'il a de belles lumières dans

l'esprit & de beaux discours dans la

bouche , au lieu qu'vn Chrestien est

indigne de cette qualité > si son cœur

n'est pénétré des mefoies veritez qu'il

a estudiées , qu'il ne pénètre mesme

qu'auec beaucoup d'imperfection s'il

ne conçoit autant de serueur pour les

rcueier & pratiquer comme il a ap

porté de foin peur les connoistre, Ntfi

feceritis tien intelligetis. C'est pour-

quoy l'Eglise demande à Dieu, spécia

lement
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Icment dans ses prières, qu'il enseigne

nos cœurs. Deus qui corda fideliumt

fisc. Vent lumen cerdiurn. O lux beatis-

fima reple cordis intima, &c.

Et pour cette considération , le vi.

sixième moyenque l'on a remarqué est Le ûxiè-

de viure sainctement, se purifiant con- '™c '*

cinuellement deuant Dieu de tout ce yi"ae

quiluy pourroit déplaire, &: vacquant

soigneusement à ce que demande de

nous la qualité de Chrestien & le til-

tre de Prestre. Car enfin c'est vne

vérité constante que nous ne pon-

uons auoir toutes les kurjeres de la

science de nostre Ministère íans l-afll-

ftance de l'esprit de Dieu , comme il

paroist aísez parles prières que l'Eglisc

nous enseigne d'offrir à Dieu pour ce

la;& il n'est pas moins certain que l'EÍ»

prit de Dieu & cette Diuinc Sagcise ne

fc communique qu'aux ames pures &C

humblcSjSc qui taschent d'attirer cette

grâce par leur fidélité. In rnaleuolam gaf.v

animam , dit Dieu par la bouche du

S&gcnonintroibit sapietia,nec habitabit

in corporefubdito peccatis. Et ailleurs,

super quem requtescit spiritus meus,

nijìsuper humìlem,&c.Q'<i& pouiquoy

1c
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le Psalmiste dcsiderant pénétrer les ve-

litez de Dieu, demande premièrement

d'entrer dans íès voyes , &c de mener

Psaím. vne vie saincte : Dcduc me Domine,

8 f. dit-iljí'tf via tua,fr ingrediar in veritate

tua S.Bernard enseigne excellemment

Sert», la mcsme vérité. Necefse est ( l'expres-

}?■ ì» fion de ce Pere est remarquable [vt eo-

Cunt. gnitio Dei & fui prœeat seientiam no-

flram. Serninate vobis ad iustitiarn , &

meutejpem vita , <£• tum demain illumi

nait vos lumen fcientia. Ad hoc erga

non relie proditur nifî iuflittx, germen

prœcedat ad anirnam , ex cjuo foririetur

gramtm vit<t non palea g/orie.

Mais il n'y a rien de plus clair fur

ce poinct que ce que prononce le pieux

& íçauant Gerson dans cét Ouiuvge

diuin de Irnitatione Christi^m est cn-

'> tre les mains de tout lc monde : c'est

au commencement du premier tiare»

où âpres auoir rapporré cette Sentence

dé Nostre Seigneur , Qui fequitur me

non arnbulat in tenebrU:\\ adjonste ces

excellentes paroles qui establiisent ad

mirablement ce sixième & important

moyen. H<tc sunt verba Chrifli , dit- il,

quibui admonemur quatenusvitarneius
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& mores imitemur,fi velimus veraciter

illuminari,(fr *b ornni caecimte cordis li-

btrari Et vn peu âpres ayant remar

qué le peu de fruict que plusieurs

remportent des Prédications fréquen

tes de l'Euangile qu'ils entendent, par

ce qu'ils font destituez de l'esprit de

Dieu (&c de pieté par conséquent ) il

establit cette règle saincte qui deuroic

eftregrauéeen lettres d'or dans tous

les Cabinets, ou plustost dans le cœur

de tous les Ecclésiastiques. Qui vult

p/enè cr saptde Chrifii verba mtelliaere

oportet vt totam vitarn suarn illijiudeát

cenformÀre.

' Le septième est , de mettre en ce u- y II.

ure & de faire vn bon víage de ce que f-e f fc-

l'on a desia d'acquis, s'cmj lovant auec

zele à Catéchiser, instruire, exhorter fn œi,.

ou faifè autre fonction à proportion ure ce

des dons & des talens qu'on a receus cfle 'on

de Dieu,qui multiplie fes lumières par íçait"

la communication mefme qu'on en a

fait. S.Augustin enseigne ce moyen en £• r.

termes exprés dans vn de ses plus ex- t,'a".

cellens Ouurages , & montre mesine ^hr'ft-

qu'ila esté marqué dans l'Euangile par

les paroles & les actions de Nostrc

Sauuvur.
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Sanucur.yW<»^««wj opusçr arduum,dit-

(i*àfuftinendum diffcile , vereor

ttt ad fufcipiendum temeranum : Ita

fane fi de nobis -ipfìs prsfmnerernus.

Nunc vero cum in Mo fit (pes peragendi

huius operis à quo nobis in cogitaxisme

tnulta de bac re iam tradita tenernus,

von ejl rnetuendum ne dare defìnat ce

tera cti ea cjUit datafunt, caeperirnus im-

pendere. Omnis enim res (jus, dando non

depcit,[vt do£lrina,&c.]dttm babetur <§•

non datur,nondumhabetur quornodo ha-

beuda efl. Ille autern ait : Qui habet,

dabitur ei. Dabit ergo habenttbusjdeft,

cum benignitate vtentibus eo ijued acce-

perunt, adirnplebit atijue cumulabit fuod

dédit, lili (juimjue & illi erant feptem

panes antesjuam inciperent dari efurien-

tibus > cjmd vbi fieri cccpit , cophinos &

portas satiatis tot baminhmmillibnsim~

pleuerunt. Sicttt ergo ille panis dum

frangtretur accreuit ,fic ea qua ad hoc

opHs agorediendum iam Dominus pr<z-

buit, cum dijpcn/àri cœpertnt eo ipsosug-

gerente mttltiplicabuntur , vt ipso hoc

vustr» mintjlerio nonsolum nullam patia-

rnur incpiam , fed de mirabili etiarn

abundantia gaudeamus. C'est ainsi que
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parle ce sainct Docteur sur le snícs

dont il s'agit. Ce qui sc doit toute

fois entendre de ceux qui ont desia

vne iuste capacité > & vne vertu,

qui donne lieu aux Supérieurs de les

appeller à l'exercice & non de cer

tains ieuncs ardans, qui n'estât encore

pleins que de leur vanité , voudroient

d abord remplir les premières Chaires

& faire les Maistrcs auant que d'estre

de bons Efcoliers , promptul't ad lo-^erm.t,

fMendum, veloces ad docendum, tardi *-t'th-

ad andiendum, pour vser des termes

de S.Bernard. Ausquels il faut propo

ser l'exemple deceluy dont la vie &

la conduite doit estre nostre modelé,

duquel S.Luc dit, coepit facerc (fr do- A&.t.

cere-, & les faire souuenir de la parole

de l'Apostre, Non-Ueophytum , &c. i.Tim.%

Qui ne s'entend pas moins d'eux que

de ceux qui estoient nouuellement

conuertis à la foy, selon l'explication Vils,

des Pères & des Conciles. ctV"*'"

, Enfin le huictiéme & dernier mo- ['Crelti-

yen qui a esté propofé,est la conuersa- Ce des

cion des Sçauans , & fur tout Pexcrci- Confe-

ce des Conférences Ecclésiastiques, !Lcnc.cs_

ou par vne communication mutuelle stj,jues>

F que
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que chacun y faicde scs.doutcs> de ses

lumières & de son zele ; & par vne

méthode agreahle & facile les difficul-

tcz font admirablement éclaircies, les

ycritez solidement establies, la prati

que réglée aucc vniformité, & la cha

rité qui doit régner entte les Ministres

d'vn mçsme Maistrc qui est Iesus-

Christ j affermie & augmentée. Ce

^ moyen a esté singulièrement recom-

s.isij l.m3Lttàc Pal" ^es ^s< PCICS» * ordonné

j. de par les Conciles , & pratiqué dés les

Sum. premiers temps de TEglife. Les foli

es». e.ízitcs 1-nefì-ne n'ont pas creu se ponuoir

**Gr*g dignement instruire dans la pieté que

hcm.i^ Par ccxti voye. Et ces fameux ouura-

»'» f- ges de Caíïkn si renommez parmy

Y'k-ér les Spirituels, ne font à proprement

Pai^er (lue ^cs Rcsultats dclcnrs Con-

frc. ferences. Bref, Tyfiliré & ks auanta-

Ef Co-ges en paroiísent visiblement dans tous

"l- A~ les Diocèses où elles font anjourd'huy

Kí stè cn v'S,3cur> dequoy plusieurs ont dit

fhtr auoir lexperiencc ; & il scroit mêsme

v.c. 114 aisé d'en juger par l'abondance des

MtáitU btHes choses,qiu fe font desia dites,ôí

j Tel°1' dsns ccilc-cy & dans la précédente.

^ ^. C est pourquoy tous vnammement

ont
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ont loiié Dieu de ce qu'il a inspiré ï qu'île-

Monseignenr l'Archeuesque le delsein icnf.*n.

de les estabir dans le sien , à rimita-^5*-

tion &: selon les Règles du grand ystg^

sainct Charles qui en a renouuellé le- str*».

xeteice dans ces derniers temps ; &

tous ont dit que ce moyen donnant

entière facilité à vn chacun de s'instrui

re de tout ce qui concerne son Ministè

re, on pouuoit prononcer auec'plus de ;

iustice, que iamais ces belles paroles

de S. Léon, par lesquelles on a conclu

toute la Conférence. S 1 1 n 1 a i-

CIS VIX TOLERABÍLIS I N S -

CITIA, IN I I S QV^l PR^SVNT Can; fi

4 SEV in Sacerdotibvs {"['
s fis il{t.

NEC EXCVSATIONE D I G N A ^ '

EST-NECVEN1A.

F J As.

F * RE
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j^irfc&i$&m%t$ì$i$tr&

RESVLTAT

DE LA TROISIESME CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV QIOCESE DE SENS.

DONT LE SFIET ESTOIT :

De la Vie & de la Saincteté

Ecclésiastique , ou de l'o-

bligacion qu'ont tous les

Prestres & autres Ecclésia

stiques , de viure sainte

ment.

Sur ees paroles de fAf>o(lre,ln om

nibus exibeamus nosmet-

ipsos sicut Dei Ministros,

&c. 2 .Cor. vers.4.

Qjl
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Qvestion Première.

Si U vie des Preflres & autres Ec- Côbien

clesmHiques doit eftre beaucoup h vie

flusfaintfe que celle des Laïques. ^sre"

doit

Vy fans doute , a-c'on ré- eíV=

pondu vnanimement dans * &

tous les lieux oú la Confe- tf. Rg.

rence s est tenue : & quoy que la sain- i-

cteté doiue estte inséparable du nom t-Cof'ì'

& de la qualité de Chrestien , & q\te f^ ^

l'Apostre honore souuent tous les si- r, co-

deles du tiltre de S. il est vray toute- 1<4. i.

fois qu'elle doit spécialement éclater <$••"•

dans les actions & dans la conduite

des perfones Ecclésiastiques.

Premièrement, Les Ecclesia- j

ques par leur Estât & l' Institution de Ils sont

la Clericature, font députez & confa- co"fo-

crez pour vacquer vniquement a Dieu ^ecil_

& à l'exercice des choies sainctes. Cm |cmencà

Deus sortie est , dit fainct Ambroise, Dieu.

nibil débet curare nifi Dcurn & yugd l-de fu"

ad alia officia confertur , hoc religtonis f

cnltuidecerpit;tr. C'wst mesine par céc

F j ejpploy
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r- cmploy tout diuin que les Ss. Canons

Can. les distinguent des Laïques. Due funt

I>"> oenera Chrifïianorum , dit vn des plus

sunt.ll. lis n. J
<J 1 célèbres fur cc peinct , muta cjmd

ntaneipatum diuino officia > & dedica-

lum contempUtioni (fr orationi ab ornni

flrcpm temporaïmm ceffare connenit, vt

funt Cìericì & Deo âeuotì ,&c. C'est

pour cela qu'ils ont esté si solemnelle-

ment séparez du (reste~ des hommesj

comme il est marque en mille endroits

de l'Efcriture -y Vt quid enim feparan-

tur , dit excellemment le S . Cardinal

I/ 8.s. Pierre de Damienj^ mmus Deo fpe*

cialiterfìunt , nifî vt Àiuerfam k populo

viuendi regtlam teneant,& Ceremoniis

diHW£ legis infìstant.Ceh. même est as-

íèz visiblement marqué par toute la

cérémonie de leur consécration. C'est

pour cela qu'on leur coupe les che-

c*n- _ «eux, Rafio enim capitis,dit le Canon,

tit*fiL eft tempora/tHm omnium depeJìtio.C'efï

jrà dans cette veuë qu'ils prononcent ces

belles paroles , par lesquelles ils pro

testent de prendre Dieu seul pour leur

partage, Dominus pars hxredttatìs me<e

(^f.comnae s'ils disoient selon l'excel-

lente Paraphrase qu'ep fàic sainct Au-

gustin#
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gustin. Eltgant fibialij partes quitus

fruantur terrenas & temporales, porti»

mes efl Dominus, bibant alij morttferas

voluptates, pars calicis rnei efl Dorni-

nns, &c Ét c'est cn fin pour cela

qu'on leur, donne le Surpelis afin de

les aduertir de la saincteté & de la pu

reté de vie qu'ls doiuent embrasser,

dont la blancheur & la netteté est le

Symbole : Alb* enim vefles , diícnt

les Rituels , mundttiam vitasignifient,

tjìiia influm efl , vt Clerici in iuflitia &

san&itatcDeosemiant.C'cfí: podrqucy

s'il se trouuoit des Ecclésiastiques as

sez peu instruits de cc qu'ils font èv 3e

ce qu'ils doiuent à leur prcj-L-íììon,

pour douter de la vérité de cetterespó-

le{, onpourroit auec beaucoup de rai-'

-son leur dire comme S.Hicroíme au- s.Hfer.

tresfois, qu'il apprissent auant toutes *^*r

choíèsla significatió de leur Nom qui

en est vne puissante yteuvic>Clericusjui

Chriflifernit Eexìtût interpretetur pri

mo vocabulumfuît &nominis définitions' . •

prolatanitatur tffe cjkoi dicitur.lì n'en

faut pas dauantage potu les conuain-

cre de cette importante obligation , &

leur faire áduoiicrjque comme a dit vn

F 4 autre
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s*l~ autre Pcre , Afíitmptio reìmofi nominis

man. r „ f, f • *

/. i.«</. JponJ10 qi Janùhtatts.

Mttl, II. Leur condition est incompfcra-

Cathol. blcment plus eleuéc & plus appro-

chante de Dieu qui est la sainctexe Ori-

estai est g'nale que celle des Laïques $ & plus

ties su- les choses ont de proximité & de rap-

blime. p0rt 4 lcurs principes > plus elles en

doiucnt participer les pcrfcctions.De

manière que comme les eauës font

.d'autant pins pures qu'elles appro

chent de leurs sources , les moindres

Astres d'autant plus lumineux qu'ils

font voisins du Soleil; aussi les Ecclé

siastiques estant plus proches de Dieu

par l'cminencc de leur Dignité & l'e**

cellence de leur Estât, ils doiuent par

ticiper plus abondamment à fa Sain-

cteté , & mener vne vie plus pure &

S.Amb. plus parfaite cjue celles des Laïques,

l.de dt- ytquoásmt profefsionetComme parle S.

Sitctr- Ambroile , achvne pottus aemonjtrent r

dotait, qttkrn nomine,vt nomen congruat i.ciioni,

*. y étlio refpondeat nomtni, ne fîtbonor fu-

blìrnis & vita deformií,nesit deificapro-

fejjì<i>& UtíeUM aííio.Et c'est pour cet

te raison fans doute ( a-t'onadjousté,)

qu'ils son appeliez dans l'Escriture,

taotest
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tantost des Anges, tantoít la Lumière

du monde:des Anges parce qu'ils doi-

uenc,comme ces Esprits bien heureux,

estre incessamment éleuez & vnis à

Dieu , & receuoir de luy vnc abon

dance communication de ses grâces

& de ses dons,pour les faire en fuite

découler fur les hommes: la Lumière

du monde, parce que comme le Soleil,

ils doiuenr estre tousiours purs &

éclacanspar la saincteté de leur vic,&

que cómecet Astre.quoy qu'il rcfpan-

de fes rayós fur la fange & les immó-

dices n'en contracte aucune foujlleu-

rc : de mefme la saincteté & pureté de

leur vie doit estre tellement ballante

au dessus du commun , qu'encore que

par la nécessité de leurs employs &c

les deuoirs de leurs chargcs,ils se trou-

uent fouuent obligez d'estre parmy les

gens du siécle, les pécheurs & lca>mi- ,

scrables qui ont besoin de l'aiïìstance

de leurs lumières Si du secours de kur

charité ; neantmoins ils n'en contra

ctent aucunement les défauts ny les

vices; au contraire ils les purifient par

leur présence, les animent par l'cxcm-

ple de leur vertu & leur donnent les

F $ principes
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principes Si les icmences d'vne rneil-

Içiue vie.

H'», III. Les Ecclésiastiques sont efta-

^n^" blis Médiateurs enrre Dieu & les

race- hommes. C'est à eux à détourner par

dtipour leurs prières & leurs entremises les

les au- fleaux dont ils font menacez ; c'est à

dclcs* eux à s'imerposet pour appaiser tort

indignation Sc sa colère i & enfin

c'est par leurs intercessions spéciale

ment que les peuples doiuent espérer

de sa bonté les secours & les grâces

qu'ils n'oseroient pas espérer d'obte

nir immédiatement par eux-mesmes.. -

Tuli Imitai, dit Dieu dans I Ecriture»

vt feruiant mibipra Israël in taberna-

ìfimjt 'faderis, ejy erentpro eif ntf\t in po-

c- **. " PHÏ° pl*ga> Et Je Prophète, lntervesti-

leel. i. kuliim- & aitare phrabtint sacerdoUt

Jhbrj* rniniflri Domini ejr àicent Parce Demi-

ne,Tarée populo ttio^&cjit S.Paul,0«í-

viit Pontifex cx hominibtis ajjhmptus eon~

ffituetur m w quafant ad Deurn3vt of-

feratdona & facrifieìa propeecatis.Qt

pour faire cette sonction,il faut auoir

incomparablement plus d'accès Òc

plus de faneur auprès de Dieu que

teax 2Qm St1" 00 1?"6 » iîfeu* dire

aiwics
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auprès de luy , cc qu'est vo fouory au

près d'vn Princc,pouuoirà toute bfu-'

rc &en touc renconerc se présenter i ni

luy auce vne saincte familiarité qui lui, Al

n'est pas le fruict d'vne vertu passage- 1

rc,& par vne bien-heureuse experiéce

du paiîe se pouuoir aííèurer qu'on est ,,' V4

capable d'obtenir de luy cc qu'il refu>-

seroit à tous 1s aiítres.C'est ainsi qu'en

parle entre autres l'admirablc Sainct

Grégoire , Si enimfortajji guis ventât ,

dit ce Grand Pape, vt prose ad interce- ' p~J

dendum nos apud potentem quempiam jfor.t.

virttm guifilri iratus,nabis veroincogni t.

tus est ducat, protims refpondemtu. Ad

intercedendum ventre non poJ]umHs,quia

familiaritatis eius netitiam non bahe-

mus. St erg» homo apud herninem de que?

minime prt/umit fieri interceffòr erubefi " ^

citrfua mete upudDeït mtercejfwnis locn \

fre populo arripit qui fumiliarem se eius

grati&per vit& mérita ne/citf jíut abt»

guomodo aliìs veniampofìulat gui vtrum

fitfibi placatns ignorât ? Et si ceux qui

s'ont qu'vne vertu médiocre doiucnt

trembler, que doit on penser de ceus

qui se meflent de rraitter de la récon

ciliation áespech£urs,cstauteux-ine{"-

m
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s,$er. mes dans Ic crimt'W* rniniflris infideli-

**"'■•'* i>Hf,s'cktk le Religieux S.Bernard,^'

'âá'clt- nee^Hrn reconciliati recociliationis alte

rna c. n*negotia,quttJìhomines quituftitiam fe-

t). cerint, apprehendunt ! v<tfiliis ir& quise

rniniflros gratis profiter/fur { va filiis ir*

fui pacificorum fibi v/urpare çradus &

vornina non verentur l v* filis tr<t qtii fi

dèles fest mediatores paris vt peccata

populi cornedtint mentimtur'.VA qui am

bulantes in carne Des plaeere non pos-

sunt,plaeare velle prasumunt !

iy. IV.Les Ss. Percsenleignêt quelcs Ec-

Lcm clesiastiques doiuent estre beaucoup

|".cu plus íaincis & plus parfaits que les

íurpas- Religieux même les plus íolitaires3qui

fer celle toutefois foflt profesiìó d 'vue vie bié

des-Rc- p}us épurée & d'vne vertu feien plus

*^ Tri- *ukiiniC que le reste des fidèles,*& qui

tiando- pourroient pour eette considération

mm estre appcllez.auflì bien que les Vicr-

knriór Sainctjla plus noble portion du Trou*

ac si^peau de I esvs-Ch rist.I llustrior por-

biimior tiogregis Cbrifti. C'est ainsi qu'en parle

nacho- Religieux des premiers siécles. £o/3dit-

imn û^Hi/acerdotum mmerefuvguntursan-

fliorcs
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íï<«r« «f puriores Mis este oportet quise sanct*

mentes centulerunt.C'e st aussi la pé-^1™"

sècde S. Chrylostome en diuers en- s

droits de ses Liures du Sacerdoce. Au nys.l.d»

liure 6.C.2.parlant de la vie d\n Pré-

tre, âpres auoirtrairté des Exercices^"'*'"

des Religieux.Multo major^it-iì^iUgmcjfr,

integritas huic^ua UHs necestaria efí. Et de dis.

au c.4.du meme liure il adjouste,quvn "fl. &

bon Prêcre doit estre autant audessus***"*

d'vnbonReligieux,qu'vn Roy au des ™f£'j

lus d'vn simple Boui gzoh.Monachiru teius)

certamen ingens(cc font íes paroles)^- t.ep.

labor mulots efl , verurn ft conferre e/uis t84-

volet inftitHti illius íuderes cum retli ad- J^P"

T»ttiiJtralo/Acerat>tt9,certetATtturnejjetn-Sítcerii

ter Ma duo àiferimen cornperiet quantu c.i.

est inter priuatu ef Rtgem interuallu.Et

auát l'vn & l'autre S.Denys a dir,quc'-*' .

les Religieux doiuét cósidererles Pic-5',/- '-7

tres comme d excellents modelés , &y^r<».

taíbheràleur exemple de s'éleuer à

Dieu & d'auácer dans la voye du Ciel,

jMonastictu Ordo, dit ce S. débetfequi

sacerdotales Ord:nes,cfr ad eoru irnita-

tionern ad dimna ascendere .'Et enfin S.

Hieiôme voulant porter vn Religieux

à la perfection lecoiucccde l'exhorter

à
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S H'tir * v'l,re de relie lortc dans son Mona-

ep.+. «d sterc,qu'il puiíse mériter d'estre hono-

M»fie. ré de la Clericature;5<V viue in Mona-

sterio,luy dit-il, vt clericusfieri merea-

rií.Ez c'est fans doute pour cette con

sidération que quantité d'excellents

Religieux,quoy que trés-Saincts, ont

appréhendé de s'engager 'dans le Sa

cerdoce,comme il paroist notamment

par l'exemple de S. François qui s'ab-

•v ftint de reccuoir l'Otdrc de Prestrise,

parce que s'y dispoíant, vn Ange luy

auoic apparu , tenant en main vn cristal

tres-pur& brillant de lumière, & luy

disant que la faincteté & la pureté de

l'ame d'vn Prestre ne deuoit en rien

céder à la beauté & à la nerteté de

ce cristal qui n'en estoit que lc symbo

le& la figure ; Francisée decet animant

In via tiUS saeerdotio mitiari , áefiàerat infiar

S.Fran- hu'ms crifîalli effnlgcrc dr ea puritate ni-

é*» tere. Que fi les Prestrcs dóiuent estre

dans vne faincteté de vie qui surpasse

mefme de beaucoup celle des Reli

gieux fi éloignez par leurprofeífion dtt

commerce du monde & de la corru»

ption du siecle,auquel ils onr sifolert-

ncliemcnt renoncé » qui peut douter

qu'ils
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qu'ils nedoiuenc cstre presque infini

ment éleuez au dessus du teste des fide-

Jes.qui sont pour Tordinaire auflì éloi

gnez de la perfection que délestât 6c

des exercices des Religieux?

V. Les péchez des Ecclésiastiques

font incomparablement plus grands Leurs

que ceux des Laïques : lis sonrp«bc*

donc obligez pareillement à vne bien *°nt

plus grande saincteté, la griefucté de£noI>

leurs fautes estant fondée ípecialemét mes quc

fur {'obligation qu'ils ont de mener ceux du

vne vie proportionnée à l'excellenccPeu|?k*

de leur condition qui est incompara

blement plus éleuée & plus parfaite

que celle des autres fidèles. Or que

îeurs péchez soient beaucoup plus

grands que ceux des Laïqucs,c'est vne

■vérité còstante parmy les Pcres.S.Ber-

nard dit , que des paroles qni ne sont

' que de sornettes ôc de badineries dans

U bouche des Laïquesjdeuienncnt des

blasphèmes 5c des' sacrilèges en celle S s

d'vn Prêtre qui ne doit scruir qu'à an- „'4r^ ^

noncer les veritez.de Dieu. Nuga in j, js

are laici,dit-iì,mg£ sunt,in orefiacerdo 'otìsid*

. tií hìasphfrnia.Confeerafti es mtun Etta- e-li-

geliQttaiibuí aprirt tllicitum, ajjîtefcerc

sucrilcgium
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Ctnt. sacrilegm eJl.Le sacré Cécile de Tfente

TrltL dit généralement que les moindres p«-

chez deuiennent tres-grands en leurs

r'form- personnes & leur prescrit pour cette

considération de les cuicer soigneuse

ment. Leuia etiam deliíla ( ce sont ses

termes)^* in ipfis maxima ejfent,effu-

S.Grtf.S.'ant' S. Grégoire adjouste,que meírac

l.t.ef. ce qui n'est pas péché dans les autres

!• fidèles , est souuent vn crime dans les

Ecclésiastiques. Cnm plerumque quod in

laicis culpa non est,hot crimenfit infacro

erdine conftitutisequanta in eis distritlio-

ne pmiendumfit piaculareflagitiumqui

"%clo rcBitMdinisvtitur non ignorât.Mais

il n'y à rien de plus beau ny de plus

fort fur c» sujet que ce qu'en a écrit

r'*? P'iúnOt Chryfostomc dans les liures du

de Sa- sacerdoce ou entre autres preuues

terd. t. qu'il apporte de> cette verité,il remar-

7- que excellemment que dans le Ltuiri-

****** qUe, Dieu ordonne qu'on offre autant

en Sacrifice pour le peché d'vn Prêtre

que pour les péchez de tout le Peu-

ple.Qued quidem>zd}ou(ícÀl,quid aliui

jignificat quarn saeerdotis vulnera ma-

i»ri rnedicamento arque auxilio indigerr,

atque adeo tanto quanto eoniunBafimul

\ vniuerjt
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Vtiiuerjì populi vulnera indtgept ? Porro

wtaiori nequAquamindigerent nifieagra*

nieraforent. Atque grauiora certe fiut no

naturá ipso.fedskcerdotis quiea comiserit

cenditione ac dignitate.Q&x cóme dit S. 5 itt

LeonjTâì excelles est facerdotu elellte vt tp.i^.aa

qua in aliis Ecclefit mëbris no vocatur, 4»*st.

étd culpam in illts tame habeatur illicita. J0^a"

VI. Mais quand cesconfideratiós nc yj

scroiét pas auffi conuaincantcs qu'elles Diucrs

sonr,les simples expieflìós des SS.Pe- témoi-

res estaoliíTcnt si clairement cette vérité |"^ss

qu'ellesnelaissétpaslemoindredoute. pcrcs>

Qualts erit tdificatio popttli, die S.Hie- S.Hitr.

e.x.tòme,fì intelligatse magiflro ejsemaiore.

Vnde non solmn Episcopi Fresbytert &

Diaconi debent magnopere prottidere,

(ces ternies sont remarquables,)^/ ck-

tlurn populum cm prafìdent,conHersatio-

tte,fermene,acfcientiapr&cedanf,verum

etiam & ir>fer\orìs gradus Exorciste. Le-

Elores, i/í-d'tui, Aeolythi,& ornnes ow

nino (jtti dornui Dei desermunt:^ma vé

hémenter Ecclefiam Dei deflruit melieret Sen

ejjè L*ic»s<]hàm Clericos. S. Chrysoít. ***h:

n'en dit pas moins. Magna cotifii/to est ^"f"

Sacerdotu,s'éc<CK-\\,dror/tnÌHClerieoriï -n

quandelaici imeniìíturjideliores eis aut u»tth.

ittstiores.
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iufttores. Qupmodo autem non fit confufto,

efjë iìlos inferiores Uicis^uos etiam anna

les ejfe confufio tft. S .Ambroise est aussi

admirable sur te poinct, il dit qu'il ne

suffit pas aux Prestresd auoirvne vertu

mediocre,& qu'ils doiuent éuiter ius-

5. jíwí^ques aux moindres défauts. N«» me-

ep.i^.*ii diotris, dit- il, débet effe virtus Sacerdo-

Vtrcell. taiis cuj, Cíìitcndwnnou folum negrauio-

ribusflagitìis fit ajfinis , fed nernimmis

yuidë.ll dit que leur vie doit estre aussi

Ibidem, sublime que leur Estât est é\ç\\é..Debet

prœpotiderœre vita Sacerdotrs fient pra-

panders.t gratin. Il dit que c'est ce que

Dieu a voulu exprimer > ordonnant à

Moyle de monter fur le haut de la mó-

litm tagnclc peuple demeurant en basJujfit

*f. jÇioyfi vt ad -montcm curn Sacerdotibus

Irtatg f'fcen^erei » P9fuhl* aHt* 0 àeorfumfîaret.

Bref il conclud qu'il ne doit rien auoir

dans les Prestres qui 'reiTente les bas-

fesses & les imperfections du peuple,

que tout y doit estre sublime & éleué

& capable d'attirer le'respect & la ve-

lhidem. neratió dé tous les ndeles.KWí/1dit il,

diuifioncsí{hoc eflséparaiiones à populo)

nihtl in sacerdotibusplebeturetjniri,mhil

pepulare,nihtl c6ntHne3evfîudioçrvfu &■

moribns
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meribufincondit*. multitudinitìSobria à

turbitgranitate, seriam vitam ,fingulare

pondus dignitas fibi vendicat faceràota-

lis. Qnpmodo enim petest obseruari à po

pulo qui nihil habet secretum à populo

di/par À multitudine ? Quid in te rnire-

' tur fi nihil in te aspicitt, tjuod vitra, se

inuenìat fi tjut. inse erubescit in te tfuem

reuerendum arbitratur offèndat ? Super-

vrediarnur igitur plebeias opiniones , &

ftrata eftudamgregalis conuersationis ac

detriti vite orbit.is declinemus , ac vul-

garis semitd solurn , &c. Sit via no/lra

angufiior , virtus exuberantior , trames

preffior, callis artlior,vigor mentis exun-

dans , &c. Et afin qu'on nc sc figure ,

point que cette saincteté n'ayt esté

qu'vnc qualité des premiers temps, le

Jfainct Concile de Trente a expresse, stf.4.1.

ment Ordonne aux Euesques de faire reftrm.

sçauoir généralement à tous les Eccle- a .

" siastiques fans exceptionjqiuls eussent

à satisfaire à cette importante obliga

tion qui est vne des plus indispensa

bles de l'Estat Ecclésiastique. Mone-

tunr,àit-iUEptseopisuos Clericps in^ua*

cumque ordine juerint vt conuersationt

(feu mertbus <& vius*nftitAte)fermone
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& fcientia commijjbfìbi Det populo prê

tant j memores eius quod fcripturn est:

sanïïi efiote-quia & *j* saniïusfum. Et

ittxta Apoflolivoccm,nemini dentvlUm

effenfionem vt non vìtuperetur minijìe-

rimn eorumsed in omnibus exhibeam fi

stcut pûmftros Dit, &e.

VI I. VII. Et c'est dans ectte veuë que

Excel- les Saincts Pcres ont parlé aucc des

lentes termes fi forts & si énergiques de la

fions de saincteté des Prestres en mille en-

la sain- droits de leur ouurages. Sainct Gre>

ctetédes gojre de Nazianze dit que leur arre

s'gv"' 1 e^rc P^us Pm'ccluc ^eS rayons du

So\c\\,Sacerdetis animum3àk-ù,SoÍMri~

tr.Apol. bus radits purieremeJJ'e oportet. Sainct

S.Chijf. Chrysostome,qu'ils doiuent eux met-

ttric mCS C^rC "^acans de saincteté & bril-

't,} lans de lumière comme le Soleil pour

éclairer tout le monde , Luminù instar

„" vniuerfumorbernillustrantis splendesce»

S.Greg. re.S.Grégoire le Grand3qu'ils doiuent

p.i. t»- autanC cstre éleuez par leurs vertus au

j tr.t.i. jçjj^j Je leur peuple qu'vn Berger est

au deílus de ion Troupeau. Tantum

S.Chry- afliotièm pepuli aftio tranfiendere débet

fift.l.z. prafulis , quantum à grege dijttresolet

vitaPastoris. Ce que S. Chryíbstomc

auoit
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auoitídit auant luy encore en termes

plus clairs >& plus exprés , lors qu'il

veuc tja'il y ay t vns différence entre le

Prestre & lc peuple qni luy est sous-

mis,qui égale celle qui le rencontre en

tre vn homme & vne brute , Quantât

dit i\,inter fè diffèrentiâ hemines ratio- v

nés vfum habentes & bruta ratìone ca~

rentia dissident , tantum fane discrimen

inter eum qui pafcit atejue eos qui paf

€untttr ejj'e velim. Et enfin ils ont dit

que les Prestres deuoient estre comme

vn partait holocauste qui doit estre

entièrement consommé pour Dieu sans,

reíèrue & fans partage, au heu que les

Laïques tiennent de la nature des au

tres Sacrifices dont ont referuoit quel

que partie , parce qu'âpres auoir vac-

qué à Dieu il leur est permis de s'ap

pliquer aux choses temporelles. Sa- H*Jìck.

cerdos ( ce sont les termes ) débet elfe L'HÌ"

iuge (fr continuum perfeElionií holocan-

flttm,vt à persefla fapientia iniìciens

in mant ttatit & iuuentutis in ea-

dem vefperam feneUutis dr vita fta

finiat.

VIII. Enfin pour conclurre cette ylll.

Question on a dit) & cela est euident La vertu

par
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des Pie- par les textes qui ont este alléguez)

do" u 1UC la siincteté des prestrcs (& à

eftre proportion des autres Ecclésiastiques)

moins ne doit point aaoic d'autre mesure

soWiroe qUe ia grandeur de leur Dignité &

conditió l'excellence de leur Ministère , qni

& leur non seulement surpasse tout ce qu'il

minilte- y a de plus sublime dans le siécle,

it'j r puisque scion les Pères , la Dignité

fr* s loyale melme n en elt qu vn roible

jimbr$s. crayon , mais mesme ce que les Anges

n.6. fónt de plus échttant dans lc Ciel.

s,f ,Sl Car à qui est-ce des Chérubins ou

/ dedi- des Archanges qu'il a iamais esté dit

#iw> Su- comme aux Prestres , Cçux âor.t vous

ttri.c.y rernettreT^les pechcT^ils leursferont re-

mis,(ls ceux dont vous les retiendrel^ils

firent retenus ? qui est vnc fonction

toute diuine & qui ne faiót ntant-

moins qu'vne parrie de leur emrlov.

Qt)anta efí prœroaœtiua Ordinis veftrt ,

S'rm,*d s'écrie le dévot S. Bernard , prœtulit

Peilerts vgs j)eHS Reqibus & Imperattribut,

J~ frítnlit Ordinern vestrum omnibus Or-

dtnibus : irno vt altius loqttar , prttttlit

vos Angelìs & Archangelts , Throrûs

& Dowm,xtionibus. Sicut ímtn non An

gelessed fernen Abrah*. Apprehcnâ'u àd

ffr'iendniii
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faciendam Redemptionerrt : Jìc non An-

%ehsseâhorninibussoltfque sactrdotiírus

Dominici Corporis & Sanguinis com-

mifit eonsecrMÚmern, &c.

QUESTION II.

Si ces paroles de l'Escriture , Leuitici

19. Sancti eíìroce cjuoniam

ego íanctus íum , concernent

également toui les Chreífiens, ou Çi

tlles s'entendentspécialementdes

Ecciejïaîïtcfues.
■ \

ON a dit qu'il n'y auoient p«s lieu - _

de dourct qu'elles ne se deu£tpj„

sent «íicndre à tous les C hresticnsjS«>!<2*

puis qu'il eùoit visible dans 1 Ancien'ste"

Testament qu'elles auoient esté ad-*'^tc^

dressées par l'ordre de Dieu à tous lcstou's |cS

Enf.ns d'Iíracl qui en estoient laCHxt- -.

figure , L ecjtiere *d ernnern catum filto-fàtns-

rum IfrÀél ; & que dans le Nouueau

l'Apostre Sa;nCt Pierre s'en estoic ser-

uy , en escrìuar.t à tous les fidèles &

leur maiquant leurs dcuoirs. l»tW?'i.l*tfr.i.

,»w v eonuersa
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mmerfuttonesanElifìtis , quoniam scrì-

ptum efl isanUi eritìs ifuontam ego fan-

tlus fum. Mais qu'encore qu'il soit

vray qu'elles concernent rousles Chrc-

stiens,qu'il est fans doute neantmoins

qu'elles regardcntles Ecclésiastiques

d'vnc manière spéciale. 1 . Parce qu'e-

stantobligez par leur estât & leur con

dition à vnc saincteté beaucoup plus

éminente que celle des Laïques,com-

me on a solidement prouué , tout ce

Mais que l'Efcriture prescrit aux Laïques

specia- £ur ce poindt, se doic entendre à plus

lamcat forte iajfon jes Ecclésiastiques, i .Par-

ac tous , * n>
ks Ec- cc *ìuc ccs paroles ont elte pronon-

cleíiasti- cécs à tonte l'Aflemblc des Enfans

quei. d'Iíiael , Aà omnern cœtum filiomm

Israël , dans laquelle fans doute ils te-

noient le premier rang & donc ils

cftoient la premtere & la plus auguste

partie. 3 . Parce que non feulement

elles leur ont esté addresiees conjoin

tement auec toutlc peuple comme les

autres commandemens , mais de plus

apres cette publication generale, elles

leur ont encore esté intimées en parti

culier par l'Ordie de Dieu d'vne ma

nière qui n'a point esté commune au
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teste du peuple: Loijtiere}dkDicu,*d

saeerdotes, &c. 4. Et enfin parce que

Dieu leur ayant faict prononcer ce

Décret , il a exigé d'eux bien vnc au

tre perfection que celle qu'il a exigée

da peuple , protestant mefme de n'ad

mettre aucun au ministère des Autels

qui auroit le moindre défaut & la

moindre tache. Homo , dit lc texte fa- Ltuìth.

cré , qui hahutrit maculant non ejferet l*-VA7-

panes Deo fuo , nec accède t ad rninifle-

rium eius. Qui font des termes qui sont

bien voir que la íàincteté des Ecclesia-

fwstiques doit bien autrement éclater

que celle des Laïques , & partant que

ces patoles Sanïit e(ìote,&c\ts concer

nent bien plg* particulièrement que

tous les autres fidèles.

Auíîì les Saincts Percs leur ont-ils Tcmoî-

aprliquées spécialement, lors qu'ils g"aS!,s
rr 1 . , r , -a. 1 des SS.

ont trairte quelques poincts concer-

nant la vie & la faincteté des Ecclésia

stiques , lors , par exemple , qu'ils le*

ont exhortez à garder le Cœlibat , Sc

à imiter la pureté des Anges pour se

rendre dignes d'approcher des íaincïs

Aurels ; lors qu'ils les ont voulu reti- ,

rcf du commerce du monde & de

-aHii t» l'einbatras
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l<;mbarras des affaires du siécle, & en

mille ancres rencontres , comme on

peut voir dans les Canons des Con

ciles & les Decretales des Papes : Ain-

tirit. siSyricius, ainsi Innocent I: ainsi vnc

infinité d'autres» Mais il suffit pour se

T»rr»c conuaincre de cette, vente d écouter

ínnce i. le sainct Concile de Trente dans le

tf.+d prologue des Décrets qu'il a fait pour

*xj,Ptr- la refbnnation de leurs mœurs, quia

* desia esté allégué daos la Question

précédente où il suppose mesme que

four for ter les Eccicsiastiques à la

pratique de toutes les vertus qui les

ioiuent faire éclater parmy le peuple,

il sufHr qu'ils se souuienneut de ce tex

te sacré Sanflieftotc&c.qgi'ih doiuent

Considérer comme vne leçon du Ciel

& vne règle inuiolable de leur con

duite. Moneant, disent les Pcres,£/?i/^

copì fuos Clerìcas in quocumquc Ordi~

nefuerinty vt conuersatian&, serrnone &

fcientia commifso fìbi populo prteavt»

mernores eius tjiuâ feriptum t(l , S A N -

CTI ESTOTE C^V 1 A E T ECO

, J AMCTVS SVM, &P,
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\* ■ ,

» . ... . . »

Qv ESTION III.

Ce que doit faire vn Pre/îre*u autre

Ecclésiastique four viurcs

sttinttement.

Es premiers qui ont parlé fur ce^,

í poinct ont die , que Icíus.Crist fo^»'

estant l'exemplaire de tous les Saincts les a-

& le modelé de tous tes Prestres; vnctiôs de

Prestre ou autre Ecclésiastique pour 1 C*

vitirë fainctement denoit former sa vie

ítir cel!e de cet adorable Sáuueur , &

imiter soigneusement ce qu'il a faict

exécutant sa miffìon sur la terre : hayr>

combatte & détruire le péché com

me luy, viure dans vne entière abné

gation desoy-mesme & dans vn déga

gement parfait de toutes les choses du

monde comme luy, vacquer cóme luy

vhiquement aux ceuiires de Dieu & à

procurer le salut du prochain, & enfin

comme luy ne regarder que Dieu dans

toutes les actions, & exécuter les Or

gies, n algré tous les obstacles & les

contradictions des hommes. C'est U

G a regl%
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règle , ( ont-ils adjousté ) qu'il a luy

tl mcsme donnée à les Ministres

Wíí»»yîr4í,dic-ildans l'Euangile,»»<r

se^uatur. Quid est mesequatur nifi me

imiteturì (c'est le_Cómentaire deS «Au»

S.^»/. g«ft'n íìit ces paroles ) //w est vias

tr.^sJn ambulet méat nonfûts,fient alibiscriptu,

Umm. est,Quise dicit in Christo manere débet

ficut Me ambulauit & ipse ambulareï

Quid est autt ambulare ficut ipse ambu*

S.Prtfy. Iaù* ("poursuit vn fidcle Disciple de cc

/. d* vi- grand Docteur ) nifi contemnere omni*

ta «MUprospéra cjua contepfir,nô tirnere aduersax

"tiret*' f'U P'™^'* » ^enter fiteere qm fecitt

%1 1* ''fieri docere qut docuit, sperare qttt pro-

rnifit , & seeftti qui ipse praeejsitì &c.

C'est auflì ce qu'à voulu marquer 1c

grand Apostre par ces belles paroles,

Ephesi Ejìeie imitatores Dei, ou comme por-

i.Ctr. te la version Syriaque > Conformamini

lu Deo, <§s. & par celles-cy , Imitatores

nui estâte, ficut & ego Christi , ( car en

core qu'en vn sens elles regardent

tous les fidèles , il est certain tourefois

qu'elles concernent spécialement les

Ministres sacrez)& enfin das tous les

endroits où il exhorte à íê dépouillée

du vieil homme & le rcuestú du nou-

^ ueau
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«eau qui est Icfus- Christ mesme.<5f»'

emm( ditSainct Hicroímeexpliqun.rt

ces parofes ) conuerfationern illius irni-

taripotest, & vnmersas ìnse exprìme-

rt virhttes vt fit mansuettts ,fient Me

tnanfuetus fuit & humilis corde, & so

nat animant fitam prt amicis, vt pojuit

frc ombtis fuis , verberattts non refpon-

deat, maledxUm non remaledicat ,fed

Vtncat in hum'tìitate fuperbiam : isté ■ -

induisis efl noHnrn%ominem , & dìcere

cwnApoftolo poteftjviuo ego,iam non ego,

v'tuit auttm in me Christns.

1 1 .D autres ont dit, que pour bien i j.

définir cc qu'il faut faire ponr viure Se pmi-

feinctementjil fauc auant toutes choses *er de

trié" entendre ce que c'est d'estre Sainct, c^ " "

Sc cc que lc mot de SainUeté signifie.

Que ce terme a diuerscs significations,

«font quelques-vnes font rapportées

par le Docteur Angélique i mais que 11 M»

íàns s'arrester à ce qu'on pourvoir al- 8l"*'8,

léguer des Etymologistes, on peut di

re sommairement suiuant les principes

decc grad S. que la faincteté consiste

eíîêntiellemcnt en deux poincts prin

cipaux qui renferment tous les autres,

G 3 i .dans
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l. dans vnc graíide pureté de vie,

z. dans vne exacte & constante pra

tique des vertus , conformément au

Roy Prophète qui dcsinitvn homme

iuste, c'est à dire vn homme Saincti.

Qui ingreditttr fine macula & opéra-

tur iujìitiam. Que par conséquent

la saîncteté ne deuoit pas cstie consi

dérée comme vne vertu p?rticoli«-

re > mais comme vn heureux, alscm-

blagc de toutes les vertus, meime dans,

vn degré excellent & comme heroï-

Et vae- qUC. Qu'il estoit de la iaincteté à l'é-

auccjcr- SiJr^ ^CS amcs comme *k ^a ^anc^ a

«eur à l'egard des corps » laquelle n'est pa»

l'cicrci- vne simple qualité , mais vn agréable

*e compoíé & vn iuste tempérament de

bonne» 1 , . ìi
toutes les quahtez cc vne excellente

habitude d où n aist la vigueur & la

force nécessaire pour bien faire íês.

actions. Quervne & l'autre residoit

principalement dans le coeur , mai»

se deuoit répandre & manifester

dans Jcs œuures ; & que comme

ny les malades > ny les languisians

íc les valétudinaires n'estoient

pas estimez sains > quoy qu'ils

cullcnt

cuutcs.
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•uffent en eux les principes de la, vie, k

mais que pour mériter ce nom , il set-

xoit eí}re exempt non feulement de

maladies, mais aussi d'infirmitez & de

foiblcsscSjSí en estât de faire & conti-,

mer toutes ses fonctions anec facilité

& auec plaisir : de mcfmc pour estre

réputé Sainct & viure fainctement il

filloit estre deliuré non feulement des

vices & des affections déréglées qui

font les maladies de YAmesftbm enìm

noftra auaritia est yfebris nejìra luxurla

rJÎ,^s.conime dit excellemment sainct S. Amlr.

Ambroise) mais mefme du trouble '*

des passions & des restes du péché *

<mi nous y peuuent faire tomber ; Sc

vacquer aux œuures de Dieu & aux

actions de pieté qui font les fonctions

úe la vie spirituelle,no*n foiblement ou

tarcment en langniísans ou valétudi

naires , mais fréquemment , auecjoye

ëc vne faincte agilité, & à peu prés de

la manière que le Bien heureux Èuef-

que de Genève a dit, qu'il falloit agir Tntrt-

pour estre dans vne vraye & solide àz-duH.vit

notion : ce qui se peur voir dans Je *MW*

commencement de fa Philothée.

III» D'autres ont remarqué que m,

G 4 comme
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Ptatì- comme il y a deux différentes quafitex

«juár les dans vn Prestre, il y a auflì deux dif-

Ch«* fel'cnres obligations annuelles ils doit

*ienncs satisfaire pour viure sainctement. Que

& Ecde-les deuoks de la rie Chrestienne ne

iaíli- k,nt qU'vnc partie des siens , &c que la

™ perfection des autres fidèles (quoy que

íiblimc)n'estoit que la base & le com

mencement de celle à laquelle il doit

zfpiteiyjupremurn infìmitest infimttm s»~-

premi. Qu!il pstoit d'vn Prestre à Vé-

gard d'vn simple fidèle ; corame dVn

Capitaine ou d'vn General d'Armée

à l'égard d'vn simple soldat , dont il

doit posséder le courage , la force , la

patience &c la générosité , mesme dans

vn degré éminent $ & qu'il doit sur

passer en vigilance, grandeur de cou-.

rage,prudence,& autres vertus néces

saires pour la conduite & le Comman

dement. Que les Prestres ne pensoient

point assez à ce qu'ils font & à ce

qu'ils doiuent à leur charactere. Que

plusieurs le eroyoient en seurcté quand

ils auoient ks vertus communes,ôc vi-

s cjtr uoient en bons Laïques,& que neant-

fijï.inc. moins Sainct Chrysostome auoit dit

%oM»a. Yne parole également terrible & veri-

f table
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table íùr ce poinct. Sacerdos etfi pro-

priarn bette difpen/kuerit vitam,aliorum

vero mn cum diligentia curam habitent,

cum impiií in gehennnm ibh.En vn mot

que comme il estoit Chresticn & Pre-

stre touc ensemble, pour viure íàincte-

ment il fàlloit satisfaire aux obliga

tions de l'vne & l'autre de ces deux

grandes qualitez ; & que comme cn

qualité de Chresticn il estoitobligede

trauailler à acquérir les vertus néces

saires à fà propre perfection : & d'ac

complir crqu'exige l'Apostre par ces

belles paroles xAbnegantes irnpietxtem ^fi^

& fîtcttUri* defìdertafibriì, rjr iujíì & Tit.u

fiì viuamus,qui contiennent labbregé

& lt sommaire de la vie Chrcstienne»

selon l'cxplication qu'en donnent les , 1

SS. * De meímc en qualité de Prcstre * y;^

il deuoit estre pkin de celles qui le pracci-

doiuent consacrer & appliquer vni- Pn^ s*

quement au seruicc de Dieu & à U / , ^f"

conqueste des Ames. Jiabens femper, ùmit,

comme parle vn célèbre Concile »iw /««.t».

vre gladium veritatis , & in opère effi- Ctnc>i~

eknttam luminis- A quoy luy peut wj*"1

"beaucoup seruir vne sérieuse médita

tion des Epistces du" mesme Apoftre

G j à



1 54 Cotiserenses ,~

à Timothéé & à Tite qui cn sont des

leçons continuelles.

IV. I Y. Quelques-vns pour«xprimer

Mac- leur sentiment se sont contentez de

1r%e rapporter dincrses Sentences de l'Ef-
das 1 El- f r r ■ a o j r n. ^

criturc entureuaincte & des iaincts Canons,

& les SS. par lesquelles fans autre explication

Cansns. ny paraphrase , ils ont marqué les

principaux deuoirsde k vie Ecclésia

stique. Sint C/*w»',ont-ils âïuperpetui

a Conc. rnernores a vocationis ejua eos Dominus

Trid. vocarc dignatus efl , tiúpjHe qued feri-

f'Il-H- pHm eJì fanfli estote b epita ego fanÇÌHS

, ' fmn : exutíque veterem hominem cum

b Uuit. omnibus aUibussHÌstmmimqtte'mduentes

*• tœliìem in terris vîtdm agant, Neraini

c x Ccr es v^am ojfenfionem c vt non viiti-

0, peretur eorurn rmntfterium , sed in omni-

■ . - . b'*s fcfc exhibantes faut Dei mimftros:

jn mult* patientia , in tribulationibus*

ftt angnjìiis, in iaboribus, in caftitAte, in

.- "• fiientia , in longanimitate » in charitate

non fiUa , in verbo veritatis , in virtute

Dei fer arma ihftitu à dextris & àJini-

' Jiris^perglorUm ignobilitatern. Neu

4 Kcm. huit steak d sed Pontifìcum & Conci-

n. ïiorums*nflionibushabitu,gefîu,inceJ]Ì4,

Jeunont , atçue omni conuerfatione sise

cenfor
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conformantes, e à comeffatitnibus & ta- c Cont.

bernis, Ihxh & choreis, aleis, venationi- TsTl.d'

bus ac quibufcumque criminibus nec non , \^ '

fkcul'aribus ntgotiis & ailibus abffinen- form. if

tes : otiurn, non fanilmn , f defidiarn <fr fif-i+

vanihquinm *c fcurrilitatem g tan- ^'j^

quam fui Ordtnis peftem fngientes > non Aa £em

inuidiofi non h queruli vel Utigíoji , fed cUsM*-

cbaritate fraternitatis innicem diligen- diol.sub

tesi pacem fi fieri potefl curn omnibus S-CW.

habentes : non elati vel fuperbi fed h*- "s" *î

yore inuicern pnuenientts , non auari, htn*fi, ~

vel turpe lucrum sellantes k necfemet- cierit.

ipfos pafcjgtes 1fedgregem ; super ipfum g fyh. j.

aífidue vigilantes m docrndo qun sunt 7 G*' í-

vecejjaria ad Jalutem ommbujque vtta ì

exemplo praeuntes:quod confraílnm al- k i.Tlm.

ligantes,tì qmd infirtmim consolidantes, 3.

quod Agremm fanantes , quod abieUurn '

reducentes,& quod perierat requirentes, g*V

ornnem tftendentes o ad omnes homines m c«»f!

manfuetudinem : Jpirituferuentes,]) Do- Trid.

mHtefìrnientes , orattoni instantes , Deos'If-ì-

per omnia plaçantes, q i» »w»wí cpírí £o»o i" °"

ffuilificantes , r & crefccntes in scientia e i

Der, & quiçumquesunt veray quœcum- form.

que pudiea-qu&cumcjue ÌHffa,qpt£CHmqttenEz"b.

faní7a,qu&cumque amabilia, quncumque î4"t;í
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p Rcw. han*, famtfji tjtta virms, fi e/tta laus O-

**■ fcíplim hac cotisent , dr «père cem-

i P

fe1
mu

y V. Et de tous ces aduis qui ne

Decisioasont presque diflserens qu% dans les

sommai- termes & par l'expression , on a con-

r<uestion clud , & cela s'enfuit euidemment de

propo- tout ce qui a esté dit ) qu'vn Prestrc

lcc. ©u autre Ecclésiastique pour viure

sainctement & d'vne manière digne de

Estat,deuoit indispensablement ob»

tUK trois ou quatre choses qui com

prennent ses plus euentielles obliga

tions. 1. Eloigner de soy non seule

ment le peché>pour la destruction du

quel il a esté faict Prestre,mais mesme

"tout ce qu'il y a de charnel & de pro-

fane,qui pourroit en quelque manière

que ce soit corrompre ou ternir la pu-

reré de son cœurjmortifiant continuel

lement ses pallions & pratiquant soi

gneusement les vertus contraires à ses

x.Ctr.y. inclinations vicieuses; Emundans ft ab

emni tntju'tnamento oarnis & jpiritmy

comme parle i'Apostre } se soiuicnane

qu 'en quelque estât & en quelque lieu

que nous soyons icy bas>nous sommes

tousiours au milieu de nos enncmis>ou

plustost
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plastost nous portons nostrc enncmy

au milieu de nous mesme, qui ne man

que iamais de nous trahir si nous mau-

quons de luy faire la guerre, z. S'e

xercer aucc vne faillite agihcé à la

pratique des bonnes amures,aflìftant

les pauures , consolant les affligez, 8c

pratiquant soigneusement toutes les,

autres parties de la Iuítice Chrestien-

ne , qui est ce que l'Apostre a voulu

marquer par ces paroles qui fument

celles qui viennent d'estre alléguées, . '• ■

perfìciensfaniïifìcationem in timoré Dei, lbìi.

ôc réglant tellement toutes ses actions f"nct-

qu'elïes soient vn sujet continuel d'edi- ^j*^S

ficarion aux fidèles. ). Vacquer à Dieu jc la vie

spécialement & à tout ce qui regarde EccWi»-

Ion culte & son seruice auee rerueur stitlBe*

& pieté » priant comme vn Moysê > de

•entrant dans le zele de S. Paul pout le

faire connoistre & aymer de tous les

■hommos & disant comme \ay:Anathp- hCtrtt.

tntt Maranatba ys ejni non amant Do~

minum lefttm. 4, Et enfin se consacrer

sans reserue aux trauaux de son minj-

fterc par vn parfaict dégagement de

toutes choses,& vn entier abandon de

• £oj mesme, iusques à s'immoler, pour
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ainsi dire, à Tcxcmplc de Ii*v«-

Ch kist,& se consommer , s'il eft

besoin pour !e salut de ses frères , di

sant anec l'Apostie, dont il doit imiter

x. Ctr. l'aidente charité , Ego libentiffirnè im-

1 *■' fenàcrn &super impendarpro aniraAbtu

veflris.

C'est à peu prés l'Idóe que S.Gré

goire nous a donnée d'vn vray Ecclé

siastique en son Pastoral , décriuant

quel doit estre vn homrr.e pour estre

\.T*ster. ékué au Ministère ù.aé.Ilie,dit-il,w«-

'•io. dis omnibus débet adexemplumbeni vi-

Dcscn- Henfo pertrahi\id efl proueki ad faccr-

J— doûmn ) qui cttnflis cornu paffumibiu

tuy Ee- moriens tara fpiriialiter viutt , qui pro~

tteCulli- fperA Mundt pofponif.cjtti nuíU aduerfa

^uc' pertimefeit xqiti fila interna defiderat,

Chìw inttnmm ber.e congritetis , nec om-

nino per imbeciûitatem corpttf^nec vuìÀc

per conturnatiarn répugnât fpiritus. Qui

Ad aliéna cttpienda -non ducitur , fed

propria laïgttur.Qui per pietatis vifrera

(itiùs ad ignoscetidmnfleStitnr,sed tmm-

(juarn plus e/uarn deccat igno/cens , ak

Arce reUìtudinis inclinâtur. Qui nttlla il-

lieitaperpetratyfed perpetrAta ab a'ùsyVt

propria déplorât. Qui ex ajsefl* cerdis-

aliéna
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aliénât infirmitati compatitur, slcquc in

bonis proximifaut infuis prtfeiltbus U-

tatur.Quife imitabilcm cateris in cunílis

tjtis agit insinuât,vt inter eos non habeut,

quod faltem de tranfatlis mens embef-

çat. Qui ficfludet viuerevt proximorum

époque corda arer.tia dùïïxint, valeat

flaentis irrigare. Qui orationis vfu ejr

expérimenta iam dtdicit, quod obtinere

à Dominé q** popofcerit , pofftt , ctti

propbetica vote iam fuafi spécialiser di+

citur: Adhuc loquente te,dtcant ,Ecce

adsum.

II dit la mesjne chose dans tourc la

seconde partie diumesme Ouurage»

qui n'est autre chose à proprement

parler , qu'vne excellente règle de la

vie Sacerdotale. Sit neceffèeft [Sacer-

dos ) cogitatione mundus , cc sont fes

j>aro!es , aUione prtcipuus , dtfcretus

in fìlentio , vtilis in verbo ,Jtngulis com»

pajfioneproximustprec»nblis contempl*-

tienefafpenfus^bene agenúbus per humi-

litatern foetus., contra drlinquentium Vh Sa Vie

tia per x.elum iustitU ereUus, cire- • áo'^

Bref selon la doctrine des Saincts.la »

vie des Prestres pourestre sainctcc'câ Ceí!cde»

à dire telle qu'ils la doiuoit rrxner, Ang««

doit
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doit estre vne imitation & vne expres

sion de la vie mesme que les Anges

♦Etenim menent dans le Ciel , * exempte de

lkerdo- toutc (oûiHeurc , constante & inuaria-

îu tetra ble dans ^e ^'en » occupée à contem-

quidem pler , adorer & publier les grandeurs

pe«gi & la Majesté de Dieu , & sc remplir

inrèrnm dc **es ^ain<^es lumières , £ enfin à

etpiestiú exécuter scs ordres & le fàire régner

claslèm souuerainement dans le cœur de tous

ordiné- jes hommes qu'ils instruiscnt 8c for- /

ferendú ment pour le louer aueceux àiamais

est. Id- dans le Ciel.

circo uecefie est sacerdotem sic eíTc purum, ac si in ipsis

cœits collocatus inter ccelestes illas YÚcutes médius starer.

S.Ch'js.l.y de Sacerd.caf.i.

Et parce qu'on ne peut arriiter à

cette pureté de vie & à cette bien

heureuse stabilité dans le bien , que

par vne communication excellente de

son amour & de sa charité ineffable,

qui est famé & la vie de toutes le»

Défini Tercns» au^ bicn <3UC 1e FÍnciPc de

tion de toutes les bonnes œuures : Plusieurs

la sain- ont creu qu'on pouuoit sort bien de-

ctecé. finir la saincteté , en disanr d'elle ce

t*"t <lrt>vn grand S- a dit dc la Crurití:

in/uti- Estrttt* veluntasah omnibus terrent*
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mpnfentibus prarsùs merfa , iunQa iUÍ fr

De» infeparabïliter & vtrìta, ìgne <ju&- vìtih ,

damsanBispiritut à cjuo efl,or *d qutm

refertur incensa , inqmnamen'á etmtis

extranea, corrumpi nescia , mtiïi vitio

mutabditatìs obnoxta, skpra omnia c/u*

carnaltter diligmtur excelsa , affèÛi»-

nurn omnium potentiffma , diuind ctn-

templatiams ( humant salutis ) âuì-

dai in omnibus plane inuicla, &c.

Quclques-vns ont soutaité qu'on

■txaitast plus cn particulier des vertus

necelsaixes à vn Ecclésiastique , mais

on a répliqué qu'on ne pouuoit pas

entreprendre tant de matières eníî

peu de temps : Qu'apparemment ce íxceftór

pourroit estre quelque iour vn excel-

lent íirjet de plusieurs ConscrcncesJre°ces"

& qu'en attendant on pourroit ( ou- vide

tre ce qui en a esté dit ) s'en instruire /»■*«•

dans les Epistres de Sainct Paul à TìJuì

mothée & a Tite ( qui ont desia esté jj^'a

marquées cy-dessus ) où l'Apostre en,, t. est

faict l'enttmeration : ausquelles on Tir.

peut vtilement joindre la lecture de

î'Epistre de Sainct Hieroíme à Nepo- ,

tàan, des liures du Sacerdoce de

Sainct Chrysostome , & du Pastoral

de
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a de Sainct Grégoire qui en sent d'e*«

eellenres explications. Qu'à la vérité

Sainct Chrysostome auoit dit que S.

* Cur Pau^ cn ces ^1<;ux auoit vfé de con-

non di- descendance ,& s'estok accomrnódé à

xicopor- lasoitleise de son temps *où il n'y

scopunì auoirque peu de petsonnes formée»

Angdú poiu ce sublime estât, mais qu'on se

esse nul- tiendroit heureux neantmoinsjsi âpres

h huma- £jzc socles on pouuoit trouuer des

turba-"" hommes dans les dispositions que cc

tionivi- grand Apoífrea exigées dés le ber»

tioue ccau & la naissance dcTEelise»

subiectúî °

&c. Cur non dixitoportet ipsum îam ex terra mîgrare

humanísqueiebúieuadfrecclsiorem ? Quia per paucos

eiusmoefi inuenin sas crac, Epilcopis autem phirimie

tu e opus fuit , oui per singulas ciuirates magistri con-

stituerentur. Ne igitur f.ccleíîas negotia fructúsque

pcxittBt i ideirco moderatam vìrtutem propusuit inejui-

rendam , non-supremam illam at<jue cœlestem. S.Ckrjs,

h*m.xiu «/.i. ìimotb%
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Qjf E S T I ON IV.

T*r quels motifs & quelles considéra*

tionsles Preïlres dr autres Ee--

clef/a/liques peuvent cjlre excitez,

- À mener vite ' vie vrayentent

saincle& digne de leurprosefion.

PRemierement les Prcstres , a t'on II» tic»;

dit , tiennent la place de lelus- "^'^

Christ, & exercent k ministère du iefUJ.

«Jairict. des Saincts dans son Eglise.* christ.

Ils doment donc eux mesmeí estre des * Sacer-

Saincts , & entrer dans l'esprit & les ^5sfi

dispositions toutes diuincs de celuy. yicarios

cjui les a éleuez à vne fi haute partici-, tcliquit.

pation de ce qu'il a faict de plus grand

& de plus sacré sur la terre. Volt, dit ^f'

cét adorable Saifucur, vt vbisurn ego, fejf.ì^>

illicfitdr minister mens jft'est à dire <■. 5.

selon l'intcrpretation de l'incompara- l»*»**

ble S. Augustin , qu'il soit dans le dé

gagement de routes les choses de la

terre comme moy , qu'il soit ennemy

du péché , & qu'il trauaille à le dé

truire
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truire tomme moy, qu'il agisse áaní

lamesme pureté d intention & pour

les mcsraes fins que xaoj } en vn mot

qu'il soit S. comme moy, pour cstre

vn ionr dans la gloire des Saincts íuvcc

moy. Et certes si ceux qui furent choi

sis pour faire quelque partie des fon

ctions de Moyíe, eurent besoin de rc-

xeueir de l'abondance de son esprit &

de sa vertu pour s'acquiter de cet em-

ttum. plóy , Auferam , dit Dieu , de Spiritu

**' tno r, aàÀmq>*e eìs; De quelle manier«

ceux qui font associez auec Dieu pouc

fairelës fonctions d' vn Homme-Dieu

dót Moyse n'estoir quela ngurepour-"»

roient ils prétendre de s'en acqwìter

fans estre remplis del'Efprit de Dieu,

& entrer cn quelque participatiorr

éminente de cette admirable plénitude

d'où découlent tous les anantageí

des Saincts , selon ces belles paroles

de l'Euangeliste > De flenitudine e'ms

omnes acûffimHs.

: lï. I K Toutes leurs fonctions font fain-

Lcurs^ ctcs.Ce font eux qui dispensent les

so« °S Mystères sacrez aux fidèles, qui con-

saiuctw. iácrent des Enfàns à Dieu par le Ba«

• • ptefme., qui les purifient par la Poí-

nitenec
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nitcnce, qui Icsnourn'ircncde la. Chair

& du Sangde l'Agneau fans tachequi

offrent cemêíme Agneau en Sacrifice,

qui annoncent les volotés de Dieu aux

peuples , qui présentent les vœux des

peuples à Dieu : bref qui sont tout ce

qu'il y à de plus saint & de plus augu

ste dans l'Eglise. QuA>em autem qusfo s.chrf'.

oportet emn ej]'e ( s'ócïie le grand/o/?, /.g.

Sainct Chrysostome) tjuipro cimtate Sarerd.

ipfa tota, imo pro vniuerfo terrarum or- '*îi

be Legatus intercedit dcprecatórqv.e efl

apud Deum , vt hominum omnium non-,

viucntiummodo-, sed etiam mortuorum

peccatìs propitius fiat ! Efuidern netjm

JMoyfis, neque Elufiduciam ( ac v'trw-

tem ) satis ejsepuuuerim. Et si cela est

vray de cette fonction , en doit- on

moins penser des autres qui font éga

lement íàinctes & diuincs ? Dans

l'Ancien Testament les Prestres, selon

l'Escriture > estaient obligez d'estre \

Saincts, parce qu'ils doiuent offrir à ., »

Dieu du pâin & de l'Encens, incenfim LtH-tu

& panes offerunt "Dea fuo , & ideo

ftnSli ernnt. Si ceux qui orfroient du

pain matériel & de l'Encens deuoient

estte saincts , que ne doiuent point

. . estre
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estre cenx qui offrent & distribuent

ie pain des Anges, dont la manne' mes-

me & toutec qu'il y auoitde plus ex

cellent dans l'ancienne Loy n'estoit

que l'ombre & vn foible crayon?

III. 1 1 ï. C'est à eux à sanctifier les

Ils doi- autresj Et parare Domino plebcm perse

uent sá- flam. Quelle apparence donc qu'eux

les "u- mcmics ne soient pas Saincts ? Et

tres. quoy que leur mauuaise vie ne puiílè

íuf.i. pas empcícher que la grâce ne coule

dans les cœurs qui font disposez à la

receuoir , & que le peuple de Dieu

puillc cstre encore beny par la bouche

JX»m.i4 & la main des Balaams , Il est vray

toutefois qu'vn des plus grands mo

yens four conuertir les peuples est

î exemple & la bonne vie de ceux qui

trauaillcnt à leur conwerfum.Nihif ejf.

Cône, da le sacré Concile de Trente , cjwá

Trìi. altos rnaois ad pietatim & Dei tultum

*'/Lw ' "tf^** inft**** fMM eorum vira &

tA% ' exemplam qui fe eìmino miniflerio dedi-

carunt. Et c'est vne parole digne d'vn

grand homme , que la íaincteté & la

vie admirable des Af offres & des pre

miers Pafleurs n'a pas moins acquis

de pafonots à li s vs-Cani st,

que



Ecclésiastiques. 167

que leurs miracles & leurs prédica

tions : comme ail contraire, vnc des

choies qui a plus faict de preuarica-

«eurs dans ces derniers temps , & en

gagé ou retenu plus de personnes dans

l'herefie & le schisme que nous dé

plorons encore auiourd'rmy , a esté le.

iéieglemenr & k mauuaise vie des

Prestres. Nerno quippe , dit le grand

íàinct Çregoire,««ty>/«« in Ecclefia no- s.Greg.

cet, cjuàmqui pemersè agens nomenvel i.t*ttr*

erdincm sanflttatii habet, 0-c. l'

I V. Ils font dans vn engagement IV.

continuel de toucher & manier les ,ls tou'

choscs sainctes,soit en offrant le Sa- ^J^J

crifice adorable de nos Autels, soit en iCS cho-

administrant les Sacremens ou faisant ses sain-

quelque autre fonction sacrée, ; ce ^Çî<

qu'ils ne peuuent faire indignement &

en estât de peché íans commettre vn

sacrilège & sexposer à quelque choíè

encore de plus terrible que ce qui ar-

riua à ce Leuite malheureux , qui fut ^ti.e.

frappé de mort subite pour auoir por

té la main à l'Arche, n estant pas dans

les dispositions où il deuoit estre pour

cela, quoy qu'il l'eust faict à bon des

sein & dans vne occasion de la der

niere
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nicre neceíïké (ce qui est digne de rc-

r flexion ) & entièrement impreucuc.

Et certes si Dieu a demandé que ceux

qui deuoient toucher les Vailieaux fa-

csez fuiïèqt íàincts & exempts de

wya,x toute foiiilleute, Murtdamini qui sertis

vafa Domini. Que ne demande t'il

point de ceux qui touchent & manient

mesme le Sainct des Saincts & toutes

les choses qui rendent les Vaisseaux

sacrez saincts & vénérables. Et si il

n'est pas permis de s'approcher des

Autels fans estre reuestu des Orne-

mens sacrez (c'est le raisonnement du

grand & sainct Cardinal Pierre de Da-

mien ) sera t'il permis de s'en appro

cha- fans estre orné de vertus,dc grâce

& de Iustice? Sacerdates tui induantur

iufìitiam. C'est ponrquoyon peut en

core aujourd'huys& au jourd'huy plus

que iamais , addreíîèr à tous les Pre-

stres (& à proportion aux autres Mi

nistres sacrez)ces beìles,mais formida

bles paroles de l'Escriture , qui de-

uroient estre grauées fur le frontif-

ts.i n. pice de tous nos Autels. Sacerdutes ejni

accedunt ad Dominmn fktiflijìcentur ne

feremieu eos.

V. Ils
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V. Ik sont les Maistres de !a vie v.

spirituelle , & vn de leurs principaux H$ sont

employs est dJinstruire les peuples

dans la pieté , qui ne se persuade que ja vic

tres-difficilement , si caix qui trauail- spirituel,

ient à l'establir dans les cœurs n'en 'e«

font voir la beauté dans leurs actions

auflì bien comme ils en ont exprimé

les auantages dans leurs paroles. Hfon

confondant opéra tua firmoném tmm,

disoitautresfois íâinct Hierosine à son s. hUk

cher Nepotian, ne cum in Ecclefta lo- Ep. ad

queris tacitus quilibet refondent , cm Keptt.

trçv hue qutt dictsjpfe non facis ? . . Sa-

cerdotis Chrifli os, mens, manu/que con- ,

cordent. C'est pourquoy les S S. Pères

ont tousiours demandé, que ceux qui

estoient obligez d'instruire les peuples

fulsent d'vne vie saincte & exempiairci

Qui in erudiendis atque inflituendìs ad

vitam populis praefl dit Sainct Isidore, s.TjìJerí

necefl'e efl vt in omnibusfanEîus fit, & in

nttllo reprehenfibilis kabeatur. 1*" _*,

V 1. t> elt a eux a corriger les au- y j_

tres &c à réprimer par leurs remon- C'est à

stranecs fortes & salaires tous les cu*.a

désordres & les é'^ieglemem des )C,fsrr'|"

Chrestiens : &il y va di'cÀlut éternel,, ues.

íi s'ils
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s'ils manquent à s'acquitter de cesse

obligation importante. Saeerdotes, dk

Çtntil. vn célèbre Concile âpres vn grand

A<juisg. Sainct ,pro popHÌorum iniquitate dam~

sub Ste-ftantur fi eos aut ignorantes non eru-

**" * aHt peccantes non arguant. %t

íjtllic ""comment s'en acquitter s'ils sont eux

€ jtf. '«*rnesiues dans leìcrime? Irreprehenfi-

SJsidor.biles ejfe conuenit., dit vn grand Papej

Hormij' gags prtejjè necefje efl corrigendis^ née

j?J F*P'quicqitam illi deejjé persane, pênes ejuam

' *° efl fnmma Religipms & difitplina. Dc-

Cùmil. quoy le Concile de Trente a esté si

Trid. persuadé qu'il témoigne exprciìén-icnç,

J/ff1*' que c'est spécialement pour cette con_-

rèje'm. sideration qu'il a iugé nécessaire d'en

treprendre la resormation des Ecclé

siastiques. Qua emm ItbertAte , dit-ij,

JLaicos corripere poteruntsacerdotes.cum

tacitefibi ipfi rejptndeant eademse ad-

VII. mijìffè gua corripiunt?

Ils oat v I I. Us ont receu beaucoup plus

beau- de grâces & de fàueurs de Dieu que

CCUp Jcs autres fidèles. C'est à eux àqui ìl

flus de a dit qu'il ne les considérois plus com

pacts mc jes femiteurs , mais comme ses
uuc le* . • z

«titres amys mûmes, fotnnon dttovos feruos

I«*n.i%.sed> amicos yres. Il les a establys

comme
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comme ses Ambassadeurs & ses Pleni-

potentaires, pro Chriflo Legatione fittt- t"c""'

gimttr. II les a remplis de ses kimie- **

res & de ses Aoi.s.Vobis datmneji nos- Maith.

fi rnyjìeriaregni. II leur a confié tous ij.

íès íecrets , omnia cju&cttmsjue audiui à 1>*^^%-

pâtre mes nota feei vobis. Ií les a aíîo-

ciez à íbn Ministère, xDei adiutaresfk- I*

mus. Enfin il les a honorez de son

Nom, Nolite tangere Chriflosmeos.&c sxitf

leur a sait porter le Nom de Dieu ít.

meíme, Dijs non detrabcs. N'est-il

donc pas iustc qu'ils viuentdans vnc

bien plus grande saincteté quelere-

ste des fidèles ? Car comme le Sauueur

alTcureluy mesme dans l'Euangile, on

demandera vn compte exact: à vn

chacun de ce qu'il aura receu, Cui plus Lue.it;

daturn eft ptusrequireturab eo, com

meadj ouste sainct Grégoire,/*»*» bu- s^reg>

milior atqtte adferptiendum Deopromp- ^

tior cjuifque débet effe ex munere yuan - u»ng.

to Ce oblioatiorem eíìe conípicit in red-
j i ■ ir vit r

denaa rattone. L eurs

VIII. Les Prestres venant vne deregle-

fois à déchoir & s'éloigner de la gra- «nens

ce & de la saincteté de leur Estât,

n'ont presque point de bornes dans \££jLm

H ^ leur
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lr*em. lents déreglemens . Ils font semblables

à ces fruicts dont parle le Prophète;

Cotru- . . . . . ...n

prie c

t'BV f~- w ■ -p.-

íír.u. mamiais ooe ceux aui íbnt corrum-

,.ÌC:i:"v il n'y à rien de plus excellent que

rm.' ceux qui sont bons> mais rien de plus

mauuais que ceux qni íbnt corrum-

pns. Sicut nihil est , dit S, Ambroiíè>

acerd. Eptfcopo (& Presbytère ) exceUentius,

•3- fie nihil est rnifirabilius,fi defanïïa vita

Episcopus periclitetur , fi Sacerdos in

crimine teneatur. Ce font des Rochers

qui estant vne fois ébranlez & déta

chez du haut de la montagne tombent

en fe briíânt, fans qu'on les puiífc ar-

rester, iufques au fond du précipice,

Quia adj ouste le meíìne fainct , ruina

cjn& de alto est, maona est : Et en effet

q'iepeut-on proposer à vn Prestrc qui

est dans le dérèglement , capable de

D. Hal- l'arrester? Quid non violabitì dit excel-

licrDo- lemment vn célèbre Docteur & fça-

ctorSor- llancpreiat <j8 ce siécle, quo non pro-

bonicus . . 7 , . £Episco- rumpet ternerarta eius audacia qm ban'

pus Ca- guinem testamenti pollutum duxerit in

nelhcen- qH0 fanU,ficatus est f Qui nec.fìbiinfa-

Optisc1 m*arn ' nec populo fcandalwn , née Or-

Monita dini'diuinijfimo ignorniniam , nec cœtefli-

ad Ordi- kmfacramentu, quorum minister estjn-

nandos. iuriarfy metHÌtì&c. Toto in fielera ruat

impetu
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impetu quodarnmodo necejsum efî, quem

k peccando nec ojfìci) re'igio , nec fiatus

fuifanflitaí, necJolemnis Chriflo jponfio,

nec vniuerfi popultsalas , nec pndor, nec

. verecundia reta.rda.mnt.

IX. Ec ce qui est encore plus ter-

xible (mais qui s'enfuit de ce qui vient Ils fait

cT-estre dit) s 'estant vne fois abandon- invertir

rez au péché, ils font pour l'ordinaire S1 !es'

incorrigibles, & tombent dans vn en

tier endiu'ciísement. Laici, dit fainct Seu Aa-

Chryíostonie , vel satiati aílibus fuis ctor im-

rne.lis , aliquando ccmpunÚi connertun F'^ct-

tttr aa Deurn, tnctpiunt operart lujti- m ( t

tiam Deì : Sacerdotes autem impœnui- M&ttb'.

biles nHnquam defmunt peccarein Deurn.

Ce qui íè doit particulièrement cntcn- S. Bcrn.

dre de ceux qui estant dans le crime, In . hí£C

ont encore 1 effronterie de se présenter lcce n'0J

deuant Dieu pour faire leurs fonctions relicjui-

& exercer leur ministère. Nam irnpu- «nwoiiu

dentia & frontositas , comme dit vn au- £a » c>8-

tre fainct, curn obduruerit vt non pa- îi^il>

tieat , nen horreat , non contrernifcAt , ta,

iam dernarn defperata efl. Quid enimì

horurn fibi conscius herno ( il a parlé des

trois branches de la concupiscence

marquées par S.Iean) tanquarn qui

H 3 iustitiarn
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iustitiam fecerit , dmnoJese vuhui0e-

re nen veretnr > tawfuam domefticus in-

trat & exìt^magijìrum salutat , mm

fieflit, ofculatur oresacrilegB,dolose agitt

in conspeflu Dei, Vt inuenìatur minuitas

ïfal.H. tins ad odium- . . . In terra sanÙorum

*f»** iniçuagejstt nen videbitgloriatn Dornini.

xf' C'est pourquoy pluficurs célèbres In

terprètes ont estimé que c'estoit d'eux

spécialement qu'on deuoit entendre ces

Xtfa.G. effroyables paroles de l'Apostrc : 1m-

possibile efteos qui sernel illnminatisunt,

gu/iauerurìt ttiam donum caltste & par

ticipesfaflifmtfpir'ìtHssantli ; gnfìaue-

rutit nibileminus bonum Dei verbum vir-

tntèsfAe saculi venturi, & prolapfismt\

rursus retwuríri ad pœnitentiam. Et ccl-

les-cy qui ne sont pas moins terribles,

Mebr.io- Velantarìe peccantibus nobis pofl acee-

ptarn notttiam veritaús iarn non relin-

cfHítur pro peccatis hoftia. Ce n'est pas

qu'en quelque estât déplorable où on

puisle eltre en cette vie , on doine ab

solument désespérer de la miséricorde

de Dieu , mais cela monstre an moins

qu'estant en grâce, on doit aucc grand

soin trauailler sor soy &c demander

celle de nc iaraais tomber < ou si on la

perdues
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perdue-, gémir sans cesse deuant Dieu

& s'addònher fortement aux exerci-

ccsde la Pénitence afin de la pouuoii

recouurcf. *

X. Enfin de la sáinctétc & de la y#

bonne Vie des Ecclésiastiques dépen- De Jeuc

dem vneinsinité de biens dont il leur b?nnf,

faudra tendre compte : Dieu estglori- j^dent

né , leur ministère honoré , le peuple yne in-

eídifié} ils instruisent les fidèles auecfinitéde

Créance , ils reprennent les vices auec**ens*

authorité; brésils establissent le bien

en mille manières : au lieu ques'éloi-

gnant de lá vertu' & de la perfection

de leur Estât , ils font cause d'vnc in

finité de desordres ; le bien est de cré

dité , le libertinage authorifé , les ve-

rìtez les plus sainctes passent pour des

fables parrhy les mondains , & toute

la Religiou-pour vue espece de Co

médie , leurs personnes font dans le

mépris , leur ministère dans l'ancanrií-

sèment , & toute TEglisc dans la déso

lation.^/',* recefíìstú de via (dit Dieu)

&scandaii^a/ìU plnrimos in lege,& ir- *'

fitumseeiflis paflitm Leui.-ideo dedivos

contemptibihs & humiles omnibus popu-

lis. C'est pourquoy chacun ayant faiclb

H 4 réflexion
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reflexion sur toutes ces importante*

veritez , tous généralement out con" ■>

elud que les Ecclésiastiques n'estoiect .

pas excusables , si âpres tant de puis

santes considérations , ils ne trauaíl-

loient auec zele& aucc foin à réglât

tellement leur vie , leurs moeurs éc

Ctnc leurs déportemens , que toutes leurs

Trìd. actions , mesme leurs gestes & leur

fijf.it. maintien fussent des leçons de pieté Sc

refìrm, ^ modestie à lcluS peuples. Quapro-

*1' J>tert ont- ils dit auec le sacré Concile

de Trente , fie débet ornnino Clericos irt

firtem Dornini vecatos , vitarn moresque

fuos componere, vt babitu, qeflu, inceflu*

fermone, alkfcjue omnibus , nihil nìfîgra-

ue,moderatum ac Retigione plermmprs.fc

ferant ; leiûáeûam deliUa qu&in ipfis

maxima effent effugiant , vt.eorvm

ACTIONES CVNCTIS AffíRANt

VENERATIONEM.Aiusisoit-il. -

.. ; vu*. .

RESVLTAT
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RESVLTAT

DE LA QVATRIESME CONFERENCE

ÈCCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

(Qui est la continuation de la précédente)

DONT LE SVIET ESTOIT:

Des principaux obstacles qui

empeschent les Ecclésiasti

ques de viuresaintement,&

de quelques moyens qui les

y peuuentayder.

Sur eesparoles desApo(îre, Sollici

te cura teipsum probabilem

exhibere Deo , operarium,

inconfuíìbilem, &C.2 Simon

H 5 Qve
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Qvestion Première.

guels [ont les principaux obstacles

qui empefchent les Ecclefiajiiques

âe viure[ainclement.

sT^^eR 'Abord plusieurs de ceux

Pir fi?1" í§ liÌâ)l? Q"' °nt paité fur cete q ue-

de, fa- H^-^fjfs ition, íc lont contentez de

mour m.uqucr quelques- vns des plus nota-

^Cí bles péchez où tombent quelquesfois

feurs» les personnes du Clergé, & qui estant

des ri- directement opposez à la faincteté de

chesseï lcur estar,en sont des obstacles & des

*j 7? empeschemens indubitables: l'orgueil

* ' ôc l'ambition qui leur fait rechercher

les grandes charges auec auidité, le fa

ste &c le luxe qui leur fait dissiper

leurs reuenus en des choses vaines &

superflues, l'auaricc qui les empesche

de les distribuer aux panures comme

ils y font obligez , & enfin l'amour de

• tfbtf. 'a bonne chere,des plaisirs,& fur roue

y. de ce vice infâme que l'Apostre dé

fend de nommer , 8c qui est opposé à

>nc des plus éclattames vertus de U

vie
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vie Sacerdotale:brefces trois conuoi- EM-

tiscs damnablcs & criminelles que yíj5*'

l'Apostre S. Iean à remarquées en fa ^,

f>remierc Epistre Canonique, qui font CtnstU

cs trois branches funestes de la Cupi-

dité.qui est la source primitiue de tous J£**

les déreglcmcns & des Ecclésiastiques Mel'o-

& des Peuples , Radix enim malorum du»,

omnium cupiditas. Ccqu'ilsont prouuc *»• &•

par ce texte de l'Apostre, auquel ils %\19'
V j- m 11 r» j» tlt.trts

ont adiouste vn excellent Décret d v- eauj-s

ne des plus célèbres Assemblées de l'E- tb^uns

glisede France où ces vices font re- «*W

présentez comme les causes fatales de

tout le mal-heur du Clergé : Le titre r<J"

du Décret est conceu en ces termes. Ttm.

Trcs causa ob quas maie audit Cìerus. ntuif.

Et en fuite l'Aísemblée parle ainsi, fi**

Trium causarum ob quas maie audit .J*'

Cìerus prima est omnium malorum radix Gj[_

tupiditat (hoc est auaritia.) Ex quasu- iu.

crileguJimonia ejr emnis ferè malorum

cohors prodit.Abstineant ergofacerdotes

frimurn à rerurn terrenarum cura , (fre»

Secunda causa ob quam maie audit Clc-

rui est luxut, (quo nomine etiam crapu-

la ipsúmque luxuritvitium intelligitur)

nam etfi liceat sactrdoti de altari vmè

re,
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re, luXHriaritamen licet ntmjuám, nijt

ftlìoritmx'Helì miseruféBatoribus » c-yc-

Tertia causa maledicentiarn in Clerum.

gênerans faflm efl.Fersonaìk (trgo) cuitm

. Clerki tctìus modestam & Jimplicem

redoleatgranitatem ab ornni faflu pror-

• .- siu ac fordïbus alienarn, &c%dmanden-

tur proeul Cleriei vt fctmitu compti,

- u II. Mais quelques- vns ayant fait

Le de- iudicieusemenc remarquer, qu'il ne

• faut s'agist pas dans la question proposée

eatbn. ^e k"re vn dénombrement des péchez,

des Ecclésiastiques1, mais d'en decou-

urir les sources & les principales cau

ses pour taseher d'en arrestcr le cours^

On adic z.' qu'vne grande partie des

* " desordres qui se trouuent dans leurs

personnes > vienr du peu d'éducation

qu'ils ont eue, c'est à diie,de Ce que la

plus-part de ceux qui sont admis à la

Clericature, aux Ordres sacrez & aux

Bénéfices , n'ont point esté éleuez d'v-

oe manière Ecclésiastique. On les»

'enuoyez aux Eeholes >. aux Collèges»

aux Vniuersiccz ( peut-estre mclme

âpres auoir esté desia corrompus ) oh

ont appris vn peu de Latin , des.

fables*

"r-

ils

v-
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Cibles , des métamorphoses > quelques

traicts d'Humanitez & de Philoso

phie > c'est à dire ce qu'on enfeignoit

autre -sois dans les- Ecoles payen-

nés , & peut-estre quelque peu de Ca

téchisme : mais où pour ï'o-rdinaire

ils n'ont point esté formez dans les

vertus Chrcstiennes , qui sont la base

de toute la vie Cléricale , & où sou

vient suiuant les inclinations de ceux

de leur aage ( qui sont pour l'ordi-

naire tres- corrompues ) ils ont con

tracté mille habitudes mondaines,

perirerses & criminelles qu'ils appor

tent encore toutes viuantes dans le

Sanctuaire : qui peuucnt est^c sus

pendues pendant vnc retraite de

quelques iours ( si toutes - fois ils la;

pratiquent, pour faire quelque refle

xion fur laconditió qu'ils embrassent)

mais qui s'excitent & commencent à

leuiure dans les premières occasions.

ignorât mornentanetusacerdos,a t'on die

auec vii Perede l'Eglise, humilitate &

mansuetudinem ruflicorujgnorat klmdi- S.Etek.

ÙA5 Chrtfiíanas'y nescit/èipsu coiertcre„ 'f- "d

von ieiunaait,mfieMÌt,no r/toresfms fapt^mad

jieprehcdit & aflìdua méditattene corre- ^n .

*t(*.
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xit,no fubstantia pauperibut erogauir"

Judicium autem & ruina diabolimUi

dubmm qtiin arrogantiafit. Incìdunt in

earntjHi in pmBo hortt , nec dum difci-

pulijam magijìri fiunt.

Aussi dans ks meilleurs siécles de

l'Eglise, les ieunes Clercs estoient-ils

éleucz dés leur tendre ieuneíïè , par

Tordre des Prélats , dans vne discipli

ne exacte & semblable à celle qui íê

voit dans les Séminaires , comrac ïl

paroist par diuers Conciles -dont les

extraits font mesme inserez an Corps

* viàe ^u droit : * par 1c Concile II. & IV.

Concil. de Tolède qui en sont des Ordonnan-

Ttlet. ces expresses dans le vj. & vij. Siccle,

rl'ut ' Pout emPel^cncr k discipline primiti-

dist.iì. ue ^e ' église de s'assoiblir. Par le

t.dehìs Concile d'Aix la Chapelle, tenu fous

& To. le Pape Estiennc V. au commence-

^ mant ^u ^x,^cc^c » ou c^c& ont

a"r«- réitérées. Parle Concile Romain ce-

ftTtur lebré sous lc Pape Eiigene 1 1. peu de

ttiam temps aprésj & autres, qui nous sont

n. fi. yoir que c'estoit mesme autrefois vn

'fr0™. ^cs Principaux s°ins & des principaux

9liif. exercices des Cathédrales. Et ç/aestc

gr»m. encore le souhait du dernier Concile

genc
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gcneral qui cn a fâic vn Décret solen- fabste-

nel, dont toutes les paroles font des {han.v.

oracles. Cwn Adolefcentum &tas , di- àrLuit.

sent les Pères en cette saincte Assem- tlìmiì

blée, nifi reUe inftituatur , pronafit ad fr g.tm

mundi voluptates fequendas , & nifi à ">«».

teneris annis ad pietatem efr Reliqionem £w"

tnjormetur antequam vtttorum babttus * rgm

totos hornines pojftdeat , vuwjuam per- i„t. ix.

feEle, acfine maxima ac fingnlari pro- t.

pemodum Dei omnipotentis auxilio in H'"s-

difctpHna Ecdefiaflica perseueret.-San- '

fia Synodtts (ìatuit vt fingula Cathedra- Co»«7.

les Metropolitan* attjue his majores Triá.

Ecclefix pro modo facultatum & Diœ-«f*fí- M«

cefis amplitttdine certum puerorït ipfius f1 f*"*'

ciuttatis & 'Piœcefis -, vel einsprouìn- * Yi^t

cU, fi ihi non reperiantur , numerum in intit

Collegit ad hoc prope ipfas Ecclefias, *H*

vel alio in loco eomementi ab Epifcopo

eligendo alere ac religiosè edneare, & rt Q^

Ecclefiafiicis difeiplinis injìituere te- tuan*

neantur grc. Décret qui a esté suiuy MeUd,

des plus célèbres Conciles Prouin- ""••57í

ciaux des derniers temps * & fur tout ç***

de ceux du grand S. Charles, &ap- a„ lt.('^

puye mesine de l'authorité de nos g.ttbo.

Roys quien ont ordonné l'execu- ««.1581

Don,
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Xemenr t'°n' ^C ^aatus ^c tous ^cs E^ats

Turon.' Royaumc.D'où il est aisé deïugcr co-

èrXur- bien ceux là sot éloignez de l'esprir de

*'S»l. l'Eglise , & destituez mésine de raison

^ï83 & de bon sens aussi bien que de pieté

Efí} & de science , qui taschent autant

Médît!, qu'ils peuucnt ( qnoy que par la gra-

fub S. cède Dieu auec peu de succès ) à

^"ro1' empescher ou decrediter ces Establis-

inttr semens salutaires, que leur ignorance

appen- leur fait prendre pour des nouueautcz;

dites fans lesquels il est aussi peu possible

mfittu- jjg yojr ^c ^ons Ecclésiastiques dans

'slmi- 'c Clergé ' 1UC ^e v°ir bons

nmtm. Religieux dans les Monastères íàns

Otdon- Nouitiat.

«anœs 1 1 i Prcíque en tous les lieux o\l

Hentr ^a Conférence s'est tenue , plusieurs

ï I Les- ont dit qu'vn des plus pernicieux ob-

Estats stacles qu'eussent les Ecclésiastiques à

de Blois viuresainclement, & qui estoit met

ì'il' me la source de beaucoup d'autresj

Le roá- estoit le manquement de vocation &

quemet la mauuaiíè manière dont ils estoienc

^io^a' entrez dans la Clericature, les Saincts

Ordres & les Bénéfices de TEglifè»

Çar. eomme dit excellemment S-

Léon»
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Léon , Difficile ejt vt bono peragantur ^ g^

exttutjua rnalo inchoata surit principio. adE}i-

Les enfans, disent les Médecins, don: sens, -fi

la conception a esté défectueuse ne se f'"- \

portent iamais bien, & on ne peut at- ^

tendre de bon fruict d'vn arbre dont

la racine est vitiée. Pour entrer digne

ment dans l'Estat Ecclésiastique , il

faut y estre appelle de Dieu. Nems, ~ ^

dit 1 'Apostre,shmat (ibi honorem ,sed *

c/ui vocatur à Deo tanyuam Aaron. II

faut y venir anec vn esprit dégagé de

toutes sortes d'intetests temporels &

&c de toutes considérations hu naines, '

& pouuoir dire aux peuples auec lc

mesiv.e Sainct. Nen qu&Yo vestra sed l Cer-

vos. Car comme dit vn Perc de l'E- «

gille , Qhi to tntrat ammo eofue tntm- in hât

tu,vt huius viu habeat neceflari* euan- verb»

gelïfat vt rnanduect , & perutrfo ni- tce' **f

mis ordine \ eosíejìibus terrena mercAtur. r^JH''

II fant enfin n'auoir autre dessein que omnì».

de se consacrer au trauail, s'y consom- í.j.

mer,& n'y chercher autre auantage

que son salut & celuy des peuples:

bref y entrer dans le mesine esprit &

les mesmes intentions que Iesvs-

Chb-i st
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Christ est entré dans lé rhtíride,

pour y souffrir > pour S'immoler & se

sacrificier pour le salut des hommes.-

Seir. Jngrediens muvdum dixit hcfíiam çffob-

ìo: lationtrn noluifii, corpus autetn aptaftï

mihi, holocautornata fro peccato non tibi

placuerunt, tune dixì tete venìo t&c.>

Et au lieu de ces fainctes & diuincs

dispositions qui font comme les se

mences sacrées de toutes les bénédi

ctions qu'on doit attendre dans la;

fuite du temps , on y entre sonuent:

par des brigues & des sollicitationss

qui nc íèroicnt pas tolerables mesoie-

pour entrer dans-vne charge feculieíeí-

©n y apporte vn cíprir tout plein de-

Tamour de fes interests,onh'y cherche :

qu'à faire fa fortune(ainsi quel3on par

le)& son establishment , en vn mot a y '

trouuer ses aises & y satisfaire ses de--

Lmtit. sirs. Quìs eâ intentione, dit Sainct'Bcr-

íuír*- nard , grains Ecclepafticos &miriisterìa '

/anUuarij tjH&rìt , ìmo c/uitritur , (quiri '

namefue mugis quàrn ipfe qu&rere debue*

rat) vt fine curis stculì in sanBimonia

cordis & corporìs illuminandus accédât

ad Dominurn , drsuam pariter acproxi-

morurn operetursalutem orationis studio

dedittti
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deditus dr verbo prœdicationis ? Et vn

peu aprés. Nme autern trahitJka quem-

que voluptas odorera turpis lucri se~

ílantes qu&starn astimant pietatem, quo

rum certa est damnât». Quelle mer-

ueille donc , que des gens qui n'ont

point consulté Dieu ne fassent pas l'ou-

urage de Dieu , & qu'avant dés leur

entrée fermé la porte à les grâces , ils

ne fassent pas des actions , qui ne peu-

uentestre dignement faites que par le

mouucment de la grâce. Sane , dit le Ibidem

mcCmeSam£t,quinonfide!iterintroÌHÌf} e-7- '»

neque per Cbriftitm : quidni infideliter

étgat contra Christhra ì manifestant

Çne dubio faciet arborem frttBus , radi-

cem palmes , optts intentionern faciet ad

cjmd venit , vt maUet vtiqttt & dijper-

dat , &c.

I V. D'autres ont dit,qu'vne gran- I V.

de partie de leur malheur & de leur *-c Pc*_

dérèglement (& partant vn des prin- nojfk°ce

cipaux obstacles qui les empeíchent de de leur

viure íâinctemcnt) venoit du peu de dignité,

connoissance qu'ils ont de la dignité * jl\

de leur Estât , & des obligations inse ligatiós.

parables dVne condition si saincte &

si diuinc. Qu'il estoit des péchez des

Ecclesiasti
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■Ecclésiastiques comme de celuy «ht

premier homme , qui ne s'estoit éloi

gné de son deuoir que pour n'auoir

pas faiít assez de réflexion fur ee qu'il

estoit,& fur ce qu'il deuoic à celuy qui

l'auoit comblé de ses faneurs & de les

ïful.+S. grâces. Homo curn in honore effet non

inteìlexit , &s. Que c'estoit de là d'où

venoir leur peu de pieté dans l'admi-

nistration des choses fainctes , leur

auilissement & leurs basseíîes dans leur

conduire , leur oysiucté ou leur appli-

Prenuc- catjon a jcs cl10fes indîsnes de leur

rc Con- . i r i
ferenec caractère, & tons les autres deíordre»

}.i.$.5\? marquez dans la première Conférence,

C'est pourquoy S. Ambroise vou

lant porter les Prestres, & les Euef-

qnes , & cn leurs personnes tous lès-

autres Ecclésiastiques à viurc faincte-

menr & éuiter toutes les bassesses fe-

; culières, fe contente de leur représen

ter Teminence de leur condition , Sc

les obligations qui en sont infepara-

lìh. //íbles. jiudite me Beatìffìmi Patres , die

dignita- cet admirable Prélat , &fi dígnum dn- .

te sucer- cjt^ sartUìiTimi fratres. Andtte me Stirps

dotait. r ■ ■ " » J r
Lemttca , germen Jacerdotale , propago

s*nttific(U*3Àuces &rtïïoresgregis Cbri
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fii. Auàite me rogantem pariter & ti-

mtntern,& commodú,& commonithnibus

folito confulentem, & hmorem Episcopat'

ttts(ac Saccrdotij) demonstrare vo/etem;

vt cum honoris v&bií prtrogatitta monstre-

mus, mérita eiiam congrua requirawus,

Nec falli poffi/Mts in opère qui cognofci-

tnus veritAtem.Dignum est enim vt digni

tés Sacerdotalis pritts nofiatur a nobis&>

fie deindeferuetur à nobií,vt Pfalmegra-

phi sententìa repelti queat a. nobis : loomo

cum in honore effet non intellexit>compa»

ratus est iumentis infipientibus &fimilis <

faElus est Mis. Et vn peu aptes ayant ex

primé la sublimité de cét Estattout di-,

uin. Hac cnnÛái dit-iU fratres ideo nés

prœmijtjj'e debemus coqn fisse vt oflende-

remtts nihil eJJ'e in hocf&calo excellentius

Sacerdotibus , nihil fublimius Epifcopis

reperiri , vt cum drgnitatem Epifcopatus

Epificoporum ocuiis dernonstrarnus^ di*

gne nofiaraus cjmà fttr/tits profefíìme»

aBiene potins , qkktn mmine demonstre-

rnusyVt nomen congxuat atîioni, aflio re-

Jpondeat nomini , ne fit nomen inane (fr

crimen imrnane , ne fit honor sublimis

çjf vita defsrmis, ne fit deifica profejfto,

0* illicita attio ,

V. D'autres
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V. V, D'autres ont attribué le peu de

Le de- vertu & de saincteté qui le rencontre

goust de en plusieurs du Clergé , à vn dégoust

fonctiôs ^ vn ennuy des actions & des exerci-

& ezer-Ccs de leur profession : Ennuy qui pour

cic«. l'ordinaire est anssi vne fuite de leur

mauuaisc entrée dans l'Estat Ecclésia

stique & du defàut de leur vocation,

qui fait qu'il fc rrouuent comme hors

de leur rang & dans vne place qui ne

leur conuient point ; semblables à des

membres difloquez & hors de leur

situation naturclle,qui ne peuucnt faire

leur fonctions qu'auec douleur, &c qui

attirent meíme souuent la corruption

fur ies autres parties. Outre qu'à vray

dire il est bien difficilcpour ne pas di

re entièrement impossible, que des per

sonnes qui n'ont cherché qu'à conten-

tet leur ambition & trouuer moyen

de viure à leur ajsc & dans Pabondan-

cc, se plaisent dans vn Estât dont l'hu-

milité doit estre l'entrée , selon le lan-

S.Cypr. gage d'vn Pere , comme elle l'a esté de

Ihsv S- Christ dans le monde

dont l'cxercice font les veilles & les

traur.ux continuels , &c enfin dont le

fartage font les soumanccs;& vn sacri»
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'fíce mesme de fa propre vie.Et comme .

le cœur de Thomme nc peut iamais

estre sans quélque plaisir , Celon la re

marque du grand Sainct Gregoirc,dés L.it.

lors qu'il ne tr-ouue pas fa joye en Dieu meJal,'.„

oc dans 1 accompiiiíemint de ion de-tft

■uoir,(ccqui est l'ouuragede l'esprit.de

;Dieu & de lagçace de lavocation qui

répand de }a douceur & delasiiauité

:sur ce.qui paroist de plus faschcux &

de plus amer dans 1'cxercice de nostre

Ministère.) Il cherche fa consolation

,dans la joayíTancc des choses crées &C

8c pcrilíàbles , & s'abandonne à l'a-

moiir des objets qu'il ne peut aymer,

,íàn$ offencer celay qui seul doit estre

le but de toutes fes affections, comme

luy seul en doit estre la recompcncc.

Ejfe cjuiAern JinedeleSlatione anima m»*

ejHam pote/f. (Ce font les paroles de ce

grand Pape-) Nam aut infirnis deleiïa- '

tur aut fummis, & qnant0 altiori studio

txercetur adfumma, tante matoristudio

torpescit ad infìma , quantéc/ue acriori

cura inardescit ad infìma » tanto tepvre

■damnaktìijrigefcit à furnmis. y | i

V I. C'a esté vue voix commune L'ojsi-

2c vn sentiment vniueríel dans toutes uecé.

les
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les 'Conférences , que 1'oysiuété estoit

vne des principales causes de la ru ine

des Ecclésiastiques, n'estant pas moins

vray quand il s'agist d'eux que lors •

qu'il est question des personnes du sié

cle , que loyfiuete est la mere de tous

jEíí/.33. les \icts.Omnern maìittam decuit ctio-

fitas. C'est loysiueté qui les porte à

s'amuíêr indécemment dans les rué's

Thren 4 ^ ^ans ^es P^accs publiques, in capite

omnium platearum, à regarder des pas-

fans, entendre des sornetces>niaiser fur

la. boutique d'vn artisan , & se rendre

s. Btrn. digne du mépris de la populace. Otig-

l.x. ttn- fitas mater nugarum. C'est elle qui les

pd.c\%. engage à des entretiens inutils 8c des

% discours badins & impertinens,qui ne

Ibid. ^°nt Pas en cux de petites fau tes.lSíug&

in ore laici, nug& fitnt ; in ore Sacerdotis

bìajphernu. C'est elle qui faiet naistre

dans leur cœur cent sortes de désirs,

de deííèins & de complaisances illici

tes & préjudiciables au salut , Indefi-

deriisest omnin etio/ìis , & enfin c'est

elle qui leur fait rechercher les con-

uersations mondaines , Sc les di-

.uertilïèmens du siécle indignes delcr.r

profeílìon,qui font comme vn achemi

nement
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nement à vn dispositif indubitable de

leur perte. Brefelle est à leur égard cc

que Dalila a esté à 1 égard de Samson

qui estoit la figure des Prestres : elle

eneruc tout ce qu'ils auoient de force

& de vigueur , elle les embarrasse dans

mille engagemens crimincís,qui font

comme au-cant de liens funestes qui les

attirent au péché .: & enfin elle les li

ure íraistreusement à leurs plus cruels

ennemis , à l'yurongnerie , à la colère,

à l'impudicitc , &c. & les fait deuenir

la fable Sc la risée de tout le monde.

Per hanc , dit l'incomparablc S.Angu- s.^ug.

stin, actendimur fréquenter ad luxu- ftrm.xj.

riam, fer banc animamuY ad/kperbiam, tris

per hanc tentamur délicate pasci, per '•* **"■

hanc dcleUamwr pretiosè vefliri,per banc

ad fupcrjlttam dormitionem trahimurt

per hanc ad verba fitcularia ducimur,,..

Nunguam qui* ciuis cacle-rum erit qui

ttiofitatem amauerit,

VII. Mais vn des plus grands yjj_

maux & des plus ordinaires que cause Lescon-

l'oysiiieté dans les Ecclésiastiques, uersitiós

& qu'om a marqué comme vn des ïnon^"

plus dangereux obstacles à la vie

íaincte qu'ils doiuent mener , c'est la

X £equea
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fréquentation & la hantise des com

pagnies mondaines & séculières , non

feulement parce qu'ils employenc , ou

piustost qu'ils perdent dans ces fortes

de conuerfations le temps sacré qu'ils

doiuent à leur ministère & à leur pro

pre sanctification , mais encore parce

qu'ils y contractent des habitudes tres

criminelles,& y prennent vne maniera

de vie entièrement opposée à la mo

destie & à la saincteté de leur profes

sion. Car c'est vne vérité constante,

par Fexperience , & attestée meíme

par l'esprit de Dieu»que nous íùiuons

fácilementles inclinations & les façons

de faire de ceux que nous frequen-

Prtuer. tons } cum fapientegraiitur , dit lc

jj* , t S âge ,ptpiens erit, amicus Kutem flu/to-

" 3' rum flultus efficietur. Et ailleurs,^»* te-

tigerit pictm inquinabttur ab ea , & qui

temmunicauerit fuperbo indttet super-

iiam. C'est là où ils apprennent à de-

uenir altiers & fastueux,au lieu d'estre.

humbles & modestes j où ils deuien-

nent des gens de bonne chere 8c de

diuertisscmcns,au lieu de s'adonner au

jeuíhe fie à la mortificationjoù ils ap

prennent des chansons &c des quoli-



Hccleftaflieptes. ïpf

bets , au lie.i de vncqncr à la prière &

à l'estude des choies sainctes : bref où

ils conçoiuent de l'estime & de l'a-

mour pour toutes les sottises & les ba

gatelles du siécle , dont leur profession

les obligeoit d'inspirer le mépris & l'a-

uersion aux autres. Et çornrntxtt funt Psalm.

inter centes & didicerunt opéra eorum, l0S-

& femierurtt fmlptdibus eorum & fit-

ílum est Mis in fcandalum.Etiì n'y a pas

lieu de s'estonner que ces conuersa-

tions illégitimes ayent tant demamiais

effets, veu que celles mesmes où nous

nous trouuons engagez par les obliga

tions de nostre ministère , selon les ad-

nertiilèmens lalutaires des Saincts, na

font pas fans danger» si nous n'auons

íoin de recourir fréquemment à Dieu ^ £

parlarctraite ô?l'Oraiíbn,ooury estre

protégez & foustenus de fa grâce. -

Aínlturn yuippe deorsnrn ditcimur,àit le nuitg.

grand S.Grégoire, dum locutione conti- /.j.í-.ij.

nuaftcularibus admifeemur. Quod bene **t*finm

Ifaiai pofttjuam regern Dominum exerci-

tunm vidit , in semctipfo reprehe'ndit &

feenituit dicens.vx mini quia tncui,quia

vir pollutus labij egofum.^»» curpol~

luta laùta haíeret ostendit cumfitbiuxit»

«as*. \ z la
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In medio populi polluta labiahafceti-

tis ego habito. Et vn peu apzes,yalde

eiiìrn*âijficile est jadjouste-iùff lingua

fecularium mentern non inquinet quarti

tangit; quiadtmplerumque eis adtjm-

dam loquenda condefcendimus paulijper

affueti banc ip/am locutionem, qu& nobis

indigna est > etiam delp&abiliter tene-

mns, vt exeaiam rédire non Hbeat ad

<j«am velut ex condescenfime dedufli ve-

nimus imiti , fìccjue fit vt ab otìofîs ad

noxia & à leuioribus ad grauiora ve~

niarnus , &c.

VIf e V I I I. La fréquentation des mau-

cuenta- ua's Prefacs> c'e& à dú'e de ceux qui

lion des sont dans le vice ou le relâchement,

roauuais a esté aussi représentée comme tres-

Prcsti:CS pernicieuse. & capable mesme de pro

duire encore plus de mauuais effets

dans ks personnes du Clergé que les

* conuersations meta daines dont on

vient de parler, quoy que tres- péril-'

leuses. C'est parmy eux spécialement

( at'on dit ) que ceux mesmes qui

ont eu quelque bonne éducation ont

coustume de se corrompre , plusieurs

qui auroient eu confusion de íuiure les

égaremens des gens du siécle íe lais-

sanj
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fent aisément surprendre aux entre- "• .

tiens Sc aux exemples de ceux de leur

profession. C'est là où ils entendent

faire des railleries des plus sainctes

pratiques , & où leurs plusalutaires

exercices font attribuez à vne ferueur

de ieune homme qui doit bien tost

palier. C'est là où òn oppose la cou-

stume à la vérité , & où on faict pas

ser ce qu'il y à de plus sacré dans la

disciplineJe l'Eghíè pour des opi

nions particulieresjou des rigueurs ex-

cessiues qui n'estoient bonnes que

pour les premiers temps. Et quoy que

d'abord ils ayent horreur de ce liber

tinage , le respect neantmoins qu'ils,

ont pour l'âge eu pour le rang de ceux

qui tiennent ces discours les empes-

chant de leur faire des réprimandes

conucnables, peu à peu le venin s'insi

nue dans leur cœur & y corrompt en

peu de temps tous les principes de la

vie Cléricale, -f C'est là où on a veu

des plus temperans deuenir des y-

nrongnes, des plus modestes deuenir nwrim-

des dissolus; bref, par vn changement dine

qu'on ne peut assez déplorer , ceux ¥n?*

qu'on croyoit plus disposez à la verni, K^n{

I 3 se
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vsu ipso se naturaliser ponr ainsi dire à routes

nulé in fortcs dc <jesordre.C'estlà qu'oubliât

coniwr- les maximes fainctes qu on leur auoit

samest! enseignées auec tant de loin , ils ap-

f£er*' prennent à s'ingérer dans les employs

t'aûfid ^aCrcz d'vne manière toute profane, à

#kl< entrer dans les Bénéfices fans vocation

..v ,. par des brigues & des trafics tous sa

crilèges , à en attraper ainsi qu'ils par-

' "■ lent à tontes mains» à en piller les vns

' par des pensions iniustes , à dissiper

les autres par des profusions infâmes,

6c mettre par tout la désolation. Austì

S.Hierosme instruisant vnieuneEc-

, çlesiastique, & luy donnant des règles

„«v.-. jpoursa conduite ne luy recommande

rien dauanrage que d'euiter la conuer-

• íationde cesíortes de personnes, qu'il

ditestre de vrays Pestes de l'Estat

S.Hìer Clérical. Negotiatorem Clericum die

*t- »dce S.( & il faut dire la 7mesme chose

lí#/er, des autres vices ) (fr ex in ope diuitem,

fr ex ignobili gleriosum^itAfi c/uandam

peftem fuge. Cermmpmt bonos mores

I x_ corlfabuUriones peffirna.

la fa- IX. Mais dc toutes les conueríâ-

milmi- tjons jl n'y cn à point de plus dange-

fcmniirs rcuse5,ny de plus funestes aux Eccle-

*. ' siastjques»
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íîastiques, ny qui soient vn obstacle

plus pernicieux à la saincteté de leur

Estât que celles des femmes; Perdi- tìbj de

íionts méditâtio est , dit S.Cyprien, fl»g*l.

frequentœtiuurn inter mulieres celebrare

procejsum : de quare nobìs Salomon rno~ j,'^

deramen impofuit dicens , in medio mtt-

lierum noli affiduns ejfe. Millier, dit vn s. M*-

autre S ainct,*/? viri naufragium, quiet is *>»>■

impedirnentum , vit* captiuitas , quoti- fer- î?-

dianum danwn, voluntaria pugnajum-

ptuofurn hélium , Le&rta jcomplcUens,

exornataScylla, animal maììHo/km.Qe Cwntt.

quvn célèbre Escduain des derniers *ia/'-

temps a élégamment exprime en deux c

mots. Fœmina, dit-il visu efl Bajilis- Uutth.

ctts, voce Syren, voce incantat, visu dé

mentat, vtroque perdit & necat. Et lc

péril eíWantant plus grand qu'il n'y

à point de vertu ny de degré de fàin-

cteté à l'épreuuc de leurs embusches/

Les Samsons inuincibles y perdent

toutes leur force , & y deuiennent de

misérables captifs : les Dauids & les

Iustes , âpres vne longue fuite d an

nées employées dans le fèruice de

Dieu, y perdent leur innocence & le

mérite de leur vie passée, & y deuien-

t. I 4 nent
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nent des adultères & des homiciiçsv

Toutes les lumières de la prudence 6V

de la sagclfe des Salomons y sest.

obscurcies , & âpres auoit basty le

Temple de Dieu ils y deuiennent eux:

mesmes des idolâtres.En vn mot, les

Cèdres du Liban & les Astres mefme

du Ciel , c'est à dire les Ames le» plus

cleuées nc font pas fans péril dans

ces sortes de conuersations , & "les

cheutes fréquentes de ceux qui fonc

tombez monstrent ce que tons les au

tres doiuent craindre. Experte crede,

dit S . Augustin , expertus toquer, vidi

Cèdres Ltbaniturpiter eorruijfe, de quo

rum snwcîiute non mtgis tjuàm de

jírnbrofij vel Hieronymi virtute àubi~

UjJ'em.

Que si les simples conuersations font

si funestes , que ne doiuent point ap-

prenhender ceux & celles qui habitent

fous vn me! me toit & dans vne mef

me demeure : qui fe voyent, qui fc

parlent & qui s'approchent quand

ils veulent, seul à íeul , à toute heu-

Vere. re) fe jolir fe nuict. Cum (œmina

fréquenter ejfe , dit S. Bernard, 0* fas-

' rninsm mu tangere plus est qnam m'or- .

tmttk
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tuutn fufcitare.Quod minus efl non po

tes, cjuod mains efl vis credam tibïì Et

cc désordre est encore plus à craindre

quand il s'agit de celles qui sont er»

quelque dependencede ceux dont el

les pcuuent exciter la paíîìon , comme

íont des seruantes domestiques , cfua- £ . ^r'

rum, comme parle S.Hieroíme, yuan- xùsti*,

to vilior conditio, tanto facilìor efl rui

na : Bref la sœur meíìne n'est pas en

asseurance aupres de son frère, & lc

desastre de la pauure Thamar causé z.R*f.$

par son frère Amnom faict assez voir-

si on peut sans danger conuerser fa

milièrement auec ses proches & ses

alliées. Et ne qnis, ditS.Hierosme,ífe S.Hur.

sangttinis propinquitate considères in il- "^0fj^"

licitum 'Thamar fororis Ammn jrater & {U.

exarftt incendium. stod.

C'est pourquoy les Saincts Conei- "W/**"

les dans tous les temps ont défendu

tres expressément aux Ecclésiastiques

de tenir aucunes femmes chez eux : a Cmt.

* Et plusieurs dans les siécles vn peu 8ic*o.

auancez, tn ont exclus meíme les plus V4

proches parentes b > Qupniam, adjou- j,* '

stent-ils, rjrin tilts instigame dtabo- „,w
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ìpl. fui lo perpetHum fréquenter /celas reperd

Adrì.l. tHr

ér Ca-

rcte c.4. Mugrius fuh Steph.'vj. tx Rege Arnulfh,t,\Q,

Metmf.sub iisdtm t4p.$, Nauuet sub Forints. **f.x,

£/ hubttur ttUm f. ïnhibendtim de lolmbìs. Cltr'tt,

mulierjdem Thttdnlfb.ad fresbyieros.Aurtl,e.\x,

x- X. On est demeuré d'accord pareil-

fion^*'" lcrncnt quela paillon qu'ont ordinai-

pourscs rement les Ecclésiastiques pour leurs

parens. Neueux & autres parens, estoitvne

Conctl. ^es prjncipalcs causes de leurs deíbr-

seJf-í(i *re*'** Pour Preuac de cette vente

t.x.rt- on a apporté lc sacreé Concile de

form. Trente , qui déclare hautement que

c'est vne des principales sources des

malheurs de l'Eglile. Vnde , dit-il,

ptulterum malarum in Ecelefia Semin*-

rinm exJÌAt, C'est de là pour l'ordinai-

re que leur auarice prend son origine,

parce qu'ils ont vn désir effréné de les

aggrandir. C'est de là d'où vient leur

dureté enuers les panures » leurs laf-

chetez & leurs molles complaisances

ínucrs les riches , qni leur peuuent

fcuire ou fauoriser leur auancemenP.

Delà ta dissipation delenrs reuenus à

de folles dépenses > peur satisfaire

i kur vanité. De là b exactions

íbidi
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sordides > & les épargnes mesqui

nes pour les multiplier. Delà leurs

embarras en milles affaires séculiè

res , à solliciter des procès , à procu

rer des mariages , acheter des charges

& s'inquiéter en toutes manières pour

faire des establissemens. Delàvnde-

my - abandon de leurs Eglises où ils

ne s'appliquent qu'auec peine & ne

donnent plus quVne bien petite partie

de leurs foins. "De là yne négligence

totale de l'étude & de leurs exercices.

Brefl amour de leurs parens les rend

tous charnels , tous séculiers & pres

que tous laïques, & les engage à tous

les foins terrestres d'vne vie mondai

ne dont la igrace du Cœlibat & la

sainteté de leur profession les auoic

exemptez.

€nm Ftftor rtrtm priuaptféminin

Clerum-9

t/td Sathati* votum Jbcrejpt turba

Nepotum.

•De la mesme source viennent les tra

fics sacrilèges des Bénéfices. De là

l'auidité criminelle d'en auoir de tou

tes parts & pour eux & pour les au

tres. D e U ta promotion des indignes.
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De là les résignations fans consulter

Dieu n'y auoir égard au bien de 1*E-

gliscDcliles démissions illusoires ôc

considcnriaires. De ïà enfin mille pra

tiques qui deshonorent le Sacerdoce

& les engagent dans vne effroyable

CSe.vì. damnation. Ob hoe, dit vn célèbre

taris. Concile de cette Prouince & ittra Ec-

fi" clefìa/ìiea conuelluntur , & mmiftermm

1 Sacerdotale fitscatur , imò à subditis

Ludou. detrahitur & contemuitur • • ' &.multos

tì> l.x. Vxesbyterorwn hac eccafione Ecclejtas

t,\6> qjiibus prasunt expoliafl'e, qt àfao mini-

flerio multis modts exerbitajje, & ft

diabolo mancipasfe rnultoftjite laicormv

ex hocfaflo in scandalum damnaiionis

(fr perditionis protraxi£i cognouimus.

$tf. ic..Ç'eft pourquoy le sacré Concile de

f.ijef. Trente au lieu desia allégué, considé

rant ce déluge de maux , âpres auoir

parlé de la vertu & de la fàincteté re

quise dans vn homme dn Clergé, &

connoilfant combien cette passion y

est pteiudiciable,conju£e tous les Ec»

clesiastiques de quelque qualité & de

quelque eleuation qu'ils soient, mes-

dic les Cardinaux de lafaincte. Eglise

Komaine»de se degouillctenticremçnt
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de toute 1 affection que k chair & le

íâng leur pourroit inspirer pour leurs

proches, laquelle il regarde comme

vnc pépinière de malheurs. Qyàm ma

xime pqtefl ( ce font ces termes ) eòt

fanB* Synodus monet vt omnem kumti-

nurn hune erga fratres , Nepotes, pro-

finquofque carnis affeElum, vnde rnul-

tommmalorum in Ecclefia Seminarium

exfiat, 'penitus deponant. Et pour em-

pescher vn des plus ordinaires effets

de cette affection déréglée , il leur

défend absolument de leur faire aucu

ne largelfe des rcuenus de leurs Béné

fices qui íont sacrez» lesqfrels ils doi-

uent considérer comme le bien de

Dieu, dont ils font les dépositaires,

& comme lc patrimoine des panures

dont ils doiuent estre les Tuteurs.

Omnino veto eu interdich ne ex redi-

tibus Ecclefia confanguineos familiaréf~

tte fttos augerejiudeunt^ cttrn Apojìoïe-

rnm .Canones prohibeant ne res Ec-

flejiaftitas » <jit& T>ei funt , Confan*

guineis denent ; fed si pauperes fint.,

iisvt pauperibus distribuant 1 eus ve

to nou dijirabant nec dissipent il-

hrum c&tuLtx. enfin il déclare que

cette
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cette rcgle est commune aux grands

&aux petits, qu'il n'y à personne qui

doiueestre excepté , 5c que ceux qui

sont dans les plus éclatantes dignitez

ayant obligation spéciale d'estre exem

plaires dans toute leur conduite , y

font encore plus obligez, mesme que

les autres. Qun vero de Episcepis diBa

/«tfí,adjoûte-il,ìr<íd!tf«z nonfilìtrnin qui-

buscumc/He bénéficia Ecclefiaflica tam

secuìaria, fuàm regularia obtinentibus

pro gradusfui conditione obferuari , fed

adsanUa Romans, Ecclefis, Cardinales

pertinere decemit ; quorum conflit

apudfatiílijsimum Remamrn Tontificem

curn vniuersaìis Ecclefis administrant

vitatur,nefas videri petest non Us etiam

virtutm» infìptibus ac viuendi disci

plina eos fulgere ftta mérite omnium in

se eccuìos conuertant.

XI- XI .Et parce que quand ils demeurent

rer'aucc Parniy ^eurs parenî* & fur tout dans

eux , ou îears pays» ces engagemens leurs soslt

en son Comme ineuitables : on à adjousté

lieu na- <uje pon pouuoit auec beaucoup de

u ' raison addrefler à fous les Ecclésiasti

ques ces belles paroles que Dieu dit

autre-fois à Abraham , qui en estait
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la figure, pour l'obliger à s'éloigner

de son pays , Egredere de terra tua, & Gen-lu

(fr de cognatione ma , efr de dorno patris

tut, efre. A quoy ils deuroient se refon

dre auec d'autant plus de facilité qu'à

considérer mesme humainement cette

demeure , elle est exposée à de tres-

faíchcux inconueniens & qui surpas

sent de beaucoup les anantages qu'ost

s'imagine y pouuoic rencontrer. 1 . Vst

Ecclésiastique qui demeure auec ses

parens est obligé de se conformer aux

humeurs de son père, quoy que bour

rues & peu tolerables. 1. Il a vnc

mere à contenter > qui est d'ordinaire

ou criarde , on importune en fbn ami

tié. ?. S'il a des frères il luy en faut

souffrir les extrauagânces , les empor-

temens , & les débauches : s'il a des

sœurs » aflèz fouuent elles seront vai

nes & coquettes. 4. Si ses parens, font

gens d'affaires » n'est réglé ny pour

Ion sommeil,ny pour ses repasj& lors

qu'il vottdroit prier Dieu oft rappelle

pour fc mettre à «table où fouuent il

se trouueia auec des personnes liber

tines- en leurs discours , fans oser '

leur /aire la moindre correction.

y S 'il
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5 , S'il est riche en Benesiccs>on veut

qu'il donne tout son reuenu pour la

dépense de la famille & l'auanccment

de ses proches, ou rnesme on le prend

sans luy demander •. s'il n'en possédé

point , on le laisse manquer de routes

choses. 6. S 'il a de l'esprir,on le charge

des affaires de la famille,dela poursuite

des procès , & peut- estre mcíme de la

conduite du menagc:s'il est stupide,on

- le méprise & on luy faittous les iours

mille aífronts.Quand mefme il ne dc-

meureroit pas auec eux, c'est aisez qu'il

soit prés d'eux,ou eux prés deluy pour

estre exposé à mille conjonctures fâ

cheuses, qui obscurcissent I'honneur de

son Sacerdoce & arîoiblissent Tautho- 4

ïité de son employ» y. Tous leurs dé

fauts rejaillissent en quelque manière

sur luy , & seruent de matière à cent

sortes de discours qui luy font prehidi*

ciables. 8. S'ils neíont pas de condi

tion , fust-il Prophète & grand Do

cteur, on luy reproche leur balTeflc.

%íatth. Nonne hie est faìer fatri filins r&c.

àr £>» S'ils font PuhTans, on luy reproche

leiu$ violences, io. Eten quelque estât

*>*th6. qu'ils soient, leurs vices íèruent de

bouclici.
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bouclier aux médians & cncrucnt tou

te laforce de ses exhortations. 1 1 .Ceux

qui n'oseroient l'attaquer cn sa person

ne, luy sont picce en la personne de ses

parens. i z. Et la crainte d'attirer fur

eux quelque mauuais traitement de la

part du Seigneur» de quelque Iuge>ou

de quelque Cocq de Parroiífe, le rend

timide , lasche & malheureusement

complaisant dans les plus importantes

occasions de son ministère, qu'il exer-

ceroit auec toute autre liberté & rout

autre succez s'il estoit dcs;a*é de cet

embarras de parenté &c éloigne de ses

premières connoillances. Enfin la pa- vhifu}.

rôle de Nostre Seigneur qui nous as-

seurc qu'on n'est iamais moins bien

réceu , & qu'on ne fait iamais moins

de fruict qu'en son pays & parmy

ses parens , est vraye dans tous les

temps , & fc vérifie dans tous les sié

cles , & on n'en .void que trop d'ex

périences sensibles tous les iours. Et Marc

diceb*t iUis Iesus quia non est Pro-

fheta fine honere nifi in patria sua

(jr in Àorno sua & in cognatione sua 5 &

non poterat ibi virtutern vllam face-

re t grc.

XII. On
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XII. XII. On a mis ausli par tout d'v-

Le tta- ne commune voix entre les principaux

"s dc obstacles de la vie & de la saincteté

la mena- . _ ., C ,

gerie & ecclésiastique , lamour,& 1 embarras

Ses af- des affaires séculières, des procès» des

faires sc.trages , de la ménagerie , du foin des

Maisons , des Terres & des Receptes

des Grands autres Négociations

ambitieuses ou sordides:& certes aucc

beaucoup de raison. Car comme on a

fort' bien die j quelle vertu & quelle

pieté peut-on attendre d'vn Prestre

qui en étouffe tous les ionrs l'esprit

dans mille occupations profanes ; qui

est plus souucnt au Palais ou au mar

ché qu'à l'Autel ou à l'Egliíè ; qui se

met plus en peine d'apprendre les

moyens degaignervn procès ou faire

rciiflìr vne intrigue que de sauner vne

Ame ; qui s'informe auec plrns de foin

du prix des denrées , ou de l'cmbon-

poinct des animaux d'vnc bafle-cour,

ou de ceux qu'il a donnez à rente ( si

mesinc il ne le les fai£t point garentir)

quede la fainctetédes Sacremens qu'il

doit administrer,& del'estatdes Ames

qui luy íbnt confiées : brefqui al'amc

toute laïque & toute terrestre,& plei-
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ne de cette Cupidité damnable que

l'Apostre nous représente comme la

racine de tous les maux,& qui est l'cn-

nemie irréconciliable de la grâce de son v

ministère qui feule pent le sanctifier.

Qui volunt diuites feri ineidunt in ten- uxìm.g.

tationern & in ìaejueum diaboli, (fr de-

fideria malta inut'tlìa & neciua e/Ud. mer-

guttt hommes in interiturn perditio-

nem, &c.

Aussi l'Eglise dans tous les temps

a-t'el!e eu vn foin particulier d'éloi

gner ses Ministres de contes ces actions

irregnlieres. Elle a voulu qu'ils vécus- .

íènt des dismes & des oblations des

fidèles pour leur en osier toute occa

sion. Vt nullo tabore impeditù disent les

Pères dVn célèbre Concile ,a légitimé a co»e.

JpirituAlibui poffint vacare ministerij}. Ma/ìf-

Elle leur a faict des défenses exprestes Ir-

dc s'y engaçer par vne infinité de Ca- e'<i:

nons. b Elle a employé aeetenet ce apUíi gt

que l'Escriture Sainctc a de plus fort, Cypr.

8c notamment cette mémorable Sen- *f'f.tt>

tence de* l'Apostre , Nerno militons 4^J£

De~a implicat se negotijsseeularibus , 1 .

"tim. i . Elle a menacé ceux qui y con Afisti.

teeniendioient , de tout ce qu'elle a de lorum

w plus
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ConeìL plus rigoureux, iusques à les exclurre

chalce du íàeré Ministère, d Elle a estime

Ji.Can. jenr crjme comparable à celuy des ven-

deurs & des açhepteurs que- N.Sci-

*r/.C*».gncur chassa à coup de fouet hors du

is. F#re- Temple. * Elle a retranché cki nombre

tul. sub <jc fcs eníàns & priué de tous ses biens

J*™' & de ses suffrages , meírac âpres leur

Ca„ mort, ceux qui ont voulu les y enga-

Magtmf ger./ Bref elle traitte cóme d'Apostats

tin. sub <}e preuaricateurs de jjtêur Ordre

*C*n\ ^ ^C ^CUr Finistère, ceux s'inge*

C«We».ÏCnt ^ ces sQ*tes d'employs, & déclare

// c«». qu'ils ne s'y peuuent donner fans vio-

j.ii. it. 1er toutes les loix dlukies & humaines-

•AW's- Qui stteris officiis , disent les Euesques-

sut"it*- au ^xiéme Concile de Paris , ah meri-

fh*n.vMrim pr&rogatiuam funt applìcati de-

* »?• & àecui & valde pericnlosum est terrent*

joo. vi- aElionibm tmpibúfyue lucris ees impli-

®" cari. Comperimui igítur nonnuìlos Pref-

Gratian fyteros & Monachos dejertores (Jrdmu

4ist.%%.sui ( quoà non fine magno animi mœrert

&xi.j. profeyuimur) adeo viìlicationes& nego-

} •&*?• tiationes diuerfáqtte turpia Incra feUarì

AugJìh vt vtdeaiur cornpletum quod dici-

tjit.ìf. t"r ; Et eritficut populus ,fîc Sacerdos.-

Ó> vltit Quod & leges diuina & iura Canonica

çondemnant.
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cotiâemtMtit. Quantu'mtjiue id Religioni mis t&

ChrifUanA contrariutaìk , manife/ïum f""'*"4*
n. J 1 ' Concil,

Concil. Parif.VI. Li, tnf.1%. ^e.uJg^l

.. . form. ór

Sentntns.c.i.6. c Ihld, frtcipue cit. Garthag.^.Foro-

iul.Mtgunr.ól' ■A'ìtt,szr- d lbid.prs.cipue cit. Can. 7.

Apost.Chalcedon.& Senon- e Concil. Aquifgran. cit.

t.9 j. f Af.S. Cypr, Ep.gg. Excommunicatus & suffra-

giis Eccksia: Concilij scntencia post mortem priuatus Ie-

gitur Geminius Victor quod moriens Faustinjim Presby-

terum Tutovem tcstamento nominaíî*c^Quoniain(subdit

idem sanctus) non merctur ad altarc Dei nominari in Sa-

cerdotum prece qui ab alun Sacerdoces Sc ministres vo-

luic auoearc.

XIII.Eh fin pour conclure ce grand XIII.

article on a die, que cous nos maux &

nos dereglemens prouenoient ordi- ,jesTer.

nairement de quatre censés principa- tus ou

les,qui sont comme autant de sources

de nos misères. Que l'on pouuoit rai- ccl.n.e"

íonner des maladies de 1 amc a peu res fá&

pres comme de celles du corps qui en son

sont le crayon & le symbole , lesquel- Estât,

lesquoy que tres- différentes &í pres

que innombrables , prennent néant-

moins leur origine de mesmes ou sem

blables principes , &c sont comme in-

euicables
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cuitables en quatre occasions.i.Quád

les parties nobles font foibles,coriom.

puës,ou vitiées.z. Quand lesalimens

dont on vsesont mauuaisou pculalu-

bres. 3. Quand l'ah qu'on respire est

corrompu.4.Quand on reçoit quelque

playe 011 blessure violente. Qu'on n'é-

Ce que tenc^ P01nt auez ce que c'est que l'hó-

c'est me Ecclésiastique ny de quels íecouts

<juVn il à beíoin pour se conseruer. Qu'il

Ijjffi* 'doit t. renfermer en soy les plus pures

slique. & les plus éminentes venus de l'Euaiv-

gile,qui font comme les parties nobles

de son estte Jiuin , & les principes es

sentiels de la vie Sacerdotale} vue foy

viuc & pleine de pieté qui le remplillc

de h grandeur de la fainctetéj&de l'a-

mour de nos Mysteres,& qui luy faise

mettre toute fa joye à s'occuper de

Dieu, & dss exercices sacrez qui con

cernent son Culte :vn dégagement ab

solu de tous les auantages de la Terre

qui luy fasse fainctement rrépriíer.

tout ce que les mondains estiment

dans le sicclejhonncurs>richefrcs,plai-

íîrs , drc. & 1c porte à mettre toute la

confiance , toutes Ces espérances &

toutes fes prétentions en Dieu seul

qu'il
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qu'il a pris pour son partage, & qui

seul doit estre sa recompeníe:vne cha»

iité sans mesure, & vn zele infatigable

pour tout ce qui regarde la gloire de

celuy donc il est le Ministre , & le sa

lut des peuples dont il doit estre le

Médiateur. Qu'il doit i. soigneuse

ment méditer les íainctes Eícritures&

se remplir des verirez cœlestes qui y

font contenues , qui font le vraypain

de vie & la nourriture qui le doit su

stenter^ qui pour cette consideratiò

sont appcllées par le grand Sainct De

nys ,1a substance & le soustiendc nô

tre Sacerdoce, SubfiantianestriSacer S. Mo-

dotïisitnt eloquiA dmina. Qu'il doit ;.*//•

S eleuer inceMamment par 1 exercice,,
i -r i #t* î .htetar-

de 1 Oraison au dellus de tout ce qu il r/,t

y à de terrestre & de charnel icy bas,

pour n'aspirer qu'aux choses du Ciel,

&neconuerserauecles hommes que

pour les y conduire,sesouucnant deila

parole del'Apostrequi luy doit seruir

de règle , Neflra mtem cenaerfatio in

(«lis e/l,>Qi£i\ doit enfin veiller conti- pt"l'P-

Jiuellemcntlurrous lesmouuemcnsde3'

son cœur & enfermer toutes les auc-

nuës à ses ennemis qui ne dorment ia-

, mais
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mais , & pour se rendre impénétrable

à lenrs traits se reuestir continuelle

ment de cette armure sacrée dont le

mesme Sainct nous enseigne l'vsagc

par ces belles paroles,' Accipite arrna-

turam Dei,vt pojfitis refìftere in die ma-

lo& oinnibwperfeUift4re,&c.Que si au

Mfbtf. contraire il se trouue destitué de ces

g, auantages si nécessaires à fa condition;

s'il manque de foy où n'enà qu'vnc

chancelante,aride & fans affection; si

son espeiáce est foible & sans appuy,

ou appuyée feulement fur vn btas de

chair & íur des inuentions humaines;

si son cœur est plein de l'amour du sié

cle & desespropresiniercsts;siau lieu

de lire les liures saincts &c de se nour

rir des veritez de JDieu qui doiuenc

estre son soustien , s'il 1e repait des

vaines opinions des hómes & de quel

ques probabilitez de Casuistesqui n'óc

rien defolide & souucnt ne sont pas

fans venin; s'il mec fa joyc à respirer

l'air du monde & voir les compagnies

du siécle qui n'exhalent que corru

ptions enhnau lieu de veiller fur luy

mefme il se laillèehatrner parses pro

pres passions > 3c demeure exposé aux

embusches
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embusches de ícs ennemis j c'est vn

corps donc les parties nobles sont gâ

tées, dont route l'habitude est caco-

chyme,les alimens fans sucjen vn mot

les principes intérieurs & extérieurs

défectueux ôc tendant à cprruptîon,&

donc par conséquent tous les mouue-

mens & toutes les actions doiuent

est re fan vigueur , & toute la disposi

tion vne langueur,ou vnc mort conti

nuelle.

Q^VESTION IL

De quels moyens ou reweàes les Ec~

clefìajliquesfepeuuent (eruir four

■ se delmrer eu préserver de ces ob

stacles.

Difficulté fur le manquement

de vocation.

Vant que de icfpondre à cefte

.question, il s'est este né vne pc«

 

K cite
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tite contestation cn vn des lieux où Ta

Conférence s'est tenue ; qui a donné

sujet de faire reflexion fur vn poinót

etres considérable & qui mérite bien

l'on ^Qit d'estre rapporté cn ion rang, Quel-

penser ques-yns on dit qu'auant que de de-

ie ceux mander quels remèdes on peutappor-

trem" tcr a ccs obstaclcs ' u auroit fallu de

dans les mandcr si il y a eftectiuement des re-

saints medes qu'on y puiííè apporter. Que

Ordres chacun sçait combien généralement

nefices ^ ^ difficile de corriger les défauts

sinsvo- des Prestres j mais que fans en venir

cation, à la discucion de tous ceux qui ont

este marquez , le manquement de

vocation , qui est la íburce d'vnc

grande partie des autres semble estre

entièrement irréparable» Qu'ilest de la

vocation dans l'eglise Chresticnne ,

comme de la naissance Leuitiquc dans

la Synagogue ; que nuls talcns nul

les vertus , nulles pratiques ne pou-

uoient suppléer i qu'elle est comme la

conceprion de l'homc Ecclésiastique lc

cómenccment de son estre,& la íburce

de toutes ses actions j & que comme

dans la Synagogue on ne pouuoit faire,

qti'vn homme qui n'estant pas de la

Tribu
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Tríbu de Lcui auoit vsurpé le Sacer»

doee,commcnçast d'en estre lors qu'il

çommençoft à se repentir de sa faute,

ou n'en estant pas en peust faire les

foncti5s:de mefme dansl'Egliíè on ne

peut faire,que ceux qui fans vocatió se

sont intrus dans lEstat Ecclésiastique,

les Ordres ou les Bencnccs,ysoie"t ap

peliez, où n'estât pas appelles puiíîènt

legitimemct y demeurer ou en exercer

le Ministère. Que chacun peut voir

dás Pexéple terrible de Dathan3Chorc

& Abiron , ce que peuuent espérer

cciftc qui se rendent imitateurs de leur

crime. Qupd pertulerunt superbi illi S. Aug.

Leuitét qui Domino non Mente Sacer-seJ'-9%-

dotiurn jìbi vendicab^nt, ( c'est S. ■Au-^^ew*

gustin qui pat le ) hoe patientur quicytm-

que se in Epifeopatus , aut Presbytcra-

tus, vel Diaconatus Officiumt vel mu<r

neribus,vel adulationibus impudenter

conantur ingerere. Qtiomodo cembusti

sunt illi in corpore ,fic i(li exurentur in

corde. Qu'on ne prétend pas toutefois

que leur péché soit absolument irre-

miflìble, ou qu'ils doiuent entièrement

désespérer de leur salut; mais comme

Sainíb Bernard a excellemment renias*

K a que
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que écriuant à va de íes amis, Almd

S.Eern. efl veniam adipt/ci peccatorum , almd

E/>. ad #d infulas prouehi dignìtatum. Qu'ils

Bruno- pcuuent vtilcmcnt s'addóner aux exer-

ne!"' cices salutaires de la Pénitence , mais

que le premier témoignage qu'ils doi

vent donner de leur repentir est de

quitter ce qu'ils anoient vsurpé contre

l'Ordre de Dieu, ôc sans y estre appcl-

le2 , soit Dignitez , soit Bénéfices ou

autres Employs, & mesme l'exercicc

•des Ordres , ausquels ils ont esté ainsi

promeus, quoy que d'ailleurs inaliéna

bles 8c inséparables de leurs person

nes: parce que le Characterc qu'ils y

ont receu est immortel : en vn mot,

que le remède le plus' prompt & le

plus afleuré d'vne mauuaife entrée

estoit vne benne sortie , & que ceux

qui d'eux-mesmes s'estoient placez

trop haut, ne pounoient mieux repa

rer leur faute qu'en descendant prom

ptement, & se mettant eux mefmes au

iang& en la place qu'ils deuoient oc

cuper. Qu'à la vérité' quand on se

trouuoit en quelque Estât ou en quel

que employ il ne falloit pas en sortir

auec précipitation , ny sans bien con-

..i fulter
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sulter j mai» qu'aussi il ne 1 falloit pas

par des résolutions de Caíùistes retar

diez ou corrumpus dont ce siécle est

remply, éluder ce qui se tiouue déplus

sacré & de plus inuiolablc dans les rè

gles sainctes de i'Eglisc.

D 'autres se sont éleuez auec quel

que véhémence contre ce sentiment,

disant qu'il estait capable de causer

bien des inquiétudes Sc des scrupules

dans les consciences, plusieurs n'ayant

pas de si pres examiné leur vocation

lors qu'ils sont entrez dans l'Eglise.

Mais comme cela n'a pas paru estre

Vne réfutation conuenabk- , & que

d'ailleurs ils n'eftoient pas disposez à

y rien adjonster ( ce poinct ayant esté

agité vn peu inopinément ) ils ont

souhaité cux-meímes qu'on en traitast

à fond en quelque autre Conférence:

Et çà esté pareillement le sentiment

& l'inclination de la pluralité, qui tou

tefois pour ne laisser cependant vn

chacun dans l'incértitude a estimé

( fans préjudice d'vn plus ample exa^

men ) qu'encore qu'en ester comme

ks premiers ont auancé , il soit tres

difhcile de donner vn remède asseurc

K j à
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à ceux qui sont encrez d'rne manu ai

se manière & sans vocation dans l'E-

stat Ecclésiastique > les Bénéfices ou

les Ordres sacrez ; neantmoins il pou-

noit y auoir quelques rencontres où il

ne raíloit pas absolument désespérer

de leur restablistement, & qu'à tout

euencraent on pouuoic vtilement leur

prescrire trois choses.

Et ce i. D'entrer fortement dans la com-

Jjj^J ^ ponctió & le repentir de .leurs fautes,

prescris (ïuc ^'on a monftré íèlon la doctrine

«. des Saints estre tres griefucs & dignes

* ride ^e ^cn^r > * & P°ur en ODtcnìr le

S.Btm. pardon embrasser les exercices salutai-

»» res de la Pénitence , & pour cela des-

Vtri» cendre du Sanctuaire ( au moins pour

vn temps ) & se mettre en la place du

mus ,m Publiquain humilié , &, dire auec luy

»««,/-.;. dans l'amcrtume de leur cœur ,J>eus

ffi propitms esto mihi peccatori 3oti auec

JTr , le prodigue, Vuttr peecaui in caìttrn

isth M. toram u, dre

ftns. t. Trauailler à corriger s'il íê peut

Horum, ce qu'il y a eu de défectueux dans leur

"1*"' conduite , estudier si la science leur a

damno- manque , s exercer dans la mortinca-

tio. tion de leurs paillons s'ils ont esté ad-

donnez
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donnez à quelque vice , purifier leur

cœur de ce qu'il y a eu de terrestre Sc

ic charnel dans leurs intentions íï

lénrs motifs ont esté intéressez, & de

nouueau se donner à Dieu auec vne

entière pureté, & vne sorte résolution

de lc seruir vniquement pour luy

meímc.

3 . S'addreflcr à leur Prélat , qui

selon le grand Sainct Denis est l'inter

prète de l'election Diuine que Dieu

faict de ses Ministres éídmpíxòí -ms Lib. 4k

Siaf%x#f inkvyHt , luy exposer syncere- Hier-

ment lestât de leur cœur & les man- Eeelm

quemens de leur conduite, se íousmet- '

tre entièrement à ce qu'il ordonnerai

& tascher de mériter par leur humilia

tion qu'âpres s'estre mis à la derniere

place suiuant le précepte de l'Euangi-

îe , le Maistre du Banquet sacré , dont

ils s'estoient rendus indignes par leur

présomption, leur dilc ces belles pa

roles de bénédiction & d'amour} A- Lutj^

mite ostendeJhperiks.

K 4
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Moyens m remèdes contre tes objìacîes

íjui emfefchent les EcclcstaJìiqHes

de vinre {ttitâlement* .

I- fV N est convenu aucc pUifrcte seci*

«raTde1 ^ des remèdes qu'on peut ap-

contre porter aux autres obstacles , & quoy

ks ob- que tous n'ayent pas cu les mesmes

stades ^ pensées , tous neantmoins font de-

eTbiên" mcurez d'accord qu'il y cn auoit huic

conside- ou dix principaux, dont quelques-vns.

rer la se peuuent encore appliquer au man-

misère. qucment; Jc vocation>comme ceux du

manquement de vocation se peuuent

appliquer à quelques-vns des autres^

& qui peuuent pareillement seruir de

preseruatifàceuxquine sont pas eiv-

core tombez dans ces epgageraens fti-

nestes. Le premier est, de bien consi

dérer 1 estât malheureux de ceux qui

s'y trouuent engagez. Car c'est

vne vérité constante parmy les Saincts

& respanduè" dans tous leurs ou-

oragts ,~ que comme il n y à poinc

d'Estat ny plus sublime, ny plus rem
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ply de bénédiction , que celuy dVn

bon Prestre qui vitconformément anx

règles sainctes de l'Eglise : aussi n'y

en à t'il point de plus misérable , ny

de plus rcmply d'horreur lors qu'il

vient à s'en éloigner ÔC s'abandonner

au désordre : Sicut , dit Sainct Am- JV». de

broise t nihil eJJ'e diximus Episcopo( & f*""^

Presbytero ) excellentius , fie nihil est f

miserábìl'msfi defmUk vita. Episccpus

periclitetur >fiSacerdos in crimine te~

neatur.Et quoy qu'aux yeux du monde

il semble gouster quelque douceur»

neantmóins dcuát Dieu il n'y a rien de

plus terrible , ny de plus digne d'abo-

mimtion:jlpttd ï>*«?»,dit S.Aug.nihil s.Aug.

- tristiusy nihil miserabilius, nihil dtmn*- Mp. 1 84»

bilitts. Et comme nous ne nous por- Y*.~

tons au mal que par l'apparence de

xpielque bien , aussi le premier pas

pour nous en retirer est d'en bien con-

•fiderer la vanité & la misère. Considé

ration qui ne se doit pas faire feule*

-ment d'vne manière Philophique ÔC

fans affection, mais dans la lumière ÔC

-en la présence de Dieu , nous humi

liant & gémissant deuant luy3 pleurant

# luy cciaat au.ee le Prophète , De ne-

U... K 5 cejstta f
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eejfitattbus mets ente me Domine>ou di

sant aoec l\Apostre,& recourant à luy,

Rí».7. Infelix ego ìoomo ; tjtiis me liberabit de

corpore mortis bHtwì&c. ou comme vn

autre Augustin désolé dans la veue

S.4«g. de fa misère, Vsejue^uo Domine,vsque-

" ' " autres paroles semblables quePespric

diuin qui prie pour nous auec des ge-

miífemens inénarrables inspirera , à

quoy les Exercices sacrez d'vnc sain-

cte retraite peuuent mcrueillensemenc

contribuer.

lI- If. Le second est de rompre sans

remède retardement toutes les liaisons funestes

sortir^u qui nous peuuent attirer ou attacher

* cloi- à ces malheureux engagemensjn'écou-

gnerí15s taht ny la chair , ny le sang,ny la pa-

w os" rente,, ny tpitt ce que l'amour propre

& le démon de l'interest ou du plaisir,

qui ne manquent iamais de prétextes,

nous pourroient suggérer en ce ren

contre ; éloignant de nous toutes les

occasions du mal, ou nous en éloi

gnant nous mesines,cnrrant par exem

ple (pour vn temps) dans vn bon Sé

minaire pour nous y refondre ( si on

peut parler ainsi ) & y reprendre vn

nouuel
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nouuel estre , ou s'il y a^eril de reci-

diuer palïànt mesme dans vn autre

pays , permutant ou qujtant entière

ment quelque Bcneficeque ce soityqui

nc mérite pasce nomjpuis qu'il est pour

nous vne source de malheurs , & enfin

à quelque prix que ce puiise estre met

tant nostre salut en seureté. Sans cet

éloignement salutaire toutes les reso

lutions de se corriger sont imaginaires

& fnuoles , toutes les espérances vai

ncs & illusoires , & comme il n'y a ia-

mais de iuste nécessité de perdre son

ame, il n'y en peut iamais auoir de de

meurer dans ces sortes d'engagemens,

Qufd tibi necejse est, dísoit autreíeis S, 5. uîer.

Hieroíme , in tu verfari âomo (vel re~ tpist. d*

giene) vbi necejse habes fuotidie aut vin- vitaad»

cere aut perireì Puis vnquam morta- sH&ía°

.. . ' — r r couru-

ttnm tuxta vtperam Jecuros Jomnos ea- ^ern^tt

fit , qu& etfi non percutiat certe sollici

tât ìsecurius est périre non poffe quant

iuxta periculum non periiffè. Envnmot

c'est vno Sentence de la Vérité eter

nelle , que quiconque aymera le péril

(& c'est l'aymer que de nc s'en pas

éloigner) il périra,^»» amat perkulum» jm/*/»

feribit in tlle.

Que
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Que s'il est fafcheux de quitter ses

alliances, íés habitudes, en vn mot íbn

cher establissement , & ruiner peut-

estre en vn iourle project de plusieurs

années,& l'ouurage des foins & de l'in»

trigue de toute vne parenté ; il faut fe

£ouuenir qu'il est encore bien plus íàf-

cheux , y demeurant contre Tordre de

Dieu & le bien de son ank,d'estre tous

ks iours à la veille d'entendre cette

parole foudroyante qui toutesfois n'e$_

que le prologue d'vne plus terrible

iut.ii. malédiction. Stultè bac noEle repetent

a»imam tuam à te htc <jm parafti

çuius erunt ì Si les raisons de ramilles

s'opposent , si» la parenté murmure Sc

contrarie nostre dessein , il faut dit

S.Hierolme,sainctement mépriser tou

tes leurs clameurs , & malgré la resi-

stence de père, de mere,de frères & de

neueuxj suiure la voye vnique qui peut

SJlìir. asseurer nostre salut : Ver calcatum

rtist.ad serge patrem ,per calcatum pergem*-

Mtliod. trgm ^ jiççjs 0(Hiis ail vexillum crucis

tuola , folmn pietatis genus est in hoc efiè

crudelem. Si on a difficulté à se priuec

de fes plaisirs & de ses propres satfe-

*actions,ilfauc f enfer que ces íàtisf*

ctions
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ctions passagères font lc germe & la

semence d'vne éternité de peines qui ne

finira iamais, momenturn tjuod deleflat,

Atermm qnoà erneiat. Enfin quelque

incommodité 6c quelque perte ou

dommage qu'il y ay t à souffrir, il faut

considérer qu'il n'y a rien de compa

rable à la perte de nôtre ame qui est:

ineuitabíe fans cetté séparation ; 8c

qu'on ne peut sans folie hazarder la

perte d'vne chose qui ne se peut repa

rer ny récompenser. Quam enim dabit Matfk.

hotno commHtAtionern pro anima suai lS'

Et quand mesme par quelque grâce

extraordinaire il arriueroit qu'on ne

periroit pas , on feroit neantmoins &

téméraire & criminel de demeurer fur

le bord du précipice , & dans vn estât

où on pourroit périr. Nunquam faùs$<Augi

magna ficuritas vbi periclitatur tter-

■vitas. '

1 1 1. Lc troisième est, de s exercer III.*

Á des pratiques opposées à ces défauts. Treií'c'"

I. A des pratiques d'humilité & demc(jC)

modestie si on a esté tenté d 'ambition s'exerccj

•ou de faste. 1, A des pratiques de à des

frugalité, deieufne & de mortification^""^

4e nos sensíc de nostre propre chair ttaues.

si
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fi noirs auons esté addonnez à la bonne

chere > à nos plaisirs & nos diuertisse-

mens. 3. De charité & de libéralité

saincte enuers le prochain.Sr spéciale- ,

ment enuers les pauures si nous auons

esté enclins à l'auarice & à lamour des

richesses. 4. De retraite, d'oraison &

de lecture spirituelle & autres exerci

ces capables de nous raire connoistre

la volonté de Dieu fur nous,& de nous

former à nostre Ministère fi nous y

sommes entrez lans preparation.5 . De

désintéressement & de dégagement

des choses du siécle si nous y sommes

entrez par des considérations humai

nes. 6. Dassiduitéàlestude,àrOf-

fice diuin& autres employs légitimes

si nous auons esté dans loysiueté ; ré

glant tellement nostre temps,que cha

que action autant qu'il se peut soií

destinée à quelque loliable occupa»

tion. 7. D'éloignement de toutes con

versations ou familiaritez périlleuses»

mondaines & superflues pour n'en

auoir plus que d'vtiles & de salutaires*

auec des personnes de vertu , &

spécialement aue^ quelques Ecclésia

stiques habiles ÔC pieux , par l'aduis,

l'authonté
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fauthoritc & rcxcmpie desqueb,nons

puissions reglct & affermir nostrc con

duite & marcher auec fidélité dans la

voye de Dicn, &c. C'est ainsi que Nô

tre Seigneur luy mesme scion le témoi

gnage des Saincts, nous a enseigné de

remédiera nos miseres. Cœlefits rnedi-

ctu>àSx. S.Gregoirc legrand,ysog«/& y«z'- s.Gr*g

busqué vitiis obuiantia adhlbct medica- hem.

ment*. Namficut arte medicina calida **■ '»

frigidis,frigida calidis curantur,ita D»- Eu*v£'

mintu noster contraria oppofutt medica-

mtntapeccatis vt Ubricis c»ntinentiamt

tenasibuí largitatem , iracttndis mansue»

tudinem , elatis prteiperet hurnilitatem,

&c.

IV. Le quatrième est,d'auoir vn si- IV;

dcle Directeur qui nous éclaire dans Q.ua-

nos douccs,nous console dans nos pei-

nes,nous soustienne dans nos foibles- aUoirvn

{es, & fortifie nostre courage dans les bon di-

attaques de nostre cnuemy.L'exemple rcctcu*\

de S. Paul est vnepreuue manifeste de

cet ordre , car il ne fut pas plustost

éclairé de la lumière du Ciel & tou-

ché de k grâce pour quitter le IudaiT-

me, que Nostre Seigneur luy addrelîà

.Ananias qui luy dcuoic ouuric ks yeux
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& luy donner les règles de sa conduit

K.SurgeAay dit- il, & ingredere cinita-

fem & ibi dicetur tibi quid te oporteatfa-

(ère. Et Caíîìen remarque mesme en ,

vue de ses Conférences que Nostrc

Seigneur le vouloir ainsi.pour apprens

die à toas les hommes que quelques

est*?' lumières & quelques grandes qualitez

i.r.ij qu'ils ayent ils ont besoin d'vn con-

àuûcai.PaHlum ine/uit persemetipsum

vocans (fr allo/juens Chrifitu curn poJJ'et

ei perfetlionis viam reseruAre , confeflim

dirigere ad Ananiam mauult , &

ab eo iubet viam veritatis agnoscere di-

cens,fitrge & ingredere ciu'ttatem efr ibi

tibi dicetur quiáte oporteat facere.Aíit-

tit itaque& hune ad Seniorem > enmqne

illins potins doiïrina cjuam sua cenfet in-

fiitui, nefcilicet quod reblè geflumfnijjèt

in Paulo pofleris malurn prAfitmptionù

préiberet exentplHm,dum vnusjuisqHefî-

bimet persuadent simili modose quoejHt

debere Dei solins rnagisterio atque do-

Urina potins quam Seniorttm inftitutiont

formari. Qaam pr<tst*mptieném omnime-

dif detestandam ipfe Apoflolns non so-

Itm lìtteriísed etiarn opère atcjite exem

ple doett t &(. Et parce qu'on ne peát

dwineE
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donner ces instructions & ces secours

salutaircs,si ceux qui les doiuent rece-

úoirne decouurent syncérement l'estac

& le fond de leur cœur,qu'ils ne mani

festent pas volontiers hors le secret in-

uiolable de la Pénitence ; on a dit que

c'estoit particulièrement dans Tadmi-.

nistration de ce Sacrement médicinal

que le sage Directeur deuoit exercer'

sa'fonction , & rendre ces assistances

charitables , que l'humiliation & les

autres dispositions sacrées où se trou-

ue pour lors vn vray pœnitent ren-

doienc toutes sanctifiantes. Qui ab'

fiondit scelerasua non dirigetur^ui au- ?r<>Hir<

tern confejjìu suent & reliefuerit e*> mi- 1 '

Jericordiam conseqmtur.

Mais où trouuer ce Directeur fide- Imt0i

le(ontadjousté quelques- vns) specia- ductien

lementdans vn siécle où il y en a tant à la vie

dont les fausses lumières fauorisent le *e*°z*'

relaschement? Si de dix mille , selon JV' '

la parole mémorable du Bien - heu-

rcuu Euesque de Geneue , à peine s'en

trouue t'il vn capable de conduire vn

simple fidèle , que ne doit - on penser

quand ils'agist de conduire des Eccle-'

siastiques ôc des Prestres , qui doiuent
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cstre formez & conduits à vnc vie íânst

comparaison plus saincte & plus su

blime ; dont les pecils font beaucoup

plus grands,lcs cheutesplus terribles, <

& les playes plus-difficiles à guérir ?

Car c'est vn abus & vne illusion effro

yable , & qui fans doute est la source

d'vne grande partie des desordres du

Clergé que les Laïques estant obligez- '

d'apporter tant de foin & de circon

spection sur ce poittctjComme remar

qua eeS. Eucsque , les Ecclésiastiques

pensent pouuoir s'adresser au premier

qu'ils rencontrent , fans aucun choix

ny discernemenr,sinonpeut-estrepour

prendre le moins capable & les - plus

défectueux, qui n'asouuent ny apprût

bation de son Euéque, ny grac« ou be*

- hediction pour cet employ; ou ils le

eonsidcrenr mefmc assez fouuent ( si

d'ailleurs il depend d'eux ) plustost

comme leur efclauc, que comme Mi

nistre de Iefus-Christ qui les doit ju

ger comme si estant pécheurs, ils n«-

toient pas aucugles comme les autres

hommes dans leur propre conduite,&

obligez comme eux de rrembler à cet

te parole formidable du Sauucur. Si

çacm



Hccleftaflìques. 1 3 j

IttCHi cetco dHCAtHrnpr&ftet, amboinfo-

nt/tm caâunt. Il le faut au contraire

pour eux non seulement plein de cha- 1

rite , de prudence & de science com

mune & ordinaire comme pour le

commun des Chrestiens, selon l'aduis

du mefmc sainct ; mais aussi plein de

l'esprit & de la grâce de son Ministe-

re^nstruict & íainctement pénétré de

coutes les maximes Sc de toutes les rè

gles de la vie Ecclésiastique dont la

sienne doitestre vne fidèle expression:

de la vocation & de la manière donc

on doit entrer dans its Saincts Ordres

& les Benefices,du zele & du désinté

ressement auec lequel on y doit tra-

«aillcr,de l'vsage qu'on y doit faire des

reûenus & des oblations des fidèles»

du foin qu'on y doit prendre des pau

mes Sc des affligez; en vn mot,dc tou

tes les vertus qu'on y doit ptatiquer

dont il doit inspirer l'amour à tous

ceux qui font fous fa conduite & dont

par confequent'iil doit luy méme auoir

vne faincte plenitudejqui est vne dis

position rare, sur tout dans vn temps

aussi corrompu que ceiuy où nous vi-

uons.Magna vntlioneindiget,dii sainct

Grégoire
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1. Grégoire F*ape , qui de sua ptenitudirte

ÌH [ replere alios débet. Ce qui est speciale-

Keg.l. ment vray quand eeux à qui il doit fai-

i.c.}- re part de sa plénitude sont encore *

obligez parleur estatjcomnoe les Prê-

tres,de faire vne nouuelle effusion suc

les autres de ce qui leur a esté commu

niqué. Cette rareté toutefois ne nous

do t pas porter au découragement }

Tefúi ma's nous obliger de redoubler nos

j. ' prières & nos instances pour l'obrenic

de celuy à qui il appartient de le don-

ner,qui a mesmeeuuoyé des Anges dtj

Ciel pour la conduite de ceux qui onc

eu recours àluy dans leurs besoins, 6c

qui du Ciel a designé de fa propre

mm bouche à nostre grand Apostre celuy

qui luy deuoir manifester ses Ordres,si

tost qu'il a témoigne estre disposé de

les embrasser, qui est le véritable estât

où il faut estre pour ìmpetrer de luy

cette grâce. Tremens ac Jïupens dixiti

Domine , quid me visfacere ì & Do-

minus ad eum , furgère & iugredere ci-

uitatem & ibi dicetur tibi qiïtà te opor-

teatfacere.

r v\ V. Le cinquième est,de veiller fut

Le on- o i - -r \
nous , & de recourir fréquemment à

- Die»
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* EcclefaîtìspHSS.

Dieu par Tcxercice de la priçrp > nous qUj^IBe>

•humiliant profondément denant luy veiller

dans laveu'c de nos foibleíTes , & ie- *priet

connoistant que fans le secours de fa

grâce conte puìlïànte , nous nepou-

uons manquer de succomber. Neceífe .

estemm ( pour víer des termes d vn t a^

grand Pape)ff qm auxiliante vincimm, Concil.

eo iterum non adjattante vincamur.C'est Car'

l'aduis que Nostre Seigneur donna thai •

luy mefme autrefois à (es Apostres, úMttti

Vigilateifr orate vt non intretis in ten- í6>

tationern. Aduis que les Saincts onc

estimé íï imporranr qu'ils ont dit

qu'on ne deuoic iamais -cesser d'en in

struire les fidèles , Nunc/uam débet in j prfm

mrìbus fidelium ( c'est S. Profperquiy^tr./ x,

parle) voxilía Dornininon fonare qua de vo-

Apoftolis dicitttr vigilate & orate ne in ***'***

tretis in tentationem, "Vbi fi de vioilan- *f~

do tantumnon etrarn de orando dtfapn-

los . adrnoneret ,solos hberi arbitrij vires

videretnr hortatw,fed cum addidit, ora

te,fans àoeuit fuperni feturum rnuneris

vt eos etiarn- vigilantes tentationis pro-

cella non vinceret.

Et pour se faciliter la pratique de cet

exercice sacré, il est meriuiilcusemcnt

v tilc
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vtílc Se salutaire de se rendre familîe-

leslcs expressions si affectiues du Roy

*• Prophète, qui a sceu en mille manières

solliciter la bonté de Dieu;, & attirer

íòn secours sor luy dans ses plus pres

santes détresses. Tantost le sollicitant

Comme luy de nous deliiirer des mal

heurs qui nous enuironnent , où dans

îeíquels nous sommes desia engagez,

luy disant auec vne sainte ardeur dig-

ff.isi. ne de la pieté de cc Prince. Compla-

ceat tibi Domine \vt eruas me : Domine

adadiuuandum me refpice. Eripe me

de Ittto vt non infigar , &c. Tantost luy

demandant d'en estre entièrement

jy!ij>. preseruez, Custodi me Domine de ma

nu peccatoris. Tantost nous munissant

tsrxí. contre les attaques futures : Deus

meus es m, ne dicejjeris à me, quoniam

tribulatio proxirn* est. D'autrefois

recourant à luy pour les besoins pre-

ps.iZ. sens : Ne auertas faciem tuarn à puera

tue;juoniam tribuior velociter exaudi

wjf.Tantost le conuiant d'auoir pitié

de nous par la conlìderation de ses

bontez : Exaudi me Domine quoniam

benigna est misericordia tua, Tantost

par la considération de nos foiblessos:

Misère
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t jliifèrere me* Domine quoniam infirmas pfai.c,

1 sum. Quoniaminops &p*ttper /ùmtegotPs*l.tf»

e Quelquefois luy représentant que

1 nous sommes à luy : Tuusfitrn egofui- Psi 18*

uummefac. Ctt/ìodi Domine animamvf.i^.

a meam cjHoniamfanUus/km (ide/l cultui

: tuo dicattu.) D'autrefois parce que

a nous auons mis en luy nostre esperan-

a ce : Conferu* me Domine quoniarnspe- g£t ^

Ij rattiin te.Et ca diuerses autres mank-

ti tes, que fa Diuine présence & nostre

m propre indigence nous suggérera.

1 Mais entre toutes ces expressions,

| , il n'y en a aucune si pressante ny si por

ts portionriée à tous nos besoins- que

u celle dont l'Eglise se sert iourncllement

g pour implorer le secours du Ciel ,.aa

s commencement de toutes ses heures,

t 8c qui est contenue en ce verset si fa-

jj milíer à tous les fidèles : Deus inadju- ps-g9-

;(, toriurn meurn intende%Dornine ad adju-

0 uandurn me feflina, queíes Pères nous

(î representét comme vn bouclier impe-

, netrableà tous les traicts de nostre

1 ennemy, Sc comme yn rampart capa-

„ ble d/s rendre tous ses efforts inutiles. _

^ Hic verpculas , dit Caihen dans vne i0//atM

^ de ses Conférences , non immeriio de eho.
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teto excerftm est Scripturaru inflrumeto.

y\ie frUeeipit enim omnes affeftus ejMcwnque

Cajsitd.inferri humanœ pojfunt naturx. & ad om-

txpof.m n-£jiat£ atcjue vniuerfos incur/us proprii

* 9' fatis & ctmpetenter aptatur* Habetfi

quidem aduersits vniuersa discrimina

innocationem Dei , habet humìlitatem

pia confefíionis, habetsollicitudinis & ti-

moris perpetui vigilantiarn, habet confi-

derationem fragilitatis sua , exauditio-

nis fiduciarn > confidentiam prafentis

femperque aftantis prœfidi;. Qui enim

iugiterfuum inuoeat proteílorem, certus

efteum ejje fiernper prtcfentern. Habet

arnoris & charitatis ardorern, habet in-

fidiarum contemplationem, inimicorum-

queformidinem , ,e/uibus perfpiciensfe-

metipsurn dik noilucjue vallatum confia

tetitrse non poffe finefui defensoris au-

xilio liberari. Hic .verficnlus omnibus

infejìatione ddtrnonum laborantibus in-

V }' expugnabUis rnurus efl , & impenetra- •

KmedT bilis lorica,ac munitiffirnus clypeus, &c.

l'vsagc' VI. Le sixième est l'vfage fréquent

fréquent du Sacrement de Pénitence ; car bien

du Sa- qlIC l*on d0{uc s 'éloigner des engage-

"Jp^mens du péché & tendre à Dieu fans

tence. retour , &c que les-SS Pères autre-fois

euílent



Ecclésiastiques. 14.Ï

eussent peine de déclarer aux nouueaux

conuertis, que s'ils tomboient ils pou->.

uoient encore vser de ce remède : ne-

antmoins estant tres-ordinaire que

ceux qui en forment le dessein, íbienc

agitez de beaucoup de tentations , se

lon ìa parole du Sage : Fiii accedens gt{

ad fernitutem Dei prépara animant

tttarn «d tentationem; & par fois mes-

me ils succombent : il est nécessaire de

leur marquer les moyens de se releuer>

dont vn des plus efficaces est la récep

tion du Sacrement de Pénitence > ou

ils reconnoisient de nouueau leur foi»

blesse par la Cófeslìó qu'ils en font,qui

les oblige de recourir à Dieu auec plus

de ferucur,oùilsen réitèrent ladctcsta-

tion,& form et de nouueau laresolutio

d'estre plus fidèles , & punissent mes-

me en eux leur 'propre lâcheté par des

satisfactions conuenables. Outre que

l'ouuerture qu'ils y fontde leur cœur

à leur Directeur, mérite de nouuelles

ftucurs par {'humiliation qu'ils v pra

tiquent : dont la première est d'y rc-

ceuoirdes aduis plus salutaires, qu'en

toute" autre occasion, le Ciel estant

pour lorsouuert, s'il faut ainsi parler»

*'x L pour



2.41 Conférences

pour répandre des lumières plus abon

dantes dans l'espritde celuy qui les

conduit , & plus de grâce dans leur

cœur pour rendre toutes íès instru

ctions fructifiantes, sainctes & íàn-

^ * ctifiantes. Pœnitentia injìgniseft arma

is A»t tHra> magn^ falutis via hojpicij regni

jiug, cœlorum dispensatrix , incorruptibilis

lìb. 16. vu dux , martyrìcorum certaminum

aquiparatio , adDeum viarn indieans

íitrn ipso ms eJJ'e faciew, humant ge-

neris baculus , cadentium & lapsorum

surreiïio. TharaC Patriarch. Constan-

. ónop. ante VII. Synod.

Le se- Le septième est, de méditer

ptiéme souuent les sentences del'Escriture &

remède, 1CS maximes des Saints, opposées à

'faVÍí & nos de^uts,ou plustót méditer Iesus-

lcs parc- Christ mesme.qui est la règle primiti-

les de uc 8c originale, des Ecclésiastiques,

nostte aussi bien qu'il en est le Maistre & le

geigp. Cfe^ & confjjerer combien il est in

digne que faisant profession spéciale

d'tstcc du nombre de íès Disciples,

nous soyons si peu disposez à imiter

ses actions. Si nous sommes tentez de

superbe & du defir d'estre estimez des

hommes , il faut enuisager íès humi

liations
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ttúliations|& ícs atbaillcmés extrêmes,

qui l'ont porté à vouloir estre rafla-^

fié d'opprobres, pour parler auecl'Ef-

çriture, & s'anéantir luy-mefme, £#í- Thrén-i

nantuitfernetipsum : &c nous fouuenir ebuM

qu'il n'a point donné de leçon plus

sblcmnelle dans son Euangile que cel

le de l'humilité dont lny meíme s'est

proposé pour modelé. Discite à me, ,

a\t-u,<jHia mitts furn tfr humilts corde. XI

Si la passion de nous auancer dans les

Bénéfices les charges & les Dignité z.

del'Eglise nous agitej il faut se íouue-

nir qu'il s'en est fuy lors qu'on voulut

luy preíènter la Royauté qui en estoic

la figure; qu'il n'a voulu meíme exer

cer la Prestrise que quand <son pçre l'y

a appellé. Non fèmetip/um cUrificauit

vt pontifex fìeret : & qu'il a déclare **'

que tous ceux qui y ardueroient d'yne

autre manière ôc fans vne legetime

vocation doiuent estre considérez

comme des larrons & des brigads qui

rauisient ce qui ne leur appartientpas.

jírnen dico vobis qui non intrat per

eflium in ouium > fcà afeendit alimde,

ìllefurest &Utro. Si le désir d'auoir

des richesses & de grands reuenus ; il

•ii L a íkut
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ftut fè représenter qu'il a défendu à

ses Apostres & à ses Disciples dont

* nous nous disons les successeurs d'a-

Hoir ny or ny argent , & à tous les fi

dèles de thésauriser : qu'il a donne sa

t.uc.6. malédiction aux riches , va vobis di~

túttbus, & a canonisé la pauureté Bett-

ti pauperes, & luy mesme a voulu estre

panure jusques a n'auoir pas où se rc-

Mattb t'rer & prendre le moindre repos, fi~

%. lins hominis non httbet vbi reclinct ca-

s.Aug. put. Si l'amour de la bonne chere &

des plaisirs, il a este abbreuué de Sel

&c de vinaigre, & toute fa vie a esté

fs.ij. vne perpétuelle mortification. Tota

vita Cioristi crux & mArtyrium. Si l'oy-

siueté & la recherche de nos aises, il a

esté dés ses plus tendres années dans

Maith. les trauaux , In Uboribus à'ytuentute

**• mea ; voyageant en Egipte; secourant

S. Ioscph dansscs ouuragcs , Neme

hicefl faberfabri filiui^ &c. Si l'afte-

ction déréglée des parens,ce n'est pas

fans mystère qu'il s'est retiré de Na

zareth & de la maison maternelle,

quoyquece fût vn vray Sanctuaire

Si vn Domicilie de sainteté,aussi-tost

qu'il a voulu ranç ses fonctions de

Messie
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Messie & de Prestre, & qu'il semble

n'auoir pas voulu que depuis on luy

ayt parlé de parente. Qm est mater M»tth*

mea, & qui fratresmeiì &c>..Qu}cmn- it.

que enim fecerit volantatem fatris mei

qui in Cœlis est, ìpfe mepu frater&feror

& mater est ì Nous apprendrons de luy

pareillement à nous détacher de toutes

îes conuersations perilleuscs,puis qu'il

enseigne qu'il Faudroit meímc s'ilestoie

neceiraire>nous arracher les yeux & rc- ,s

trancher nos propres membres , c'est;

à dire, nous séparer de tout ce que

nous auons au monde de plus cher, •

pour aíseurer nôtre salut ; Si ocitlns tuus Matth,

dexterscandalisât te erue,eum & protjce S -

dhtet&& Et enfin, il n'y a point de

plus belle leçon pour nous apprendre

à mettre nostr» confiance en Dieu , &

nous dégager de l'inquietude , & de

l'embarras des choies temporelles,

que ce discours admirable qu'il faic

dans l'Euangile , & qui est vne de

íès premières & plus importantes in

structions , où il fait voir auec tant de

force que la Prouidence paternelle de

son Pere, s'étendant iuíques à prendre

foin des moindres plantes & des petits

L 3 oyíèaux,
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oyscaiiXjfi'a garde de négliger de poor-

noir aux besoins des hommes , &c fur

# tout de ceux qui font animez de son

Esprit , & qui se consacrent à son fer.

Matth. uice. Jdeo dice vobis, dit-il t nefolliciti

t. fuis Anima vefìra quid manducetis,neque

corporiveflro quid induatninh&c.ReJpi-

tite voUtilia ceeli quoniam non fermt,

neque metunt , neque congregant in hor-

rea ; e% Pater vefler caleflù pafeit Ma,

Lhc.íi. &c- Et ailleurs : Qtuindo mifivos fine

saculo & pera & calceamentis mmqnià

Mutth. aliquid defuit vobis ? &c. Qutrite ergo

*< primkm Dei& justifiant eius3& hac om*

nia 'adìicientur vobis, cire.

Vin. VIII. Ensin on a dit,que tous les

Huictié. obstacles qui ont esté marquez en la

me re- Question précédente , estant ou de ve-

?fj,e' la ritables péchez, ou des dispositions &

Médita- , t . ,-, *

tiou des des engagemens au pèche :onpouuoit

finsder- encore y appliquer tous les autres ré

mérés, medes ques les Saints ont prescrit con-

■**e' tre le pechc mesme,comme la mémoire

de la morr5& des autres fins dernieres

de rhomme,& fur tout celle des juge-.

* mens de Dieu, toûjours terribles,mais

spécialement enuers ceux qui estant

eleuez à vne condition sainte , auront

vécii
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vécu d'vne manière indigne de la sub

limité de leur estât : la considération

de la Paillon de Nostie Seigneur) &

- de tout ce qu'il a voulu endurer pour

destruirc le péché, Vt destruatur eorput ^m ^

feccati,\z Deuotion entiers la Saincte

Vierge & nos S S. Patrons , & autres

exercices qui se peuuent facilement

trouuer dans les Liures spirituels , &

dont pour cette considération on n'a

pas crû deuoir faire vne déduction pkts

ample. Outre que l'heure de terminer

la Conférence s 'approchant, quand on -

l'auroit désiré , il auroit esté difficile

de le faire.

I X. Mais de tous les remèdes qui 1 5f.

oncesté proposez,on est demeuré d'^c N™sié-

cord , qu'il n'y en auoit pointde plos

conucnable , ny de plus auantageux, rocurer

que de se retirer pour quelque temps & s'e-

dans vn bon Séminaire & y vacquer "rCfr

aux exercices ialutaires qui y lont pra- bon Se_

tiquez :jC'est là, a t'on dit, que se re- minaire.

cueillant sainctement en Dieu , on ap

prend véritablement dans quel eíprit

il faut entrer , & en quel eíprit il faut

viure dans l'Estat Ecclésiastique , Sc

combien pn doit estre çìpigné de re*-

L 4 cherches
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chercher les charges , les biens & lé»

richesses , ou aymer le faste , le luxe Si

les plaisirs. C'est là où on «ntend quel

le est la sublimité & l'excellencc du Sa

cerdoce , & combien doit estre saincte

1a vie de ceux qui y sont éleuez. C'est

là où on s'instruit des règles ic des

maximes de l'Egliíèsi nécessaires pour

se former au Ministère íâcré. C'est là

oùton conseruc heureusement son in

nocence, si on ne l'a point perdue , ou

si on la perdue, où on l'a peut reparer,

auec plus defacilité. C'est là où on

entend la voix de Dieu dans l'Órai-

son, la retraite & le silence , & où on

peut auec plus de íuccez que par touc

ailleurs eftudier & ceconnoistre íà va

cation. C'est là où on reçoit vne sain

cte abondance de l'espric Ecclésiasti

que qui nous fait faire auec ioye les

fonctions où nous sommes destinez»

C'est l'à où on apprend a régler son

temps & se donner aux employs deía

charge, au lieu de íe dissiper dans les

conuersations & les diuertissemens du

siécle , pu demeurer dans l'oysiuetp.

Bref, les Séminaires font comme de

sunctes Académies de vertu & de

science,
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science, où on apprend toutes les loix

& les exercices de la milice sacrée de

Iesys-Christ;où on découure

toutes les ruses & les embusches des

ennemis qu'on doit combatte , & où.

se dégageant de toutes les affections

terrestres, charnelles & séculières , on

se munit par auance contre tous leurs

efforts. Là on est animé aux actions,

de pieté par mille bons exemples , in

struits par de tres-saints aduertisse-

mens. Là ceux qui onc déja quelque

dispositionau bien, trouuent de grands

auantages pour se perfectionner j ceux

qui ont de» dcfauts,de grands moyens

pour s'en corriger. C'est cette Piscine

probatique & mystérieuse de l'Euan- . .

gile , où les victimes innocentes font

encore purifiées ,Sc où les languiíTans»

le les paralytiques mesmes,c est à dire,

ceux qui estoient incapables d'agirj

peuuent trouuer leur guérison. Ibi , a j g

t'on dit,auec vn tres-pieux Autheur f,s , ,

des derniers siécles , dont on a em- fart.

prunté les paroles,fc«»w invintuepro- fin*>z>

katttr & exercetur ... Ibi ad perfeíliora

Ucrbo & exemplo trahitur. Ibisuam im-*

perfeiïienem cenjtderAre & lugere conir

L % peliitHr,
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pellitur. Jbi alterius ftruore excitatttr,

alterim bttmilitate docetur. Jflitu ebe-

dientiâ , tllius'patientiâ mouetur . , . Jbi

eilterius correptio fit ipjìm adwonitio.

Jbi alienum periculum proprium effcitur

spéculum. Ibi vnim vigilantia alterim

e(l cuflodia. Ibi homo portatur. ìbt rnul-

ta audit ejr videt vnde doceturjbi boni

cornrnendantuf vt rneliores fiant.' Ibi

négligentes argumtnr vt referuejcantt

X. X. Comme neantmoins ont n'en-

Dixiéme tre aujourd'huy dans les Séminaires

remède, qu'à vn âge déja auancé , c'est à dire,

toéknet í°UUGnt aprcs auoir déja prophané

de ieu- lonbaptesme par le péché , & contra-

nés cté beaucoup de mauuais engagemens

íïamMes ^ 'C comrnercc qu'on a eu anec les

Parrois- gens du siécle, plusieurs ontajoûté,

ses. que pour remédier entièrement aux

désordres qui ontesté marquez, il fau»

droit qu outre les Séminaires où on

' reçoit les grands Ordinans , c'est à

dire, ceux qui ont déja fait leurs estu-

des, & quiíè disposent à receuoir les

Ordres au plustôt, il y en eust encore

quelques autres, tels que le sacré Con

cile de Trente les a descrits où on re.

çeût
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çcút & cleuast les petits dés leur ten- Ctncìl?

dre jeunesse , & où on trauaillast à Trid.

leur faire: conserner leur première jn. fi£ if*

nocence dont la perte est presqUe r'c{°™'

l'origin&dc tous les autres maux : &

qu'en attendant que Dieu donne aax

Prélats, le moyen de faire ce bon œo-

ure ,. &C- mcíme pour les ayder en

ce dessein > qui feroic le bon-heur

de TEglise & la gloire du Clergé : it

fe roic à souhaiter que les Curez dans

leurs Paroisses , & les Principaux Sc

Regens des Collèges dans les Vniuer-

sitez & autres lieux de leurs establis-

fcmens entrassent vn peu dans cét

Esprit- , & prissent quelque soin spe-

"eialdes icunes enfans où ils remar

quent quelque bonnes qualitez qui

les pourroient raire destiner au seruice

de TEglise : & les ayant vn peu for

mez, soit pour les principes de la lan

gue Latine > íbit pour les règles de la

vie Chxestienne & Les pratiques de

pieté proportionnées à leur âge, le»

fissent connoistre à leur Euesque, qui

"parsa sagesse & sa chanté Episcopale,,

pourroit en diuerses manières pour-

Uoic à ce qui seroit nécessaire ponr leut

[auancç
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auancement. Ce qu'ils ont montre

auoir esté expressément prescrit aux

Curez par diuers Conciles dont ils

ont rapporté les Extraits: Parle Con

cile de Meride en Espagne > célébré

enuiron le septième siécle, qui en a fait

vn excellent Decret,qui skie voir quel

Vìit t* estoit pour lors l'vsage des Eglises de

*ît. in-cc grand Royaume : Par le second

f™' Concile de Bazas , tenu pres de cent

f cinquante ans auparauant, qui nous

apprend que la mesme chose le prati-

quoit aussi en Italie, & ordonne qu cU

k se pratiquera pareillement en Frácc:

Par le Concile V I.ds Paris ,qui en réi

tère & confirme TOrdonnance & au

tres , qui nous font voir que pour lors

les maisons Presbyterales des Curez

cstúient comme autant de petits Sé

minaires , comme des pépinières sa

crées d'où on tiroit les ieunes plantes

du Clergé pour les transplanter, puis

aptes au Séminaire Episcopal, les cuF-

Contìl tiuer & les faire deuenir des Arbres

Xmerit. mystérieux & des Colomnes de 1*E>

"ùínttn gliso» Inflituit hoc smílmn eoncitium

/.(dit le Concile de Meride )vt emnes

Z.tiuij*r»ehi*ni VrethyttrijtítiQAvt in rt~
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bitsJtbi k Dea crtditis sentìnnt habere

virttttem, de Ecclefia smfamilia Cleri-

ces stbi sacimt.cjMs per bonam volunta-

tern itanutriant vt & Ojficium fanQum

digne peragant,& ad/eruitiurnsttû aptos

eos babemt.Hi etiamviclum & veftitum*

dijpenfatione Presbyteri merebuntur,rjre;

Les paroles du Concile second de Cmtih

Bazas ne font pas moins expresses, fft

Omnes Presbyteri (disent les Pères) rf}a)'

qui funt in Parochijs conjiitHti , fecm- ibiA

dur» confuetudinem quarn pertotam Ita-

liarn fatis falttbriter teneri cognouimust

immes LeUsres fecam in domo » vbi

habitare videntur , recipiant , çfr eos

quomodo boni patres (piritttaliter ntt-

trientes pfalmos parare , dtuinis leílio-

vibus in0ere , & in lege Dornini eru-

dire centendant ; vt <*r fìbi dignos suc-

eejfores prohideant & k Domino prt»

rni* diterna recipiant , ejrc. Et parce

que plusieurs Curez dans 1c néu-

fïémc .siécle negligcoicnt d'exécuter CtnclL

ce Décret si salutaire , la plainte en tarif.

ayant esté faite au Concile sixié-ÍJ■ i*f

nié de Paris , les Eucfques ordon-^'**'*

nerent que les Curez à 1 auenir ame- jlHltm

neroient auec eux au Synode ceux t,i.t^o,

qu'ils
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qu'ils auroient instruits & formez,asin

de les obliger par ee moyen à leur

faire voir des marques aflèurées d«

leurs foins & de îeur diiigencc.F7suant

filers (indtum, dit le Concile, circa di~

hinum eultum, omnibus manifesthm fi*t.

Ce qui se trouue pareillement ordonné

Capi/u- par Theodulphe Eucsque d'Orléans,

*r* quiapparemment estoit vn des Prélats

duhhì ^c cctte saincte Assemblée. D'où il est

ad fres- aisé de iuger que cette íàincte metho-

iyteros de d'éleuer de icunes Clercs dans les

Parroisses doit estre spécialement re-

j-is ' commandable en cette Métropole où

'elle a esté establie auec tant de soin;

• & où lans doute elle n'auroit pas en

core moins de succez anjourd'huy

qu'en quelques Diocèses de France,où

elle est pratiquée auec beaucoup debe-

* On a nediction * & on peut dire meíme que

remar- fans ce tecours de la part des Curez,

cìakraét l'E-glise tèra toujours dans l'indigence

le Dio- & la disette de bons Prestrcs.

«se XI. C'est aussi, ont-ils adjousté

D dans cét esprit, qu'on a fonde les Vni»

Onzié- «críitez & les Collèges,comme il pâ

me re- roit encore par les Conciles & les

Capitulaircs, de nos R.oys>qui nous

ions
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font voir que ces Establiííèmens se sont ntenàrc

faits spécialement pour instruire & for. le méme

mer les ieunes gens au Ministère Ec- ^çs

clesiastiquc ; Adfilios&MimstrosEc jan"

ciefia injtrucndos dr edocendos , comme Colle-

parlc í"Empereur Louïs le Débonnaire ges-

ttaictanc auec les Euêques de l'esta-

blistement des Ecoles publiques : ou ^

pour vser des termes des Euesqucs par

lant à l'Empercur Charlemagne son

peresur le mesme íìijet , Vt pueri U-Lib.u

gentes Psalrnos, Notas, Cantiu, Compu- ff"*"
tum çy Grammaticam difcant^c. (qui *r' '7

íbnt vne partie des exercices que le

Concile de Trente veut qu'on enseigne ç0ncìl.

auxieunes Clercs dans les Séminaires.) Trid.cìt.

En vn mot comme déclare vn célèbre/"/™-, ,

Concile du mesme siecle,qui explique c'n"[l

les lainctes intentions de ce magnifique j j ^

Fondateur de la plus illustre de toutes ito».

les Vniuersitez , & qui a seruy demo- m.&

dele à toutes les autres,^ taies ibieru- Careío

diantur quitus mcrito dicatur à Domi- M*£n>>

no,VOS ESTIS SAL TERREE,©*

ijui condimentum plebibus ejfe valeant,

& quorum doflrina non folum diuerjts

h&refìbus ,verum etiam Antichrijli mo- ^

pitií & ipfi Antïchristo rtjîjlatur&t mé

rite
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mérita de iìlis in Uude Ecclejìn dicatur,

Mille clypei pendent ex

ia omnisarmatvra for-

t i v m.Ce qui paroít aussi clairement

pat les Chartres & les Titres parti

culiers des fondations de chaque Col

lège > & si les hommes en disconuc-

noientj les pierres meímes 5c les mar

bres où les intentions des Fondateurs

©ntesté grauées,le publieroient,& il y

en a vn monument notable au frontis

pice de l'ancien corps de logis du Col-

iege de ce Diocèse fondé en l'Vniuer-

sité de Paris,où on lit ces mémorables

par oies,par lesquelles on a conclu cette

Conférence, 8c qui doiuent estre vne

grande leçon à tous ceux qui y font

Instìtu- éleuczîiÈD ificavit hanc d o-

tion JujivmGrassiníorvm t ami-

de°Saî"LIA IN SENONICOR.YM PAV-

fins. FERVM GRATIAM^NON VT

GRAVI MARCESCANT INER-

TIA, SEIT VT GRAVITER ET

VIRILITER A1IQVANDO OPE-

RENTVRIN VINSA DOfrlINl.

jímen.

RESVL
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RESVLTAT

DE LA CINQVIESME CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

(Qui est k continuation de ta précédente)

DONT LE SriET ESTOIT:

De l'obligation qu'ont tous les

Pasteurs , d'instruire & de Ca

téchiser les peuplesrôt de l'o

bligation qu'ont les peuples

d'alîìster à leurs Catechiírnes

& Instructions.

Sur l'Ordonnance Synodale , fui oblige

îotu les Curez, à faire le 'Prtfhe le

Catéchisme en leur Parroiff'e tous les

Dimanches. Statuts Synod. tit. de la

Mejfe & Office diuin, § . i .pag. t x . 6C

pag-45>-

Ou flut ost fur le Commandement fu» N.Seìg.

lefHi-Chtìft enfuit luy mime enfin Euàí-

*£iít',\far tes paroles', Euntesiocetc omncs

gcntcs,&c. docentei eos seruare omnia qu*-

cum^uç dixcio yabis.M*: k.vit

Qvi
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Qvestion Première,

far quelles preuues ont peut faire

voir que les Fasieurs font obli^

gez d Instruire & de Catéchiser

lespeuples.

ï, i£^fv§^ N a rcspondu,qu'apres tout

C'est fre|*ÌP)f ce cjui a esté rapporté de»

«la* ^wlÉi^t saintes Escritures.des Con-

_u.jjs ciics òc des Ss. Pères dans la piemiere

font & la seconde Conférence , pour faire

obligez l'obligation qu'ont tous les Prestres,

S^uani ^ spécialement ceux qui ont la con

duite des Ames>des'addonneràrt stu-

de & à la méditation des choses sain

tes , & de se rendre sçauans dans les

Mystères & les Vcritez de nostre Re-

ligion.il n'y à pas lieu de douter qu'ils

ne soient pareillement obligez áe vac-

quer aux Catéchismes & à Instru

ction des peuples , à l'vtilitc desquels

tous leurs trauaux doiuent estre con

sacrez. Qu'il est de la science des Pre-

stres & des Pasteurs comme du laict

des
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des Nourrices , qni ne leur est donné —

que pour seruir d'aliment & de nour

riture à leuis enfans , & quiíeur de-

uient mesme nuisible,fi elles manquent

d'en faire vne ample & charitable effu

sion. Que c'est pour cette raison que

l'Efcriturc establistant les Prestres, les

Dépositaires & les Gardiens de la

science & de la doctrine , ne dit pas

qu'ils l'a garderont dans le fond de

}eur mémoire ou dans le secret de leur

cabiner,mais fur leurs lévies> qui fout

les instrumens de la parole & fur les

quelles rien ne peut long-temps de- . _ .

fncurer , pour montrer par cette ex.

pression qu'ils doiuent estre tousiours

en estât d'en faire vn prompt vfage &

vne libérale communieation. LabtA

Sacerdotis , dit le Prophète, enstodient f*l*e'

scientiam, (fr (popftli) legem deoreeius

requirent. D'où il s'enfuit que comme;

îl est constant par vne infinité de preu-

ues & de témoignages qu'ils doiuent ... i.

estre fçauans pour estre dignes du Sa

cerdoce & du Pastoratjil est aussi in

dubitable qu'estant promeuz au Sa

cerdoce & au Pastorat , ils sont indif-

pcnlablcment obligez de vacquer aux

Catéchismes
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Catéchismes & à l'Instiuction des

peuples.

Il, II. Les plus notables titres dont ils

Leurs font honnorez dans les saintes Efcritu-

!*jnc,Pa*jes Sclesouurages des Peres,marquenc

títez^cn éuidemment cette obligation, i. Ils

sent áes font appeliez les Anges & les Ambaf-

preuucs. fadeurs de Dieu vers les hommes; Pra

i.C»r.5. çytj}0 legatione fungimur > dit l'Apo-

stre;ils doinent donc leur annoacer ses

volontcz , & leur intimer ses ordres.

2. Ils sont appeliez les Guides & les

Ezech. Conducteurs des peuples , iffi Arietes

}• r ireíts > ^S sl°iuenc donc leur enseignée

les voyes dans lesquelles ils font obli

gez de marcher. 3. Ils font appeliez

les Sentinelles de la Maison de Dieu,

S. Greg. qui est l'Eglise; fili hominit speatUto-

tPtstor. rem dedi te dmui Israël ; il est donc de

*'l> leur ebligation d'aduertir les fidèles

des malheurs & des dangers dont ils

font menacez. 4. Ils íoat qualifiez les

Htïr.%. Médecins dçsamcs,«ráí'»»» pudiciiûs

doiucnt donc leur enseigner & leur.

loin pour guérir de leurs maladies . j. Us

font establis comme Médiateurs entre

k Ciel & k Terre » pour moyenner la

 

pai*
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paix entre Dieu & les homme$j& cet

te fonction est vn de leurs plus nobles

employs. Il faut donc qu'ils parlent & vide <§•

à Dieu & aux hommes tout ensemble; c**- fi

à Dieu par l'Oraison & la Priere;;aux ^

hommes par les Catechiímes , les rc-

monstrances charitables & les exhor

tations. 6. Ils font comparez aux

Trompettes , quasi tuba, exalta, vocem if„u

tuam^ui est vne expression qui mon- f8.

tre aflez combien il leur est périlleux

de demeurer dans le silence. 7. Bref, u/Kf^,

ils font représentez par tout comme j,

des Astres, des Lampes &des Flam

beaux mystérieux qui n'ont esté for

mez que pour répandre & communi

quer fans celíèletu'lumiere,& éclairer

tout l'Vniuers : Quidsunt Episcepi (& S.Grtg.

TresbyteriJÁit vn grand Pape,R</? afira

tœli , quorum vita fimul & lingua inter

peccata erroréfqtte homimrn, quaji inter

noUis tenebras Incentì

I II. Mais fans insister dauanta- n r,

ge fur toutes ces grandes qualitcz qui Et fur •

peuuent neantmòins fonder de tres- tout cel-

puilfantes considérations; pour con- paítcurs,

naincre les Pasteurs de cette vérité, il

íufEroit de leur dire comme Saint

Hierofmc,



i6i Conférences

Hieroíme, autrefois à tous les Clercs»

qu'ils apprissent la significationde leur

nom, qui en est vne preuue toute visi-

S, Hier. ble. Interprctentur primo vocabulnm

EP- "d fuum, ejr nominis definitiene prtlata, ni~

fa?tîo' tAntltr eJ]'r $nod dicHtttur. Car peut-on

entendre le nom de Pasteur íàns con

cevoir en mesme temps l'obligation de

paistre ses ouailles; Nome greges k

Ezâe.4. Pastorìkus pafeunturì dit Dieu dans le

YEÍctkuïcF'd'PaJìoríùui qui paftunt

semeptisos. Etla première pasture des

arr.es, n'est-ce pas celle qu'elles reçoi-

uent parl'Instruction & les Catéchis

mes, que S. Paul pour cette raison a

compaiie au laict qui doit preceder

toute autre nomntme.Tanyuampar-

\jÇtr ,, uiAìs in Chrìfio lac potum dedi vobis

non efeam. Les Sacremens fans doute

ont esté instituez pour seruir d'alimens

auflì bien que remèdes aux fidèles,

mais il faut estre fidèle pour les rece-»

1 , uoir,& pour estre fidèle il fautérre in-

Kom 10 ^t0*>» F*Âes ex auditUituuditus ante per

VerbttChrtsti.Et on peut dire même du

plus grands de nos Sacremens & qui

contient la source de la vie « cé que 1c

Sauueur a dit cn vn autre íujet;

Non
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5Yj>» insolo pane vtuir hcmo.sed in omni Mâth.

verbo ejuod precedit de ore Dei. D'où 4.

il s'ensuit qu'autant de fois que Dieu

ordonne aux Pasteurs de repaistre leurs

ouailles , ce qui fe tiouue s'ils ceíTe

dans l'Efcriture , il leur impose l'obli-

gationdcles instroire,& afin que per

sonnelle peust hésiter sur rinteili^écc

de ce mot , il a déclare luy ruesm en

termes exprés que les Pastuirs qui

viendroient de fa main & qni seroient

selon son coeur(qne les Pusteurs igno-

rans ou negligens iugent de ta ce qu'ils

font deuanc luy ) repaistroient leur

Troupeau de science & de doctrine.

Dabo vobii Tuflores iuxta cormeum ®" '«w'W.Jf

pascent vosseientia & doârina.

On a tiré vne pareille preuue du £t ce](c

Tiltrc de Pcre spirituel inséparable- de Pere.

ment attaché au Sacerdoce, & spécia

lement au Pastorat, puisque pari*

/jualité de Prestres & de Pasteurs

nous sommes alïociez ( s'il est permis

de parler ainsi ) à celuy dont il est dir,

Voluntariè genuit nos verbo veritatis : nt\ aj.

n'y ayant pas lieu de douter que ìesìuttres

Pères par toutes sortes de loix , & par fi"»**.

l'instinct mefmede tout* la nature, ne l*e> '

doiuenc
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doiuent la nourriture àlcurs enfans,&

suri tout la première 'nourriture qui

consiste à 1 égard, des fidèles dans l'in-

struction,

IV. Le Commandement de la part

IV. de Dieu en est exprés dans l'Eciiture

Nostre Sainte; C'est la première Commission

íifeT' 1ae N* Seîgneur a donnée à ses Apô-

fait vn rscs,& en leurs personnes a rous ceux

commé qui continuent leurs fonctions & lenr

dement ministère , Euntes pr<tdic*te dicentes

expiez. . « ,

Matth 9"ta appropintjlM'tmt regnttm cœlorum:

io. Ill'a reirerc par rrois fois à S. Pierre

qui estoir,íelon les Pères, le Prototy

pe aussi bien que le Prince de tous les

Pasteurs,luy disant ces paroles par les

quelles il l'a estably le Souuerain Pa

ie*». stcur Je fon Eglise : Pasce Oues meast

10, Pafce Agnos meos^c.Et enfin c'est pat

là qu'il a conclu toutes les Instru

ctions qu'il a données à ceux qu'il a

eft.iblis potir le gouuemement de son

M?** Eglise & la conduite de fidèles. Euntes

tttr.%. àoeete omnes gentes.

Les Les Apostres ont ordonné la mesme

Apostrcs chose à leurs Disciples , les coniurant

seïuK^P"" qu'il y à de plus Saint, de n'y

pas manquer.C'cst merucille de voir le

zelc
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zele de S.Pterre fur ce poinct. Semo- rccora- 1

res ( feu Fresbyteri) die il, obfecro son- mandé.

senw& te(tùs pajfionum Cbriflt, pafeite *~Tim.

qui in vobií est gregem.S. Paul n'en par-

le pas aixc moins «le force. Testificor ,

dit-il,£wvj»î Z>í0 £p Chrjjlo iefuejui in*

dicaturus efì vixos dr mortuos , per ad-

Utntum ipfiits qt regnum e'ms , pr&ditit

■verbum tnjìa opportune, importune, ar

gue, obfiera, increpa, in emnt patientia,-

gr doflri»a.& c'est auflî pour cette rai

son que le melme Apûítre decriuant

les qualirez requises danavn Pasteur »

veut qu'il soit Docteur, »pwrtet ejjé do-

Uorern , c'est à dire » selon i énergie du ,-T*'*i

texte Grec.capable d'instruire de d'en- J*

seigner , où-comme il parle en vn an

tre endroit, Petens exkortariin daBrina t.Tir.t.

fana. Et qu'enfin rapportant les diffé

rents ministères de l*Eglise»iJ ne sépare

point celuy du Pasteur eveeluy de Do

cteur comme il a fait les autres, mais

Jes représente comme cójaints &í vnis

en vn mcí'mc fuies, &c comme deuanc

en effet estte entièrement insépara

bles. Dédit, dit il, ejHo/darn guident £^,yf

j4pojlohs , (juosdarn autern Prêchetas , ^

alias vero Euangeliftas , altos autan Pa-

M Jìeres
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flores & Doflores. Surquoy Saint Hic-

tosmc , Non ait Paulus a/ios autem

Paflores & aìios Magiflros ) feu Décla

res ) ftd altos . Paflores & Magiflres,vt

<jHÌ Pajhr est , esse àebeat & Magister,

, nec in Ecclefùs qHamuis fanflus fit, Pa-

floris Jibinome aJJUmere nifipoflit dacert

S Amt.V** pàfcit' Et Saint Augustin , *?<«-

£/>.55>. fl*rts & Doflores qms maxime vrdif

ad noue ceraertm volutsti , eofàem puto essesieut

qutst. ^ tty-t Vlrurn eflt vt mn an0S Paflores,

pfM 'f ; aïtos Doflores esse ir.telllgamus :feà ides

litm. i3 .. . •* n •=> . . ' ,

Br.tpbjf*m pradtxtfftt PajtoresJuhmxijje Do-

Li. flores vt intelligerent Paflores adofli-

cbtrnfuurn pertirtere daflrinam.

V. V.L exemple du Fils de Dieu & des

^?ftie Aposties ne doit pas moins nous obli-

cn a dó-gcr a cct cmploy que leurs préceptes,

né l'ext- Quelle a esté l'occupation continuelle

pie !uy- ju p ils dc Dieu pendant les trois an-

K œc* nées & demy de íbn ministère & de

ía fonction de Prestre& de Messie fur

la terre lìnori d'Instruire & de Caté

chiser , tanrost dans les Villes , les

Bourgades &c les Synagogues, tantost

par les campasrnes & au milieu des de-

seits, lurla mer» fur la terre,en public,

en particulier , au milieu des Troupes

&
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ôtaupfes d'vnepauure Samaritaine; Et ttétiii

circuibat lefus omnes cmisâtes & en- f,

fiella docens in Synagogis eorum çjr prt- v

dicant Euangelium regni, &c. 1 1 declsi»

rc meme que c'est le sujet de sa venue,

Spiritus Dominisuper me, Euangeli/are ijtc^

pauperibus mifit me. Et comme il est

dit ailleurs > Illuminare his quiintene-

br'ts & in vmbra rnortissedent, ad diri-

^endos pedes eorum in viam pncìs. Il

met mesme cette fonction entre les

plus insignes marques de fa Mission,

Euntes renunciate Ioanni qut audistis

& vidiflis:cœci vident ,.claudi ambutat,

&c. pauptres Euangeliftntur. Breftouc '

l'Euangile n'est qu'vn Epitomc & vn

Sommaire de ses Catéchismes & de

ses admirables Instructions. Peut or»

estxe Disciple de ce diuinMaîtrc &ne

le point imiter das vn exercice qui luy

a esté si cher; & pour raffermissement

dnqnel,il n'a pas même épargné fa vie,

puif-qu'il est mort pour confirmer Sc

i sceller de son Sang les verirez saintes

qu'il auoit annoncées?

L'exemple des Apostres ne nous Et'«

doit pas estre aussi vne petite leçon, APostre*

puisque nous auoos l'honneur par no- j£3

M x stre
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stre vocation de participer à leur mi

nistère. Comment se sont-ils compor

tez dans l'exccution de ect important

Mutth. précepte. Eunfes docete,&e.l\ nefaut

• que lire les paroles fumantes} lili au-

temprofeíli prtdtcauerwt vbùjUt ,&c.

Ils í'ont préféré au foin des pauures,

c f No» est &(juum nos relintjuere verbum

Dei & ministrare menss , & mesme à

jtët.6, 1 administration des Sacremens;B<*p/»"«

%auit Stephana domttm, dit S. Paul,

c&ternm nefeioft tjnern aliurn vefìrum

b^ptïlauerim. Et quelques obstacles

qu'ils ayent rencontrez , quelques

défenses qu'on leur en ayt faites , il»

n'ont point celle de s'y employer en

toutlieujen tout temps3dans le Ten>

pic & d*ns les maisons particulières.

Omni dienoncef[<ib*nt in temple & cir

ât démos , décentes & Eu*ngeHuantes

Çhriftum lefum.

VI. VI. C'est la voix publique de tout*

Coix h l'£glise dans ses Conciles. Preuide-

.Wioue mHS 5 a vn dcs celeDrts de nostr*

.de coure France f il y a plus dp 8 co.ans. ) pr§

J'Eglise. &difìcAti«tte omnium EccleftaruM,& prt

^reU t vt&t*te totittí píiputi; vt non solurn io

ìv. fri cwwbuj,fai eimnin ovwéas pM'

£ÌOf
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this vt Presbyteri { hoc est Curati ) ad teon.

popttìum verba, faciant ,& vt bene vi- III.

«ère studeant , & populum fibi commis- C*».iz>.

fkm prœdicare non neghgmt. rîtoles c j

qui font tirées en partie d'vn autre

plus ancien de trois cents anssoù il est *///».

dit meíme que si le Curé íè trouue

mal , vn Diacre instruira les fidèles en

leur lisant les Homélies des S S.Pcres.^ áw]

Si Tresbyter aliqna infirmitate proht- 519.

benteper seipsum nonpotuerìt pr&dica- c»«.i.

re sanElormn Patrum Hornilu à Dia-

contbus recitentur. Les paroles aussi deOTfe;s "

celuyde Limoges II. paroiílent bien aa.i.ad

notables. Ornnes Sacerdotes ( diíent ««.1034

les Eueíques^w^xj fároebia commiJJ'a v'**

est) omnibus Dorninicis, & Festis diebm *

admonere pr&dicando populum debent Auguste

fecmdum illud Argve5obsecr.a, í.is. d$

increpa , cjuia Sacerdos fì [me

pr&dicationis fonitu incedit , intermirra- Df'Pr*-

tione diutnxtione ettuwa rnortts reusest.re £(

La mesme obligation fé trouue esta- Capitu-

blie dans vne infinité d'antres Cele- tar.l.i.

bres dans tous les temps , dont les c: l6*-

éxtraits íè peuuent voir par ceux qui

ó'ónt pás les volumes des Conciles, i» yi„_

dans diucrs recueils de Canons & Risnept

M j dans5'/" ,
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€untìS- dans les Capitulaircs mcfme ác noft

pi non R0yS qUjont pris vn foin admirable

tlî'tùm, c'c "r arriclc > comme il paroist spe-

seàAfo cialetnent,encore par l'Edit incompa-

fioi'uo rable que le Roy Gontran addreíía

Spintu aux £ucfqUCS fur ce {ùjet , qui est rap-

*J porté à la fin dn second Concile de

tc.ctnc Maícon.

Matìf Msìs il n'y à rien de plus beau , ny

£Òn.U. de plus soir fur ce poinct , que te

qu'en a prescrit le dernier Concile Oe

cuménique, qui semble auoir renfer

mé dans son décret tout ce qu'il y a

de plus remarquable dans les autres:

Gentil, c'est Jans la Section cinquième au

jPf chapitre deuxième, où non feulcmét il

ttp. 'i. enioint à tons les Curez de Catechi-

ktfirm. fer& instruire leurs peuples au moins

tous les Dimanches & les Festes fo«

lcmnelles> ou de le faire instruire par

^'autres s'ils ont quelque légitime

> <4mpefch.em.cnt % mais auflì s'ils font

ficgligens, il ordonne aux Euefque de

les y contraindre par toutes voyes>

fncfmc par les censures Ecclésiasti

ques , & de prendre fur le reuenu de

leur Bénéfices dequoy entretenir fur

4es liçux des personnes capables d'y

faire
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-fàire c-tt? fonction, quelque Exemp

tions &: quelque Priuilcges qu'ils pré

tendent auoir , & quand bien le Béné

fice seroit vny à quelque C ommunau

té qui mesme neseroit pas du Diocèse.

Ses paroles font dignes de conside- Vtj* &

ration. Arcbipresbyteri,dk-il , Plebani'j" %\'

tfr quìcumque Parochiales vel alias Cu- r',f,rmi

ram animarurn halentes Ecclefias quo- -vbl iii-

sumsjttc modoobtinent, per,fe vel aliosps"mx

idoneos } fi légitime ìmpeditifuerint,die g*t

busfaitern Dominicis dr• Eestissoìemni- tur ae

busplebesfibi comrnifi'asprofitaseamm confor-

capaeitate pafeant falutaribtts verbi-s , marur.

docendo quœ scire cmnìbus vectjjariurn

eff adfalutern , atmunciandòque eis cum

breuitate rfr "sacilitate sermonis vitia

tjM eos declinare s dr virtûtes quas fe-

líari oporteaty vt posnam Aternam eua-

dere, & cœìeflem gloriam confiefui va-

ìeant. Idverofi euis eornm praftare

negligat, etiamfi ab Epificopi iurifdtiïio-

ne quauis ratione exemptumse ejj'e pré

tendent, etiamfi Ecclefia c/houìs modo

exeptt dieerentur,aut alitai Monasterio

ttiam extra Dicecefim existenti for/au

annexa vel vnitœ, mode reipsa in Diat-

cefi fiat , prouida Tajloralis Epifcopo-

M 4 rum
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rnm sollicitude non desu, ne tllni im-

lertm. fîeatur Parvvli petiervnt

JJANEMj £T NON ERAT Q^V I

ÏRANGERET EIS. Ita^HC vbl íib

E-pisccpo moniti trium menfmm spAtio

tnuneri suo defuerint , ptr censuras Ec-

clefìaflicas feu alias ad ipfìns Episcopi

arbitrittm ccgantur, ttavt etiamfiei ex-

pedire visurn fueritex beneficioriimfru-

clibus alteri qui id pr&flet honejìa aliçmt

merces persoluatttr , donec principalis

tpfe refìpifttns offìcium fnHm impleat,

Ce font iuíques icy les termes

du décret du Concile de Trente, qui

a esté transcrit 6c inséré ( au moins

quant au sens & íouucnt mesme quant

* r\d aux Paro^eS ) pr^íque dans tous nos

fr* tlì'u Conciles prouinciaux * qui ont íuiuy,

Comil. comme auíEdans ceux de S.Charles,

Camir. qni a pris vn foin profque inconcena-

an.1^6^ blepOUI leméttreen exécution, com-

Âokrina me on Pcut vo*r amplement dans se»

fr*. Actes,où toiis les Statuts particulier»

iic.ver- de cét incomparable Prclat, font rap»

4>i Det. porccz ail long. Brefc'est la leçon qu«

*£t'tfo l'Egliíc donne à tons les Prestres dans

mmg.m. ^a cérémonie mesme de leut ordina-

15S tjit, don. S«<erdotem> dit l'Euesque qui le»

consacre»
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Consacre , oportet ojferre , benedicere, j0 Cu_

frttejfe, prtdtcare, baptïXAre > & vn peu r»t»rum

âpres, fit doElrina vejlra in p«pulo Dei

fpiritualis medieina , &c. où il est re-

rnarquable qu'il ne leur recommande mn t

pas moins de prescher &: d'instruire tk. ' de

que de dire la Mcílè * & faire les au- Curatis

fres fonctions.. Burdig.

( ç 8 3.

tit.de Parochii. Turen-an.eod.tit.etid. Hìturictit.i.de

fid.ean.y. Aqutnse,*n.i^%^. tit.de fidei rudiment . <â*

ffhcl. dcílrine Christian*..

Tholfsan, an.i 550. de Parochii e. î.&c.

Vide jíli.Etct. Mediol sub S.Carol.l.i.. th.. de fidei

initiis à Paroehe tr/ffggfydi^ybi fiersus eximia.

* Bontifiinl. Rom.

V I I. Les Ss. Pères n'en ont pas VIT.,

parlé aucc moins de force dans leurs s^t^e*

©mirages particulïers.S. Ambroise de- pCICÍ^

elare nettement que c'est vne fon

ction entièrement indispensable. Iam,.

dit-il, effugere non pojj'uthus effiemm do-

eendi, ejuod nobis effugientibus impofuit

Sacerdottj neccffìtudo.. Sainct Augustin»

dit que nous y deuons vacquec fans,

relaíche. Qui benè nouit, dit cet admi-

rable Docteur, c/ukm gfaue pondus itn- e.t.

mineat nobis , intelligit cjuod quamuis 5erm* î-

asidkèpradicémus* tninìts tamttí rrddi- "jj'ffc

M y mm
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mus guarn debernus dicentesacrafcrip-

tura Clama ne cejjès : non dixi pofi rnul-

tos dies,fied ne cesses. Saint Grégoire le

Grand,ditque ce deuoir est inséparable

du Sacerdoce,Py<tsOK<.f effeium fofcipu

quisc/nis ad Sacerdotìurn venit ( ce

íont ses termes) vt ante aduentum iu~

dieu qui terrib'ûìter sequitur ipfi. cla-

mando gradiatur. Et c'estoit selon le

meíîrié Saint , pour designer cette

obligation , qu'il estoit commandé au

grand Prestre d'anoir des sonnettes au

bas de fa robbe3lors qu'il entroitdans

lc Tabernacle > ^èh». se faire entendre

à chaque démarche qu'il fêroi t. Sacer-

dos namejue, adjouste-t'il,»»grí<&í»*c£'

tgrediens moritur fi de eofonitus non

tíudiatnr , quia iram cortrd'fe occulti

iudicis exigit fifinefonitu pradicationis

incedit. S - Baille aíTeure que ceux qui

négligent cette fonction se rendent

breuisr. COUpablCS d'vne espeee d'homicide.

+8 } docendi muntu commiflum í/?,dit-il,

vidt isfiannunciare neghgerit perinde vt ho-

fr» aìììs mteida iudicatur.Cc qui a esté pronócé

s.Aug. pareillement par plusieurs autres Peres>

iwv'S' ^ en e^ct onn a Pas mcnns íujet ^e

s.Greg. dire à vn Pasteur, qui manque de don

ner
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ner la pasture de l'Amcj qu'a vn riche

impitoyable qui refuse celle du corps

fi nonpauiflii occidtsti.La bonne vie &

le bon exemple est fans doute vn grand

grand moyen à vn Pasteur pour ensei

gner la pieté à son peuple ; mais il est

vray neantmoins,que la bóne vie feule

ne le fauuera p?s»s'il néglige l'Instru-

ction- Necfatis ejî,áit S .Chfyfostome,S.cA,^,y;

quod doceat' exemplo vits. , imo oportet ^w.ij.

eumlabtrare inverbo & doElrina...Quo- m **-

modeenim lucernafi non Incet ? Prosetlo motb-

inseparabìle efl lucerc à lucernasl'enetur .

ergo hetre c/uem Dominus volait habere

officium lucerna. Ce que S. Prosper L x je

a aufll remarqué en termes exprès, •víraco-

Jlle,à\t-i\,cw dispensâtio verbi cemmijsa templ,

eft,etiœmfìsanUe viuat & tamen perdite I0-

viuentes armere erubefeat aut metuat,

cum omnibus qui~eo tacente pevierint,

ferit. Et ejuid ei proderit non puniri,fm

qui puniendus e(i aliène peccatoï Bits, i,f4'e

selon S. Isidore (ou plútost selon vn fum.be».

Concile entier qui l'a prononcé a pres r. 46.

hiy) la damnation est ineuitable à vn Al-^fc.

Pasteur qui néglige cette partie de son ^u\"'Jfe'

ministère. Sacerd>jtes,dh-ú,pro populo- phan.v.

rum inïquitate damnantur , fi eos.atu c.^s.

ignorantes
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ignorantes von erudiant , aut peccmtet

Et.trh. v*n arguant- Tejìantt Domito ad Pre-

*■}• fhttetm SPECVUTOREM DIDt

te Domvi Israël Si nok |

iveris iocviv5 vi sh cvs»

todiat i m t> i v s a via sva,.

ihe in ini qt itath sva

itORIETVR,SANGVINEW A V -

TEM EIVSDEMANVTVA RE»

QV I R AAt.

llï. VIII. Enfin, fans l'Instructiofh

Sâs l'in- tontes tes autres fonctions du Sacer-

fructau ^°cc ^ont *nut^cs & pcuucnt mesme

ucs fou- loiuicnt estre nuisibles. Que sert, par

ctions exemplc,d'o.rrnr le Sacrifice,qui est va

lòutíins des plus nobles employs d'vn Pasteur»

«Si-t g ccux qUj y aílìstent n'en connoiísenfc

ny le mente ny la fainctetc , &: ne íê

mettent en aucune façon en estât de

participer aux bénédictions que pour-

ïoit attirer fur. eux cette inestimable

Victime i Ils ne le peuuent fans In

struction. Que profite Tadministratioa

» des Sacremens à des gens qui les re*

çoiuent fans discerner le fainct d'auee

fe profane, & qui n'y appoEtant aucu-

eetnent les dispositions requises, bien

ioia d gppaifer Dieuje mettent au ha* .

zardl
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xat& de multiplier incessamment les * inter

sacrilèges l Et comment les apporter cattera

s'ils les ignorent * En vn mot, si on 2"**

compare les fonctions les vnes auec spCctant

Les autres -on pent dire qu'il n'y en apopuli

aucune si absolument nécessaire & in- Çhr'st'a*

dispensable que Instruction. * On*g

peut absolument estre sauné en quel- Dei nu

ques circonstances fans aflìster a laxiraèno-

Messe , on le peut de mesme en quel- ^cltureJ-

ques rencontres lans recéuoir les o»- fàrioni»

cremens. S. Paul l'Hcrn-.ité a esté pres quia si-

que toute sa vie priué de ce tte grâce, cuc COE*

comme on le peut conjecturer de son

histoire. Saincte Marie Egyptienne, uc anima,

depuis fa conuersion iusques vers le ipirituali

temps de ía mort que Dieu luy enuoya Clbo nu"

c-7 1 lí" 1 í. mtnr,rt>
a.Zozymc > mais nul ablolument ne ^ n-

peut estre sauné sans la connoilïànce in solo

des principaux Mystères & des princi- pane vi-

pales Veritez Chrestiennes , ( on parle uit "?*,

j j 1 i 1 r r mo> scd
des adultes ) nul par conlequent lans lti oamL

Instruction ,fine fde impojjìbtle e(i fia- verbo

cere Deo. Et qui non erediderit condem- cluott

Dci.

Innte.HL in CineiL SiMUMJA Bth. 10. Mat/b^



iy& Conférences

' - 1 i n

Q.V E S T I O N I I.

Paf quelles frennes on peut monjlref

que les ?eusles font obligez d'af.

ffier aux Catéchismes& aux In

structions de leurs Passeurs.

I. a dit que cette vérité parois-

tej Pa- V^soit assez par ks preuues qui ont

sontob- employées dans la (Question pre-

Jigcz cedente pour monstrer l obligation

á'ensei- qu'ont les Pasteurs d'instruire ; parce

Sner- que l'obligation des Pasteurs ôc des

Peuples est réciproque en cc poincty

* Pat * & que la raison capitale pour la-

Jj-S? q»clle les Pasteurs sont obligez d'en-

tem cau»^gncr»c c^ Parce que les Peuples sone

fa con- obligez d'apprendre. Qujl estoit des

stringir. Pasteurs & des Prédicateurs dans l'E-

f" ^: glise comme des Commandans dans

,4t jì les armées bien ordonnées ,qui enlont

itérs, la figure; où ils ne font pas plûtost

C*rit.6. establis en authorité •> que les Troupes

"ont obligation de les íuiure. En vn

mot,qu'on n'establiíîoit point drs Pré

cepteurs fans leur donner desDisciples,

ôc
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& quecocnmc tous les SS.Percs & les

Théologiens reeonnoiiícnc que Nostre

Seigneur donnant à ses Apostres3& en

leurs personnes à tous les Prestres , le;

pouuoir d'absoudre les pecheur-s^uoit'

en mtfoe remps imposé aux pécheurs

l'obligation de contester leurs faute-s,

afin d'en receuoir l'absolution : ainsi

ayant ordonné aux mesmes Apostres>

&: en leurs personnes à tous les Pa

steurs 3 de prescher & d'instruire les

Peuples , il auoir aussi ordonné aux

Peuples de les écouter , puisque jsaris

celà il scroit impossible de les instruire.

Et certes comme il est ordonné aux

Prestres dans l'Escriture , d'estre tou

jours disposez à instruire les Peuples,

lubia Sacerâotis cnft*dient fcientiítm. ^«Uçb

Aussi est-il prescrit aux Peuples de re- **

courir à eux & de receuoir Implica

tion de la Loy de Dieu de leur bouche.,

& legern de ore eìus reqHirentJìLt comme

on trouuedans l'Euangile le comman

dement d'enseigner donné aux Pre

stres, Euntes docete, aussi troque Afat/t

t'on celuy de les écouter donné aux vit.

Peuples, Ipsum audite. Car encore que M*tib-

ce mot primitiuement ait esté dit du '7.

Fils
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Fils de Dieu mesme ; neantmoins il íe

d*>it fans doute entendre auffi de ses

Ministres, ppis qu'il déclare en terme*

exprés , qu'il veut qu'on les écoute

lue.io. comme ln y mesme , Qui vos audit me

audit, <j- cjui vosfpernit mefpernit.

II. II. Cette obligation paroit mani-

Les ss fjstemenr dans les Conciles» Vn des

Conciles |us ^C3UX ^es plus celeDres de no

ie deela- {T • n. '

rent ex- "rc rrance. & quia elte tenu en cette

preste- Prouince, déclare qucrles Pasteurs qui

raeuc. négligent d'instruire les Peuples & les

Peuples qui négligent d'apprendre &

de profiter de leurs Instructions, font

également en danger de se perdre»

Ctfjp 1. C'est le Concile V I. de Paris terni il

ïoris. y a pins de huit cents ans , au chap.v.

t. i.r.f . cj.u hu. i .qui,ayant rapporté les paroles

tnfin jc £jjeu au plophçte Ezéchiel. Si me

f , dteente ad ttnpmrn morte morierts nott

fueris lseHtKs,&c. parle ainsi, Ecce, dit-

ûrfuale pericuïurn Pr<edicatoribus(id ejt

Pastonbus) nijì (Irenuè vtilitérque pra-

dicauerint , & auditoribus nifi id quod

ftbi prtdicatum fuerit abedienttr imple-

uerint, inflat. Quod autem per negligen-

tiatn & defidiam Pradicatorum , & per

tonternptum qmrnmdarn atidìtorum

ttranjgrejsia
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transgreffio fit diuinoritm praceptorur»

perïculúrncjHe animarumsrnanifejíurn eft.

Quapropter necejje eft vt h<cf prophétiea I/m!»

%mo cœleftis tuba ejitâ pracìpitur clama

ne ceises>quasi tuba exalta vocem tuam

& atmuncia populo meo ferlera eo-

rum,&domui Iacob peccata eorum,

Cr prédicatores ((eu Paftores) cr Audi-

tores kfomno torporis & negligen/ia tan

dem excitet, vt bidesua vtili pradica-

tione , & illi de obedienti irnp/etioKe,

Aternâ à Domino donentwr remuneratio-

ne. Et vn peu âpres. Vnde neceffe efty

adjouste-t'il,w "Trttdicatores (feu Ta~

flores} admonendo & auditores in dtfccn»

do & opère cornpìendo abhinc , vt fuum

cancre periculuìn pcjfint , matus adhi-

beant fludium. Le Concile I V.de Car- MA c,

thage veut que l'on excommunie ceux io.c«»s,

qui sortent de l'Eglisc pendant que lí['C*"~

Ton y fait l' Instruction. Sacerdott, di-

sent les Pères ,verinm faciente in Eccle- tefert.dt

fia,quiegrejsiif de auditoriosuerit excom- < **ftet.

t/tunicetur. A quoy fc peut rapporter le íi'^'i'

Canon célèbre qui íe. trouue dans les j* •

Capitulaires de nos Roys , qui nous capitù-

doiuent estre d'autant plu s considéra- Ur. l.g.

bki , que le Recueil en a esté fait par r-»7j-

vn
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vn des plus fçauans & des plus Illu

stres Prélats de ec Métropole': Piacnit

(Ce sons les termes )-vtfidèles filentium

in Ecclejìa teneant , (fr dettote verbum

CtHctl. andì.int. Et enrjjjlc Concile de

Trident. Trente déclare nettement,que les peu-

sef.ij. pies sont tenus de rendre cette aslìstan-

e *:Y'Ì" ce aux Instructions de leurs Pasteurs*

qui A si- r i r

mile ** tluc Pour Cîtte coniideration tnel-

etiasejs. nie , à moins de quelque légitime cm-

ii.Jecr. pclchement > ils se doiuent rendre afli-

** *** dus à leurs Parroisles. Mm*** Epìsco-

tnit í r** 's'efo. 'e Decret) diligentes

ttlebr. Aeneri vnumtjiiernqutfArcchiàL sua.

M'Jf. iïiterejj'e, vbt commode id fieri petef}, ad

audiendum verbum Dei. Paroles qui

font auiTi inférées en plusieurs des

Conciles Prouinciaux du dernier Sie-

clejnotammcnt en ceux de S. Charles^

qui fait bien voir par l'interpretatìon

qu'il en donne(car on ne peut pas dou

ter qu'il n'en eust vnc parfaite intelli

gence) qu'elles ne contiennent pas vrt

impie aduertiflement , comme qucl-

ques-vns íè íònt i maginez, mais qu'el

les marquent vue véritable obligation

auffi bien que les autres lieux du mef-

mc Concile qu'il allègue. Nuper.dit ce

grand
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grand Sainct en son V LConcùt,sacra cmtil,

Tridentina Synodys Oecurnenica ab Epi- Meiìol.

scópis fidèlervonfblum hoc moneri volait vl-

(ce n est donc pas vn simple aduis,) 'jjf'j*"

vt fréquenter ad propriai Parochiales Pan .

Ecclefiassaltem Dominicis diebusfefltf- chiis in

que accédant ,fed ìllud etiam diligenter Adtno-*

eflendit vnumjuemque Tzheri, vbi * .

commode fieri potefl , parochia fìt& inter-••/Jfifo?

eflèad audiendum verbum Dei>ac proin- i>art-

de id praterea flatuit à Tarochis ani- ehìalì

rnarmnve Curatoribus inter Mìffarmn £ccle-

folemnia alic/nìd , ex iis <ju& in J^ÌS*cnê'í

leguntur exponi, & sanBiffimi illius fa- Tride»',

trificij myfieriurn aïtsjuod explanari.pìe- mox tir,

hes f.bt ccximifjas falutaribus verbis fejí-z4-

fasc* 3 easdimque doceri qu& scire om- ^'fy7'

nibus neceffarmm est ad salutem, in lege c £ tìt\

Domini erudiri , t^-sacra elojuia illissup.in

explanari , turn in vnaquá<]He Ecclejìâ f**fl~

Parochjali pueros fìdeì .rudimentis iu~trut*'

fìrui> &e.

III. Les peuples ne peuuent esttc j n. \

sauuez sans la connoiflànce des prin- íásl'In-

eipaux Mystères & des principales Ve- ftmct'ó

titcz de nostre keligion. Constat , dit

S. Augustin , neminetn ad veram poffe estre

perutnire beatitndinem nifi De» pla-hwé.

cent,

s
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. s ceat , & Deo neminem flacère : nifiper

Jiù[ust Ver fidew.fides namejue efl bonorum orn~

fer.}%. nium fnndamentuni. Fides ejl humant

de tem falutis initîum. Sinehâcneme ad filie-

t°T' '"mm Dei conflrtium poteíì peruenire ,

tfpcnd. . * . Z ■ 1 r 1 -r
.ay quiasine ipfavec m hocJ&culo auifquam

iuftificatknis conseqttitur gratiam, necin

fnturo vitam pojjìdebit aternarn. Et cet

te vérité est: fondee fur ics paroles ex

presses de l'Apostre, finefìde impojfibi-

le efl flacère Deo > ejy accedentem ad

Deum oportet credere S ou pMtost fur

celle du Sauneur mefme > Qhì non cre-

diderit condemnabitur. Ce qui est auffi

excellemment exprimé dans le Sym-

■H'ir.n.bole de S.Athanafe, qui est comme la

M*re- profession publique 4e rente l'Egliíj?.|

Quìcumque vi*ltfalntu e£è,Mt ce grand

S. Ante omnia oput efl vt teneat Cathe-

licam fidcmrfuam niji quifque intégrant

inmolatàmcjtoe feruauerit absejuc aubia

in sternum peribit. Or ils ne peuuent

auoir cette connoissanec ( au moins

régulièrement & selon les voyes ordi

naires ) que par les Catéchismes 3c

les Instructions de leurs Pasteurs. Fr-

des ex andittt'.auditHs atttem per vèrbum

Dei. D'où il s'enfuit que comme ils

font
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stínt indispcnsabicmcnc obligez de

vacquer &c trauailler à leur salut , ils

font pareillement obligez de ie ren

dre assidus aux Catéchismes & Inst.ru-

ctions,qui en lonc des moyens absolu»

ment nécessaires.

I V. Sans lìnstruction ( & certe iv.

considération confirme encore la pre- On ne

cedente ) les peuples nepeuuent tai-^^

aucune action Chrcstiennc. Adore- cune .

tont - ils Dieu qu'ils ignorent ? le re- ectien

mcrcieront-ils de ses bienfaits dont ils Chiè-

> . ... , _ , íhenne
n ont lamais ouy parrerîL aytiKsront- f-

ils fans connoistre les bor.tcz?Lny de- rinstru-

manderonx-ils fa rriscricoi de fans fça- ction.

uoir s'ils font coupables? Atitont ils^1*

de la deuotion assistant au laínct Sa- |jjent;a

Crifice de la Me(Te,ou leceuant les Sa- vciitatis

cremens qu'il a instituez , dont ils rj« cultuna ,

connoissent ny la vertu ny la faiitcte- ^a nc_"

tény leMystcie ? Imploreronr-ils Jetestf!ck.

secours de ses grâces ne pensant pas liter ap-

mefme s'ils en onr besoin? Et enfin au- Pet"c

Tont-ils recours à luy par l'Oraiíòn & ig^rar.

la Prière, qui est le canal par où dé- 5.< bryf.

-coulent les bénédictions du Q\i\.Çaò- Rc"»-io.

modo infiocabunt in e>uem non credide- j^f

non
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non audierunt ì Quomodo audient fine

pradicante, &c. Bressans la Foy la

conneiíïance des verítez Chresticn-

nes, il n'y à ny^saincteté ny chasteté ,

ny aucune action de véritable vertu.

Sineside,dh SXeon, impoffibile eflpla-

ctre Deo,çr nihilfine illafianElurn, nihil

cafium i nihil vimm> iuflns enim exfide

Vittít.

vje V. Le defaut d'Instruction n'est

^ ' pas feulement cause que les Peuples

<i*riistru-»c font pas le bien , mais c'est encore

ction vue des principales sources de tous les

cst '* «ercglcmens qui règnent dans le mon-

des pe- <*e- D'où vientque les Israélites, par

chez. exemple,tomboicnt fi souuent dans lc

crime,comme il est rapporté dans l'E-

criture, 8c ateiroienr si sonnent la co

lore de Dieu sur eux ? Dieu déclare

luy meímc que la verirable cause est ,

qu'ils neglig^oient les enseignemens

íalutaiics qui leurs estoient donnez,

■popafnm pcjfimum cjui noluertnt audire

verbaínea. Quelle est la cause & l'o-

Iertm. r'g''ie de tanc dépêchez qui semblent

i3. encore aujourd'huy auoir inondé tou

te la terre , tant de blasphèmes & de

perfidies ,tant de rapines , de violen-'

cea>



ces, d'yiirogneries 8c d'impurctez. Lc

Prophète Osée die hautement , que

tous ces desordres viennent de ['igno

rance & du peu dfInstruction qu'ont °'et **

les peuples. Non est sc-ientia Dei in ter

ra; (Ce sont ses paroles,) maleiiUitm»

& mcnÀAcium, & horniciàimn , (fr fitr-

tum , & Adulterium intindauerunt, ^rc.

Er les Sí. Pères ont esté si persuadez

-de cefte vérité , que lors qu'il arriuoic

à vn fidèle de tomber en quelque pé

ché grief , la première chose qu'ils

luy orJonnoient , mcfme auantque de

luy administrer le Sacrement de Péni

tence, c'estoit de se rendre assidu aux

Instructions qui se faisoient en l'Egli-

se pour les Catéchumènes, inter au-^de'..

dientes , n estimant pas qu vn homme jX;et„m

instruit & persuadé des veritez Chrc-Ca» n.

tiennes ,fust capable de sc laisser aller

au péché ; & que lors qu'il y tom

bait c'estoit vne marque indubita

ble qu'il auoic besoin d'instruction.

V í. Le mesme desuut ôc mépris vt.

des Insttuctions est représenté dans Et des

les saintes Escriturcs , comme la eau r"1"

le dcpreíque toutes les misères & de qU; arrj.

tous les plus rigoureux chastimens. uent

S'il
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S'il y à des malcdictions.c'eít pour

Deutt- ceux qui font coupables de cette fau-

nn.it. tc.Quod fï audire nolueris vocem Domi-

ni tnu&c.Vententsuper te maledtcliones

iftét & Appréhendent te : malediElpts erU

incïuitateirndledifltuinaoro, &c. S'il f

1>1>.}6. a des guerres à craindre.c'est spéciale

ment pour ces sortes de gens. Si non

audierintttranfibxntperoladtHm& con-

fumentHr influltitià. Et il ne faut pas

dourerque celles qui ont este en ces

derniers remps , aussi bien que les stc-

lerem. rj]jrez > ies grefles & le peu Je bene-

diction que Dieu donne aílcz sou

tient aux campagnes & aux trauaux

Ifait y. ^es Pcllpks >.ne viennent de cetre

mcímc faute , qui est la principale

cause du peu de zele qu'ils ont pour

sanctifier les Festes & pour tour ce qui

regarde le cuire <le Dieu. C'est là la

cause la plus certaine de l'abandonnc-

ment de- Ierufalem. Erudire Jérusa

lem ne forte recédât anima mea à te , rie

forte ponarn te désertant terrarn inhabi-

tabilern, &c. C'est là le sujet de sa ca-

ptiuicé & de son esclau.igc, Propterea

ìmh 8 caT,*UHS duEhu efl populus meus quitt

non babuitfcientiam. En vn mot selon

l'Euangilc
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FEuangile, le mépris des Instructions

est vne marque de réprobation & de

damnation eternelle. Proptereà t dit

ïNostre Seigneur aux luiss , vos non

Auditis quia ex Deo non eftis. E t ceux Matfo

qui tomberont en péché ( ce qui est ***

surprenant ) selon les paroles du mes*

me Sauueur , íèront punis plus rigou

reusement que les habitans mesme de

Sodome & Gomorrhe. Quicumq; noit

receperit vos , neque audierit fermones

vestros, exeuntesforas de domo vel ciui-

tate , excutite puluerem de pedibus ve-

ftris. Amen dico vobis tolerabiliu»

erit terrx Sodomorum & Gomorrheo-*

rum in dieiudicif-quam ìlli ciuitati.

VII. Au contraire il n'y à que des yn,

grâces & des bénédictions pour ceux L'In-

qui ont dévotion à entendre & ob- fttact.o

seruer les Instructions sainctes qui jr"jtCc0"^

leurs font faites , & les Veritcz Dkií- vne

ncs qui leurs font annoncées. Si au- source

dieris vocern Domini Deitui , çfre, ve- j^"6"

nient super te benediïìiones j/?<e & ap- DtMtr,

prehendent te,fi tamen prteepta eius au-

dieris : Befíedicius in agro , 8c ailleurs, M.}4.

Si audierint çr obferuauerint , comp\e~

bunt diesfuos in bono & annosfuos m

N gìoria.
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glori/i. Scion la parole de Nostre Seig

neur, c'tst le caractère des enfans de

Dieu 3& comme vne marque certaine

de leur prédestination. Qui ex Des est

j j ver^a ®et *nàít. Il les prononce mes-

me bien-heureux dés certe vie3& sem

ble en quelque sorte préférer leur bon

heur àceluy de la diuine Maternité de

íaíaincteMere.Bí^í»/ venter, luy die—

on,qui te portauitiSc il réponds»;»»»»

beau qui audiunt Dei& cujìodiunt il/ud.

Ce qui a donné lieu à vn Pcre de l'E-

glise,de dire que la sainte Vierge a esté

plu s. hcureuíe d'anoir écouté & reçeu

S, Aug. la parole de Dieu dans son cœur , que

l. de S. d'auoir porté le Verbe dans ion /ein.

"r/ll Beatior Maria percìpiendo fidem

rfytraft. Chrifli cjuàm coveipiendo Carnern Chri-

\o.in . Jìi er feìicius etim geflauit corde quam

loan. cerpore.

VCom- ^ **** Enn"n>Saint Augustin dit vnc

bien est choie étonnantCjqni a fait cn plusieurs

gund le Conférences k conclusion de toutes

cnme de les preuues qniont esté apportées fur

^f,l;X«- cette Question. A scauoir , que

qui ne- » t

gligent ceux qui négligent q entendre la

la paro- parole de Dieu & les ventez saintes

p.^c qui leur font annoncées , neíòntpas

moins
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moins coupables , qiíe ceux qui

par leur peu de foin laisieroient tom

ber par terre & fous les pieds , les

particules sacrçes du Corps adorable

de Nostre Seigneur au saint Sacreméc -

deTEucharistie ì ce qui est seulement

horrible à penser. Voicy ses propres

paroks qui se trouuent insérées & mi- s. Aug.

lès au rang des Canons ; Interroge hcm.is.

v«sfr*tres velfircres, dicite rnthi tjuid tttttr

vobis plus eíle videtur Verbum Dei an *°;
t'cfertttY

Corpus Chriflt. Si verum vultis rtspon- x.m.\x.

dere, boe vtiquedicere débet f s quodnon huerro-

Jît minus Verbum Dei quàrn Corpus £>•

Christi. Et ideo quantasellicitudine ob-

seruamus quando Corpus Chrifii mini-

flratur, vt nihil ex ipso de nostris mani-

bus interram cadat , tanta follicitudine

cbferuemus ne Verbum Dei quod nobis

trogatur , dum aliud aut cegitamus aut

loquimur de corde wflro pereat : qui*

non minus rem erit qui Verbum Dei ne-

giigenter audierit quàrn Me qui Corpus

Chrifii in terrant cadere négligents* su*

permiserit ; C'est ainsi que paile ce Pè

re. Et si ceux qui assistent aux In

structions j en laiíî'ent par négligence

échaper quelques paroles fans faire

N 2 attention
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attention sont si coupables , que

doic-on penser de ceux qui négligent

entièrement d'y assister & de. les en

tendre.

(^VESTION III.

Si robligation qu'ont les Passeurs j

d'infruire les Peuples Jíaftfler

k leurs lnfîrufiions , efi fur sei

ne de Bêche mortels de damna*

tion eternelle.■

ON a dit premièrement , qu'il est

aise de eonclurre de l'obliga-

cwtclur- tion des Pasteurs, pour peu que l'on

re des faíït de reflexion fur les malédictions

"Je 1C" tein'3'cs <ïuc ^Ieu prononce contre

Uícu cevx qui negligenr de donner la pà-" I

íàic ;,n turc à leurs ouailles. Vu Pastoribut

Pasteurs qui pafcebitntsemetipses^ç^c.dk-û^il

gCpj_ ion Pìophcte; Vs. P,ifl«ribus qui di/per»

£z.ech. durit & dilacerantgregem-, &c. Canes

34- iruti non vaìcntes ìatrare , &c. Va qui

tuliftis dmemfcìer.tu , dre. dit - il luy-

mcí/ne,

I.

Onle
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iflesme > dany l'Euangile. Et l'Apò- jf4jt

tic âpres \nj,V* mìht fìntn Euan^eli- 58.

^auerOidrc.Czï toutes ces expléitions ^tr.iu

foudroyantes marquent «ffeu rement *■ •

«utrt chose qu'vn péché veniel.Er c'est *

rcesene vne règle parmy les Pères &

les Théologiens, que quand dans l'E-

eriturc cette particule V js. est pro

noncée contre quelque faute , c'est

vne marque qu'elle est mortelle.C'est- S. Ttf-

pourquoy saint Prosper dans son Li- st"*1-1'

ure de la Vie contemplatíue des Pre- ,.„,„_

tres, ayant rappoiceles paroles d Eze- fUt.Sn,

chiel,qui ont eílé alléguées, K* Tasto- cerdo-

ribus , s écrie en mesme temps , qui nc

tremblera à ces paroles ? (ì ce n'est lI"

quelque homme fans esprit qui ne les

comprend pas , ou quelque homme

-fansfoy > & qui ne les croit p&sìQws

«A hxc non cintremifcat < QuU i/la fine

intolerAbili rnetu futur* examinationií

mn/tecipiat , nifi qui aut nen intetligit,

mt sutura non crédit ? Et il en rend la

raison peu de lignes âpres , puce, ad-

jouste-t'ihque ce mot,Vv£, signifie vne

malédiction , qui ne se fulmine que

pour quelque faute gricve.f Kmrn ijiud

V*pre mulediUo pont & Pa/ierum ne-

.j . - N 3 mine
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mine nos (ìgtúfìcari quis non intelligat nifi

_ . qui futuranon cooitat?Cc qui a esté pa-

^ reniement remarque par vn Comme-

c*m. iu tatcur célèbre de ces derniers temps,

cf. Ep. exposant les paroles de l'ApostrejVví

1<tk~ MIHISINON^VANGEL»ZA-VERO.

JJinc patet,dh-i\, grauipr<tccptopra:e-

pturn fuiJJ'e ví/79/?o/w,Math.z8.iJ,.20. Vt

v . Euangelizent & doceant omnes genres,

adeovtfineglexiJJ'ent Euangelil(are,pee-

cajjënt mortaliter, talibiu en'tm intentA-

tur WA ira Dei &gehenna. Eoâem pr<t-

. septa tara tetientur T'aftores , Epifeopi ,

jirchiepifcopi, &c.vt dixi c. i .f. 1 7.

II. On pent reconnoistre la mesme

chasti- vérité, considérant les mesmeschasti-

mens mens effroyables dont Dieu menace

qu'il les Pasteurs negligens.Fíi«/?>dit-il das

leurpre- lacmicgrex qui datus est tibi>pecus in-

^itr^mìt cbtHm î Qlt*d dices sum Dominus

13. vifitauertt te ? Nonne dolores apprehen-

hzech. dent te qua.fi mulierem parturientem. Et

3' , dans E^echiel,Si me dicente adimpium,

tmpie morte morieris , non sueru lecutus

vt euftodiat se impius à viasua,ipse irn-

jfitu in iniquitatesua morietur,sangmnem

vèro eíus de manu tua requiram* Et de

rechef,Tascebant pastoressemetipjos &

gregem
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gfefcem meum non pafcebant proptereà

pajlores auditeverbum Domini.fi &c di-

cit Dominm.E^e ego ipfisuper paflores

requiram gregem meum de manu eorum

& ceJJ'are eosfaciam , drc. Surquoy S. s Pre

?rosper faisant reflexion. Omd, die- il, fper.l.^.

tfuid e(ì aliud qukm paflores ejuifemet- it vit»,

ipsos non gregern rnewnpafcuntsublirni-

tatesu&digniiatis exjpoliem, & interre- ^"' c'

probos ( parole terrible ) quihonorem

suttm noluerunt cuftodire,preijciZì Quel-

qu'vn mesme a remarqué,que lors que

Dieu chastie les Iustes , l'Ecriturc dit

feulement qu'il les iouz\ic>Mamts Do-

mini tetigit wíff,lors qu'il chaitie les pé

cheurs du commun, il leur fait feule- 1{iy

ment sentir son bras* In brachk vinu- P/i/.gg,

tis tut, disperfifli inimices tuos: Mais lors

qu'il veut chastier la négligence des

ïasteurs , il s'y employé tout entier.

Ecce ego ipfesuper Paflores, &e. qui est

vne expression qui marque quelque

chose de bien formidable,

II I. Mais outre ces preuues de

l'Ecriturc :pcut- on par vne négligence

volontaire, causer la perte d'vnc Ame

sans pécher gricfvément ? On ne le

pourrok pas mesme s'il s'agiilbic de

N 4 U
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la perte de la vie temporelle &c de

la mort du corps ; &c c'est par cette

considération que ceux oui manquent

de doner l'aumône aux puures & aux

indigensjsom reputez coupables d'ho-

t Ambr rn'e'c^e P^1 'es Ss.Peres : Occidisti ejntA

non Mttiflt. C'est cependant ce que font

les Pasteurs négligent d'instruire les

Peuples, selon les propres expressions

-de l'EcritureSí des Ss. Pères, outre

toutes ks autres preuues dont on le

peut inférer. Et i]s le font d'autant plus

dangereusement &c plus criminelle

ment que la vie de l'Ame est fans co-

paraifon plus précieuse que celle du

corps qui n'est -que paíIagere.Si wedi-

Zznth.$ (frite ad imfmm morte morieris non fac->

ris Jocatus, dit Dieu par íòa prophète,

dans ce texte fameux qui vient d'estre

c'ué-.lpfe ininìqmtAte sua mor.i$tmr,&e.

(remarquez ce terme Aforietur,) ik la

eaufe de cette mort cst3que le pisteut

ne la pas instruict,Ç«j/i tien ejì locutttí :

/ SurqnoyS. Grégoire faisant vn Com-

ehê " mentairc,^*fuÌrie£ÌM,ÒK û,txsna cul-

f>amoritur,is qutprttefî, queniarn tacuity

rem rnortis tenetur.Qz qui fait dire à S.

^Basile qui a défia este allègue dar.s U

première
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première Question, qu'vn pasteur né

gligent d'instruire doit estre considéré

comme vn homicide. Cui dgcendi mu

tins commiJJ'um est) ce qui asleurernenr s.Grtg

conuient à tous les pasteursj Ijfì an- hom.xi.

nunciare t>eglexerit,perinde vt hcmicida >n £*f-

iudicatur. C'est aussi ce qu'a voulu

ínarquer S.raul par ces admirables pa.

io\zs,Cotestor vos hodierna die quia mu-

dm fum ksanguine omnium;no£nimfub-

terfuoi quorninks annunciarem omne co«

fûium Dei in vobis. In qua voce, die eu-

core le meíme pape,«oj conuenimur&os

constringimur,nos reì ejj'e oftendiptur, qui

Sacerdotes vscamur , quisuper ea mal*

qus. propria habemw aliénas quoque mor»

tes additnus , quia tot ot ciAi-mu quoi ad

tnortem ire quasidie tepidi & tacentes

videmus,.Bref>r'Ame ne pentlïure fans

la F oy Juftus enim exfide vhtit,8c ceict

Foy suppose ^Instruction & la con-

noiliince des Mystères & des veritez

denostie Religion , Fides ex audttut

auditus autern perverbmn Dei.

I V. On ne punit point le fautes

leçeres pa: les Censures Eccleíiasti- Lcsne"

- queSj Anathema, dit le Canon, xterna peuucnt

mortii damnas10 efl & non nisi pro mor- estre

N j tali
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e5traíns tali imponi débet erimine , & derechef^

pat cc n- Uuìlus Sacerdoturn (feu Epifcoporum)

sures, aucmquíim retìs fidei heminem pro par-

' ''em0 uií & leuibus caufis à cornmunione fitf*

C.'nW- pendat. Et cc qui est dit en ces deux.

lus. Canons de l'Excommunication,se doit

à proportion entendre aussi des autres.

C 7 Censures » e^anc pareillement de*

2>«V. " Peints grìefves,nc doiuent estrefulmi-

/í/.ij. nées que pour des péchez griefs ^ôc

t.}. re- considérables. Or on peut punir par

fort». jes Censures Ecclésiastiques , la négli

gence des Pasteurs qui n'ont pas foin

d'instruire leurs Peuples * & par ce-

moyen , entre autres, les contraindre

à s'acquiter de cette fonction. Epifcor-

Jtíiàí j. pus vel Presbyter, dit le Canon 57. des.

ëliàstf- Apostres,, qui Cleri vel populi Curam

- nonoerit, & eos pietatem nen docet , fè~

gregetur fad efl excemmumeetw)&fi iit

focordia perseueraty deponatur.Et dan*

ces derniers temps > lc sacré Concilc-

Contìl. de Trente parlant des Curez negligens

Trid. fur ce poinctj/^íWjdit-ilj^t ab Epi-

se$-ï- '•fcepo.rnoniti triummenfurnJjratio mmeri

%■ re~ suo defuermt (il parle de l'Instruction)

per LcnjurM Ecclejiajticai feu altas ai

ipfius Epifcopi arbìtrium cogantur x it*

-ut
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vt ttiam fi ei fie expedire vifum futrit,

ex beneficiorum fmilibus alteri qui id

prastet honejia, aliqua merces perfilua-

tttr, donec principalis ipfe refipifeens ojfì~

cistm fimrn impleat. Il est donc visible

que la négligence des Pasteurs à in

struire leurs Peuples peut estre mor

telle , & que par conséquent l'obliga-

tionqu'ils ont à cette obligation est fur

peine depechi mortel & de damnation

eternelle.

V.. On ne peint pas douter qìwl n'y V.

ayt vn commandement formel auxPa- ^c com-

steurs de la part de Dieu & de l'Eelisc, mt"t'

dans 1 Elcnture oc les Conciles , de struitc '

vacquer àl'Instruction des Peuples cR/Ure

comme à vne des plus importantes tr*m-

fbnctions de leur Ministère : &c ii on en

doutoit íl snffìroit de jetter les yeux

fur cc-qui a esté dit dans l'Examen de

la premkre Questionpout en estre per

suadé. On ne peut pas nier non plus

que ce commandement ne soit d'vne

chose notable de rt graui , puis qu'il

s'agit du íalut eternel,comme il paroist

presque dans toutes les pages de cette

Conférence, Et violer vn Commande

ment de Dieu ou de l'Eglise en vue

matière
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fnatierc importante, n est-ce point tour

ce que la Théologie demande pour

prononcer qu'vn péché est mortel ?

Donc les Pasteurs qui négligent d'in

struire leurs Peuples íe rendent coupa

bles de péché mortel , & s'exposent à

la damnation eternelle.

\ 1, VI. Enfin la chose paroit claire-

La»t^1i- ment décidée par les Conciles 5c les

fécedes 55 pères , qui prononcent nettement

^jnstruj que la négligence des Paiteurs a ìn-

re, meti- ftruire les peuples, est vne faute digne

te la de la damnation, qui est 1c dernier ca-

damna- rac-)-ere çju pCcné mortel. Sacerdotcs,

Corail, (dit le Concile d'Aix la Chapelle, cité

jl^ulfg. dans la première Question apres S.Isi-

fut ste- dore dont il emprunte les paroles) pre

fhan. V- p0pulorHm iniquitate Damnantvr»

r? tud.'rr J

Site }6-Jl eos aut t£,norMtes non e' uaiant , mit

peccantes non arguant ; Ce que S.pros-

per allégué au mesme lieu par le mes-

me Concile , dit aulîì formellement:

Et les vns & les autres fondent cette

décision fur les termes exprés de

l'Escriture ; Si me dieente ad impittm

morte morteris, &c. Hoc efl enirn dicert,

adjoûte S. Prosper , fi ei sua peccata,

•non annmciaHtrts , fi emn non argueris,

- • - •« ut



Icclejtaflìquef. 5or

vt kfkaimpietaie connertatur & viuar,

& te qui non increpasti , & enm qui te

tacente peccau.it , flammis perennibus

fcrdam. Et c'est meímc ee que le Eztch,

S. Esprit a voulu marquer par cette

particule funeste V je dont il a esté

parlé dans le commencement de céc

article > selon Tinterpretation des SS^

r ères, Jnfàcrovolumine, dit entre au

tres S,Gregoke3fr;<íscriptafuntjamen- s g ■

tationes , carmen> & va : larnentationes ;„ fiU

quia in eoferipta efl peenitentia peccato- Ezeth.

rum, carrnen vero quja ibi pfœnuncian- ^ ,9*

tur gaudid iustorurn* V<t autem,qma illic ^ J£*'

express í/?Damnatio reprobomw. taput fr

Et vn peu aprés ,Jt -affligi modo poeni- in c. f. ;

tindo nolttmus , Va. pojìmodttmJìntfine ■A"">s

sentremtts.

VII. Les Casuistes mesinc qu'on y j j<

ne soupçonne point de tropde seucriré C'est

(sur tout en ces derniers temps,) en-mcfme

feignent constamment la mefme Do~j£jj^j

ctrine. Les paroles d'Emmanué'l S à le- Cafui-

suite , entre autres font notables fur ce stes.

^fujec. Negligentia magna Parochi (dit-5*

íï)in docendo ad falutem neccílaria nem- .t

fe fymboltim , dacalogum & pater nojter ftjf*r.

monaltJ est :vbipajfmmAgnHs ejì abnfns vtrio

tsrum
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fart- eotum íjtti contenti docnij[esymholum LtU

chus, tine non expìieant populo rudi myíleria

Vide tW £ ) ■ ' f • sr- ■ r
tonne * ' Pr<t/erí,m Trmtatu & Incarna-

difp.i '. tvm*t tantopere ad falutem neceflariay

q.vnic^ V« P«rocbis,y<e Epifcoptsy&Pvdatis*

de Sjb-

taii eb- r T
firu. >' *•

í*" '** Griefveté in péché des peuples qui

' négligent d'ajfì/ler/tux Catéchismes

0" Injlmclions-

T. N peut montrer5a t'on adiousté»

Cricsvc y^ia griefveté du péché des pcu-

Begligé- pies , ÔC la grandeur de leur obligation

ce des pat conséquent , preique par les mes-

^euplcs nles voy -s. Car i. s'il y a des maledi-

drcTlcs ^ons Pour 'cs Pafteurs 'negligens

Iaitru- d'instruire» il y en a pareillement pout

ctions. ks peuples qui négligent leurs Instru-

Dtuter. (^ions. St sudire nelueris, voeern Domini,

t,ti » &e. Vententsuper te maleditlioncs

iftdi&c:.Malediâns eris in ûuitAte>Tn&-

lediílm in agro , &c..

I I. Si Dieu menace de punir ri

goureusement les vns , il ne propose

pas de pardonner aux autres ; comme

•n peut voie par tous les textes qui.
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oat esté alléguez spécialement dans 1*

Prcuue sixième de la Question prece-

dence.

H I. Si c'est vu grand mal de né

gliger le salue d'autruy; ce n'en est pas

vn moindre de négliger le sien propre»

qui fihi netjuxrn cui bonus, erit ? Et siEíí^r*'

ceux qui manquent de damier da

painauxináigensjsót coupables d'ho

micide s Occidisti quia, non pauiflt, que

doic-on dire de ceux qui lors qu'on

leur en offrese laiílenr volontairement

mourir de faim , Si axinmeiante te ad ^zec^

impinm vt à viisfuis conuertatur , non 13.

fuerit conuerfus à viafusi\ ipfe miniqui-

quitate sua rnorietur* (frc.

IV,. II y a des censures contre0'"^

ceux qui négligent*d'entendre les In-^" *v

structions auffi bien que 'contre ceux., &nfer-

qui négligent d'en faire. Sacerdote ver- tur de

■ hum facientem Ecclejta, dit le Gonci- ""/'"■•

le I V. de Carthage, fui tntfíus de aur C- j*'

.. . . 0*1 <b jj ter aotev

ditorto pterv , excommunteetur. tt iCQíncit

Concile de Trente aprés auoir parié Trii.

de l'aílìstance que les peuples (oBts*Js.t*>

obligez de rendre à leur Paroitsc ( ce'^'

qu'il marque leur estre ordonne ípe- tyj-t'ru^

«alenicnt doui y entendre la parole de & vi-

me»)
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tm/.imjyiea ) donne pouuoir aux Ëuesques

*flfír' de les y contraindre mcíìne pat la voye

y'j des censures Ecclésiastiques. H*c cm-

fis'n. nia, dit-il T &finguU qu& summatirn

c.4. d> enumerAt*fimt,ommbus locoritm Ordi-

ttfortn. fjtrùs \t* propvnmtur vt nonfilkm ipsa,

sed ^ntcume/He alia hue pertinere visa

fuerittt , ipsipro duta fìbi k saerosanfla

Synode potefÌAte*c etmm vt delcg/ttise-

dis Apoftolic* prohtbcunt, m»ndent,cor-

rigantìJÌAtHant , stqut *d ea inuiolate

seruand* Censvris Ecclesiasticis

aliisfHe panis, ejus illorum arburto eon-

fiituentur,pdelem popHlnm csmpellant;

non obfl/mtibus prhiilegtis, exerrptioni~

bus, appellattembus M coìtsuetudinibus

fHibitfcitmjue.

V. Comme il y a commandement

aux Pasteurs défaire des Instrnctios,

auflìy en a-t'il aux peuples de les en

tendre, ce qu\se peut voir amplement

dans b première, & la seconde pieiuie

de la seconde Question. Et ce com

mandement est d'vne chose notable 5í

importance de re graui , àl'égard des

peuples aussi bien que celuy d'insttui-

re qui est fait aux Pasteurs j puis-que

la grandeur & l'imporcance de lobli

gation
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gation des Pasteurs, vient specialemét

de la nécessité 8c du besoin des Pcu-

ples,du salut desquels il s*agift ; Trop-

ter quoà vnutn cfuodane taie& illud mu

gis taie. La négligence donc des peu

ples doit passer pour vn péché nota

ble & griefaussi bien que la negligen»

ce des Pasteurs.

V I. Enfin, non seulement les Pa

steurs negligens d'instruire, mais auflì

les peuples negligens d'aíîister à leurs

Instructions , font menacez de ìa

damnation eternelle ; puisque con»

me il a eúé dit , selon la Sentence du

Sanucur , ils íciont punis au loge

ment de Dieu , plus rigoureusement

que les habicans mesme de Sodpmc

& de Gcmorrhe , dont on ne doute

point que le supplice ne doiue estre

éternel ; Amen dico vehis , tolerabilius Math*

erit terra Scdomerum (jf Gomorrhtio- I0*

rum , &c. Paroles formidables Se

dont on peut bien dire ce que Sainct

Profper a dit de celles du Prophè

te tant de fois alléguées , desquel

les il est facile d'inférer aussi lamé*

me vérité. QufS tam saxei pefleris, Zzeh.i

quis um ferrttts erit quint fintemi* & 3j.

ijìa
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ifta non terrent. Qujs tam AÏienur k

L i de fàe 1**scntent'u ifìi non credat ? Ce

w'/a s», que sainct Augustin a voulu mar-

tëplat. quer pareillement pat gcs belles &

1. 10. affectueuses parolles qu'il ad dresse à

Hom. íbn peuple dans vn sermon , In ma

il, in-gno furn periculo , dit ce Sainct , &

*** î°- exitio conflitutus, fi tMnero ( remar

quez ces termes ,Inmagno

ÍERICYLO B T. EXITIO) seâ

tum ego d'txero & impleuero officium

meum , vos iam atteudite periculur»

vefirurn.»

C'est pourquoy chacun considérant

k pcril extrême où cette ncgligen-

gence criminelle de faire & d'enten

dre les Catéchismes & Instructions,

expose les Pasteurs & les Ouailles;.

On a conclu dans tontes les Consc

iences qui se sont tenues fur ce su

jet, queles Pasteurs doiucnt incessam

ment , & indispcnsablement vacquer

à cette importante partie de leur Mi

nistère , & à en faire voir à leurs

peuples , auant toutes choses , le bc«

íòin qu'ils en ont ; Sc il y a eu con

solation de les voir sortant de ces

sainctes Assembles » f: dire les vns

aux
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aux autres pour s'exciter mutuelle

ment à leur deuoir , ces excellentes

paroles que des Euesques ont pro

noncées autrefois dans vn Conci

le , d'où ils les ont retirées . pour

former leur conclusion, Terribilem Coneîl.

ergo nimìs imminentémque nobis &gre- frojle-

9i nastro damnationem efr per nos dr *™'c' f '

per con/acerdotes nojtros omnibus modts /M<

euadere eonemur erveientes A»g.

A s s 1 d v e ' commis/os nobisfidei ver- ì

bis & bonorum operum exemplis , vt

in omnibus exhibe/imus nofmetipfos fi

ent Dei m'miflros vt non vituperetur

núntsteriwn nostrurn. Ainsi soit-il»

/

Qvestiow
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Qvestion IV.

T>"ou vient que l'obligation qùont tes

Pasteurs d'injfrutre & de Caté

chiser les Veufles , & les Peuples

d'ajùHer k leurs Catéchismes &

ìnHrtiiïws estant fi certaines &

fimportante : // fe nome neant-

moins des Pasteurs qui négligent

d'instruire les Peuples, & des Peu

ples qui négligent désisterÀ leurs

InfrttÚwm. Ruelles peuucnt

eftrc les eauf.:s funestes de ce dé

sordre 5 & quels remèdes ony %eut

apporter.

I, Y 'Examen des trois précédentes

Occasió l_s Questions ayant fiuc voir auec vne

jjf "**5 solidité & vne cuidence toute cntiere>

iQT©bligation qu'ontles Pasteurs de Ca

téchiser & d'instruire les Peuples > &

celle qu'on les Peuples de correspon

dre par vne religieuse assiduité à leurs

trauaux & à leurs sainctes intentions,
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ic combien le manquement des vns &c

des autres est criminel deuant Dieu:

Plusieurs de ceux qui affistoient aux

Conférences font entrez dans vne

espece d'indignation te d'éconnemenr,

de voir qu'il s'en trouue neantmeins

& parmy ks Pasteurs & parmy les

Peuples.qui ne se mettent que fort peu

en peine de satisfaire à vn deuoir si sa

cré, & qui par vne manière de léthar

gie d'esprit > ne paroilsent pas mesinc

auoir le moindre sentiment d'vneomis-

sion si criminelle. Est-ce disoient- ils,

qu'ils ignorent qu'ils y soient obligez?

Mais comment ignorer vne vérité que

Dieu (comme [nous venons de voir)

à répandue' dans toutes ses sainctes

Escritures , ôc publiée par la bouche

de tous ses Saincts ? Est-ce qu'en

ayant connoiísance, comme en effet

ils la doiuent auoir , mesme par les

premières notions du Christ/aniline,

ils n'en font pas.pafuadcz ? Mais qui

peut douter de ce que la Vérité mesrac

déclare ! Qhù non c^edat , quod Dew S. fros-

ipse denunc'uit f Et s'ils la connoiffent Ter'

& la croyent ; comment au moins ne

tremblent-ils point dans la velie, des

supplices .
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supplices terribles dont ils font me

nacez par celuy mesme qui leur a or-

tim. donné de n'y pas manquer ? Qttìs ad

h&c non contrerniscat , ejuu ìjìafìne into-

Urabili rnetu futur& examinaúonis ac-

cipiatf Insensibilité surprenante en ef

fet , Ôc qui semble tenir beaucoup de

cette funeste indisposition dont parle le

Prophète , qui fait que Ton voit com

me si on ne voyoit point, & que Ton

écoute les plus grandes vêtirez auec la

mesme indifférence qu'on auíoit si on

lfiU €. entendoit des fables , Vt videntes non

videant & audientes non intellioant.

Et c'est ce qui a donné, lieu d'adjou-

ster aux trois poincts dé ja expliquez la/

Question qiii vient d'estre formée ,afin

qu'en découurant s'il se peut, la pro

fondeur du mal.on puisiè auec plus de

fecilité y apporter le remède.

Mais à peine a-t'ellc «sté propesée

qu'on a remarqué, que pour la refon

dre il falloit s 'engager à la discussion

de beaucoup de difficultez impreueiiesj

Que les obstacles qui empeschoient

les hcmmes.de faire leur deuoir,cstoiét

preíqueauís' dif&rens que leurs esprits

& leurs dispositions , ce qui arreste

souuent
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sonnent les vns nc faisant aucune im

pression sur les autres ; Qu'il pouuoit

y anoir des causes véritables Jrcc dé

règlement; qu'il y en auoit qui n'e-

stoiertt qu'apparentes imaginaires;

Qu'il pouuoit y en auoir de générales

&c d'autres qui nauoient lieu qu'en

quelques particuliers. En vn mot,

que pour satisfaire pleinement à cette

Question , il falloit non seulement re

chercher les sources primitiues de k

négligence des Pasteurs & des peu

ples , mais aussi examiner tous les pré

textes qu'ils ont coustume d'alléguer

pour la couurir & la pallier : dont

^éclaircissement &; la réfutation pou

uoit mesme estre vn remède considé

rable & vn appareil salutaire pour tous

les autres qui s'y doiuent appliquer:

& que pour celà il falloit fans doute

du temps 5c de la préparation , tant de

choses ne sepounant hien traicter dans

vne délibération tumultuaire& àl'im-

proniste.

C'est pourquoy l'heure de se retirer

approchant , on n'a >pas iugé à pro

pos de s engager plus auant dons

cette discussion ; & par Tordre d'vn

des
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des Vicaires généraux de Monseigneur

l'Archeuesque , qui a préside cn di-

uers endroits où ce poinct a esté pro-

posc:on a remis à en tracter à la pro

chaine Conférence, où on doit pareil

lement examiner diucrses difrìcultez

qui font des suites &c des dépendances

de la décision capitale.

€3*

^ESVSTAT



RESVLT AT

DE LA SIXIESME CONFERENCE

ECCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

(Qui est la continuation de la précédente)

DONT LE SHET ESTOIT.

De diuers prétextes ou excuses

que les Pasteurs négligeas de

Catéchiser & d'Instruire les

peuples, &. les peuples negli-

gens d'assister à leurs Caté

chismes 8c Instructions , ont

accoustumé d'alléguer pour

pallier leur peu dezele:6cde

ce qu'il leur faut répliquer.

Des véritables causes de ce

manquements de la maniè

re dont les Confesseurs se doi-

uent comporter au Tribunal

de la Pénitence enuersles vns

& les autres.

Sar ces paroles AcVApo(ÏK,I»sta0ppt>rtunl,!m-

ftrturìi, argue,ob/icra,increpa in tmntf*-

tienûâ & ^c#/7»<í.i.Tim.cap.4.

O QvîJTION
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■ » ,

Qvestion Première.

guels prétextes ou excuses les Pa

yeurs negligens de Catéchiser &

Instruire les peuples , ont cou

tume d'al/eg uer , é- ce qu'ilyfaut

répondu.

j 5ppj|iJ§f| V K L QV E s - v n s se

Neccssi- Wi^^K sont contentez de té-

t(" de moigner que l'obliga-

Conse- wJffiwfà. tion d'Instruite & de

renec. Catéchiser les peuples, leut paroisloic

ViJt/ué si visible & si constante qu'ils n'esti-

fr«t*g. mojçnt pas qu'il y eust aucune excuse

,,7> à allègues pour s exempter de ce (aint

vide & & important Excrcice.Que selon fex-

ëxìniu cellente remarque qui a este faite dans

#»*l*"e k C°nferer,ce précédente , ifest des

rfw Pasteurs à l'c'gard des" peuples qu'ils

noientij csoiuent Instn!Ì:e3commcd'vne mercà

ui. régsrd de son enfant qu'elle doit allai-

cter, auquel eile ne peut sous quelque

prétexte que cc soir , soustraire Tali-

ment doiu n a besoin , sans se rendre

coupable



Ecclésiastiques. 3TÇ

coupable d'vnc cruauté cxecssiue:Qu'il

semble mesme y auoir du péril à sup

poser qu'on en puilîè apporter aucu

ne , quelque réfutation qui en doiue

estre faite ensuite,& qu'il est tousiours

dangereux de mettre les armes en maiti

à son ennemy,quclqueauantage qu'on

ait à le combattre.

Mais les autres on dit, que la dissi

mulation & le filcnee estoient vn foi-

ble remède dans cette occasion. Que

le manquement d'Instruction estoitvn

mal aussi visible qu'il estait gênera!.

Qc^on voyoit dans la pluspart des

Parroistes vne désolation pareille à

celle dont parle le Prophète ; Defola-

tione désolât* tstterrt.Et qu'encore que I*"m'

que Pobligation de Catéchiser & d'In

struire soit absolument indubitables

qu'on ne puisse peut-estreen effet ap

porter aucune excuse légitime sur ce

poinct, plusieurs neantmoins ne lais-

soient pas de s'en dispenser effectiuc-

ment poúr diuerses 'considérations ,

dont il est important de leur faire voit

la vaniré &le peu de solidité , & qui

pourcelà doiuent estre soigneusement

examinées. • -

O 1 Les
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Excuses L« vns(ont-ilsaájousté)s'excuscnt

diucrses ^ur ^c Pcu d'assiduité de leur peuple,&

\es Cu- le périt nombre d'auditeurs qui se

?2 ne- trouucnt à cette action , oùfouuent,

■»llgCils" "disent- ils , on ne voit que des enfans

& quelques femmelettes. 2. D'autres

allèguent le peu de fruict qu'ils en vo-

yetu réussir , les habicans des Parroif-

ses où les Instructions font fréquen

tes , n'estant pas íouuent meilleurs &

plus pieux > que les habirans de celles

quien font destituées. 3. D'autres ap

préhendent $ disent-ils,d'ennuyer leur

peuple » & de donner du degoust de la

parole de Dieu á des gens qui se plci-

gnetu desia assez íouuent de la lon

gueur du feruice. 4. Quelques - vns

allèguent aussi la multiplicité de leurs

occupations , aufquelles ils ne pour-

xoient suffire > s'il leur falloit faire en

core des Instructions qui les engage-

roient de donner vne partie de leur

temps à l'estude. 5. D'autres s'excu

sent fur leur timidité & le peu de dis

position qu'ils ont à parler en public,

qui est , disent- ils , vn talent que Dieu

ne donne -pas à tout le monde, si. Ils

s'en est aussi trouué qui onr allégué

quelques
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quelques priuileges 011 dispenses de re»

sider que pretendenr auoir entre au

tres quelques Chanoines de Cathédra

les : mais on a répliqué fur le champ

que tels priuileges ou dispenses

estaient de véritables abus , dont o»

pounoit bien dire à ceux qui s'en ser-

uent, ce qu'on rapporte qu'Albert le

Grand dit autresfois à vn Chanoine

de Cologne qui en auoit obtenu vne

de cette nature : Totertu , luy dit ce

grand homme , ire in ivfertmmfine li-

centiâ } nunc ibis cum dispensatione. Et

que par la grâce de Dieu le Roy 8c

les Cours Souueraincs y donnent si

bon ordre tous les iours ( déclarant

l'vn & l'autre Bénéfice impetrable , si J

on veut retenir tous les deux ) qu a M„y

y a sujet d'espérer que dans peu ce de- Timpius

ieglemenr n'aura plus lieu en France. *'» ft*-

7. Enfin il s'en trouuc qui se croyent

suffisamment deschargez de ce deuoir j£

parles Prédicateurs qui font enuoyez g^ru.

à leur secours, ausquels Monseigneur qutdest

l'Archeuesque mesme ordonne ex-

presiemenr de vacquer , spéciale- ?!ur*~

ment à cette partie de leur Ministc- "'

re.

O j Et

Sie re-
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Et gaoy que ces excuses ayent pa

ru peu solides à la plu (parc des Ecclé

siastiques qui ont assisté aux Confcrcn-

H*- ces ; &c que plusieurs mesme ayent dit

qu elles sembìoient auoir esté inuen-

técs,comme celles dont parle le Pro

phète; Ad excusandas exeufatitnes m

feccatis;hzs autres ncantmoins, ayant

remontré que telles qu'elles sont,elles

ne taillent pas de faire impression fur

diners esprits, & de feruit de prétexte

aux moins zelez, pour pallier leur né

gligence : on a résolu fuiuant ce qui

auoit esté proposé à la derniere Con

férence, d'en faire vnc exacte discus

sion , pour faire voir à tout le monde

combien il y a peu d'apparence de s'y

«rrester , ce qui a donné lieu de for»

mer les diihculcez & les décisions,

suiuantfs.

f. t
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§. L ■ • !

í/ î/» Curé ejl dispensé de faire des

Catéchismes & InïtruBtons , w

farccque set» de ferfon-

nesy afifient.

ON a dit que cette difficulté se j

peut facilement décidée par rap- vn Cu-

pott & par comparaison auec les au- te n'est

tres fonctions de fa charge. Pourroit* Pas £is'

il ( par exemple ) s'exempter de cele- Jjl

brer la Meffe l.cs Dimanches & les slruirc

Festes , parce que peu de Parroissiens & Çate-

y aíîistcroicnr ? pourrit - il ne point c"1,cr>

vouloir donner ía Sainte Commu-

nion & les autres Sacremens, parce aie peu

que peu de personnes s'y présente- d'Audi-

roient ? N'est -il pasvray, au con- tcurs'

traire , que s'il vouloir en vfer de la

forte , on luy diroit en mefme temps

& auec Iustice , qu'il se doic par indi-

uis & fans reserue à chacun de fes

Pat roi (liens , tout à tous comme par

le l'Apostrc, pour les gaigner tous à

Iefus- Christ , & que ny la paresse ou

O 4 V
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la plénitude des vns ne deuoït point

prejudicier au besoin ou à la pieté des

autres. Et íî cela est vray de la Méfie

^ & des Sacremensjil ne t'est pas moins

de l'administration de la parole , des

Catéchismes & des Instructions, pour

lesquelles spécialement le sainct Con-

Sejs. , ^ cile de Trente a Ordonné aux peu-

t.4. pies de se rendre assidus en leurs Par-

toiSes.MoneAt Epfcopus populum dìli-

gnter sec sont les termes du Concile)

ttneri vnumejuemque parochi* sua in-

terefscvbi id cemrnedefieri petejìad 4U-

Mendum verhum Dti.

On adonc conclu -que cette consi-

•deration,c esta dire,lepeu d'assistans

n'estoit point vneexcuse legitime,pour

exempter vn Curérk faire des Instru-

ctions & des Catéchismes en fa Par-

roifle.Que les Pasteu-rs dans ces occa

sions , doiuent se souucnir qu'ils tien-

eent laplacedeceluy qui n'a pas dé

daigné de s'arrester pour Catéchiser

vne pauure- Samaritaine ; qui a pris

Mati P'"'®1 ^c vo'r enuironné de quel-

«» *îues Pc"ts enfans , Simte pamulos ve

ntert ad me > & qui seroit mesme det

cendu du Ciel en terre , selon le senti»

k t menc
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"ment des Saints , pour y preseher , y

souffrir & s'immoler comme il afair,

quand il n'y auroit eu qu'vne-scule

Ame à sauuer. Qn_'ils doiuent régler Lhc-

leur conduite fur celle du bon Pasteur .

dont il est parlé dans l'Euangile, & ap

prendre à (on imitation à aller meíme

chercher par la campagne & par les

déserts , les Ouailles égarées ou éloi

gnées du Bercail, 041e les Royau mes ôc

les Prouinces (croient encore dans

rinsidelité & dans le Paganisme, si les

premiers Pasteurs qui nous doiuenc

leruir de modelé, n'auoient voulu Pré.

cher & faire des Instructions qu'à des

Auditoircsnôbreux. Qu'ils se renoient

heureux au contraire d'auoir occasion

de pouuoir Catéchiser & gaigner

quelques particuliers , qui estoient

comme les prémices de leurs conquê

tes , Sc comme la semence fertile des

plus amples moilïbns.Que S. Philippe

Diacre tfut conduit miraculeusement

par vn Ange, sur vn grand chemin,

pour y Catéchiser vn seul Ethiopien.

qhc saint Grégoire Thaumaturgue,

selon qu'il est marque dans l'hi-

stoirc Ecclésiastique , allant à son

O j Eucschc,
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à son Eûesché,n'y trouua que dix-íépt

'kttim ^^c'es *^ 1uc *'e^ant nonobstant ce

0j^;„ petit nombre, appbqué sérieusement à

4tt, fe- son Ministère » Dieu auoit tellement

fi' i7- beny son trauail , qu'estant au lit de;

»"»""- la mort & smfoanant de Testât de

r' son Diocese,il tut la consolation d'ap-

p/endre que dans toute i'étenduir de

son Eucfché, il n'y auoit plus que dix-

sept infidèles : Deo gratins agens toti-

dem linquitierantfidèles cum cœpi EpiJ^

copatum* Que pour l'ordinaire dans-

cette recherche de grand nóbre d'Au~

diteurs, il y auoit plus d'amour pro

pre que de rele , & que de grands

Hommes auoient souucnt témoigné

y reconnoistre moins de bénédiction,,

cc que Tona dit auoir esté prononcé

diuertes fois par le bien-heureux Eues*,

que de Genève. Bref, que selon la.

Doctrine des Saints , les Prestres 5c

Jes Pasteurs deitoient estre commeles-

Astres » fausquels ils sonc si souuenc

comparez dans l'Escriture) qui répara

dent leurs lumières mesmes dans fes-

heux où peu de personnes en font vsa-

Mêt,%. Ec > ^os efl*s l*xTnHnàì: Ou comme

ces grands fleuues Sc ces sources se

condes.
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éondcsjdont les eaux coulée inceflàm-

ment , encore que peu de personnes f

viennent puiser. Ego dit S.Chryíbsto- S.chry.

me, rneoipfitts animo per/kafi jnoad/pi- ApjjC**»

rauero hoc implere minijîerittm ( il par- Lt!04rf

le de T Instruction & du Ministère de

la parole ) fine quis attendat , fine non

attendAt. Aquarum ven<t etiam fi nemo

ventât adafua/um, manant tamen ,

fontes quttmuis nemo hauriat featebras

emittttm.

Oh']. Mais, ont dit quelqnes-vns,

obligation d'Instruire & l'obliga- O^*

*ion d'aíîîsteraux Instructions estre- ^juc.1**

ciproque ■> R. l'obligarion de célébrer

ia Meíse,ont répliqué les autres,& l'o*

bligation d'y afllster , le font pareille

ment : peur on conclurre delà,qu'vn

Cmésoit exempt de direl« Meise Pa-

roiffialc ,parce qu'il n'y astìste que peu

de Paroffllens. Mais qui peut ( ont ils '

continué ) se figura- qn'vn riche soit •.. , .1

dispensé de donner l'aumofne , parce

qu'il n'y a que peu de pauures qui l'a

luy demandentj ou qu'vn pe:e ne doi-

ue pas donner l'aliment nécessaire à ses

enfans, parce qu'il n'y voit pas qu'çl-

ques libertins vu quelqoesjprodignes

qui
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qui ne se rencontrent pas- volontier3

dans la maison paternelle ì II faut

donc conclurre que le petit nombre

dïAudíteurs nVst point vne excuse lé

gitime peur dispenser vn Curé de faire

des Instructions,& qu'il fera toujours

criminel ckuant Dieu, tant du 'il y en

aura eu quelques- vns dans la Paroiiíc

qui en auront manqué , & qu'on luy

pourra reprocher au Ingénient de

Dieu,ce mot lamentable de l'Escritu-

tin. 6C » Parunlipetierunt panem <& nonerAt

4. qui jrangereteis.

III. Quelqucs-vns ont mesme adjou-

ïnrfTîm- ^ ' tluc ^a froi'l^1" des peuples à as-

portante sister aux Cathcchismes & Instru-

iur la ctions , venoit souuent de la tiédeur

froideur ^ jn peu ^£ 2eje ^ pasteltts ^

-Í-LTa kiL'c vtilemènt ; que bien loin d'estre

pic» a 1 * t'. 1

entendre exculez par la négligence des peu-

les in- pics , ils seroient eux-mesmes encore

stru" , responsables de ce péché deuant Dieu.

Que plusieurs n'auoient point de

goust, ny d'affection pour entendre la

Doctrine Chrestienne, parce qu'on ne

leur en a jamais fait voir » ny lexecl-

Iènce,ny la nécessité, & encore moins

demandé à Dieu de leur faire gouster

cet
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cet Exercice salutaire. Et que pour

cstre conuaincu de cette vérité , il n'y

auoit qu'à ietter les yeux fur certaine»

Parroillcs qui ont esté cóme désertées

pendant qu'elles ont eu des Pasteurs

negligens,& où on voit le peuple en

foule mesme pour entendre de simples

Catéchismes ou quelque lecture de

pieté , depuis qu'ils ont eu des Curez

axiez & dignes de leur Ministtre. Ce

n'est pas neantmoins , ont-ils dits qu'il

ne puiife arriuer que les peuples soient

negligens mesme où les Pasteurs font

pleins de zele;mais aufficeîafait- il voir

que la négligence des peuples bien loin

de sentir d'excuse aux Pasteurs, & de

leur donner lieu de demeurer en repos»

leur doit cstre vn nouueau sujet de

frayeur & vn íurcroist d'inquiétude â y

en ayant tres-peu qui se puiife aífeurer

d'auoir fait exactement ce qu'il deuoit

pour inspirer à son peuple l'amour de

la Doctrine Chrestienne & del'exet-

cice salutaire de Instructions j Fìde-

lemfi non inueneris facias, furies autem

fi te ipfe talem exhiùneris.
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§. 1 1.

Çe qu'ilfaut dire à ceux quise pleignent

drse découragent ou négligent de Ca

téchiser, parce . dtsent-ils , qu'ils ne

voyent deuant que des enfans dr q*th-

quelquesfemmelettes.

I. f^Vtte ce qui sc trouue suc ce

Impôt- v^/poinctr dans le Paragraphe precc-

tance de font, dont celuy-cy n'elt qu'vne fuite,

ctió des on Pcut "ire qu u y a plus de ranite

femmes dans cette plainte que de charité & de

& des véritable zele. Qi<e de l'Instruction

aas* des enfans , & des femmes , depend

presque toute la pieté & Tordre des.

familles, fur tout où les maris font ne-

gligens. Que ce font les femmes qui

forment les premiers lincamens du

Christianisme , dans leurs enfans fc

leurs domestiques , à l'education des

quels les pères ne s'appliquent pas si

ordinairement. Que íì toutes les fem

mes estoient bien instruites &c bié esta»

blies dans lapieté,les maris participe-

foient eux mesmrs bien tost à ce bon-

f.Cerìn. heur, ( SanUiscabnur et/ira vir infidelit

7. permulierem fidclem ) de quoy on a

apporté
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apporte Minci s exemples de l'Histoire;

& que parmy les Payens mesines,on a Plut**

veu des Villes entières exempte de dé

bauches & de déreglemcns-, parce que

les femmes, & les filles y estoient sage*

& modestes. Que c'est dans l'Instnv,

ctiú des enfans. &c le rcglemét dckus

premières années, qu'vn bon Pasteur

peut fonder lc dessein du renouuelîe-

ment de sa Paroisse, & que sans- ecttes

sainte sollicitude il r.c le verra iamais.

Vous pcícz(at'ondît) n'Instruire quc-OOT»i>

des enfans, 8c vous ne considérez pas frucius

que dans peu d'années ce serót des pe- '"ft""

res de ramule qui tranímettrot vos t-"- T„lu^

structions à toute leur posterité,& qui

des maintenant cn feront part à leurs*

pères & â leurs mcres,qui par l'inclina-

tion naturelle qu'ils ont pour eux , ne;

peuuent s'épeíchct de les écouter auec

plaisirjsoit en. public, soit en particulier*

Ainsi S.Mathurin instruit par saint Po-J» «*»

licarpe Arclieuclque de Sens , conuer- w#.

titson pere & samere à la foy Chre-

ftienne,n'est6t encore âge que de dou

ze ans.Souucnt mesmç en Instruisant

vn enfant ont ictte les fondemens 3© . r

les semences de l' Instruction des Pa

roisses
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roiíses & des Prouinces entières. Cc

fera vn iour vn bon maistre ou vne

bonne maistreíïè d'tchole, qui fera

^édification de tour le pays.. Ce fe

ra vn de vos principaux habitans, vn

luge , vn Officier de vostre Parois

se > qui estant bien Instruit , cn ban

nira les débauches & Je dérèglement.

Ce sera vne femme charitable qui se

chargera quelque iour du soin de

tous vos pauuresj & sera vostre Com

missionnaire generale pour toutes

fortes d'œuures de charité. Cc*fera

enfin , vne bonne semante de quel

que grande maison , qui en elenera

les enfans d'vne manière Chrestien-

ne , & leur inspirera Thorreur du pé

ché & du libertinage ; & le désir de

seruir Dieu qu'ils seróthonnoref estant

grands > dans toutes les terres de leuí

4**f. dépendance. Ainsi ce fut vne seruante

MU? ^* cau^C(lue Naaman Prince, &

iLugin ^uory ^u de Syrie vint à la con-

/.1.Í.10. noifiànce du vray Dieu. C'en fut vne

frTheo. auffi qui procura la conuersion de tou-

d»ret. {e du temps de Constantin.

f4*' Qui íçait méme íì dans cette petite

troupe qui vous enuironne , il nc se

trouucra
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trouuera point quelque petit Elisée

que Dieu tirera vn de ces iours de la

charruë,pour en faire vn Prophète, vn

Docìeurj vn excellent Ecclésiastique.

Car son bras pour parler auecrElcti-

ture n'est pas racourcy, & & il a dans

tous les temps des exemples illustres»,

qui sont voir qu'il se plaist encore au-

jourd'huy à tirer despauures enfás de

lapoqflìere, & du néant de leur ex-

tractien , pour les éleuer aux premiè

res Charges Sc Dignitez de l'Eglifc,

& aux principaux employs des Dio

cèses où ils ont .brillé comme des

Astres5& édifié les Royaumes entierSj

& ou ils ne íont arriuez que parce

qu'ils auoient esté formez à la pieté

dans leurs premières années , par les

íoins & le zelc de quelque bon Curé. i-s<f-:

Suscitant de pnluere egemm & de íìer-

core eleuant pauperem : vt sedeat cum

principibus &folium qloru teneat , (frc.

Mais quand tout celà ne íèroit pas»

c'est vncAmc rachetée par les souf

frances & la Passion de Iesus Christ,

te pour qui vn Pasteur peut bien don

ner les soins & son trauail , puisouc le

Sauueur à bié dóné & só SEg& la vie.

§.111.
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$.111.

Sivn Cttrê est dispensé de faire des Cfo

techifmes & Instructions , parce-

qu'il rien voït que peu eu

point de fruiU.

. N a dit i . que pour bien éclair-

Coodm- \^circc poinct , il est à propos de

Dieu en- méditer vn> peu Ta conduite de Dieu &

ucrs les des SS. qu'il a employez à ce Ministe-

pecheurSj.^ laqllellc d0ic cftït la rcgle \e m(y^

dele de la nostre : Peut-on dirc,a t'on

continué , que Dieu ne répande ses

grâces , & ses lumières que fur ceax

qui en doiuent effectinement profiter?

Combien de fois au contraire a t'il en-

uoyé des Prophètes , des Catéchistes

& des Prédicateurs à desNations opi-

niast.es dans leur incrednlité3 ad gen-

Xtttb. tes apostatrices , dur* facie & indomn-

**/*• ym corde, comme parle l'Eícriture, Sc

qui bré loin défaire víagc de leurs ad^

uertiflemens salutaires» en deuenoient

plus reueches & plus rebelles ? Cette

indisposition empefchoit-ellc ces hom

mes de Dieu de vacqner à leur em*

ploy auec vne fidélité digne de leur

xclc íMoyfe a-t'il laisséy d'annoncer

incelsam
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incessamment les veritez & les ordres tes

de Dietijdont il cstoit chargé > aux If- Saints ^

raëlistcs , quoy qu'il les vist dans jjjSÏf*

vne reuolce continuelle ? Isaïe a-t'ilaUxpcu-

desisté de íà Commission , quoy quep;CSlcs

meíme en la receuant il eust oiiy de plus r*-

la bouche de Dieu , que ses peines bcllefo

scroient infructueuses > & nc serui-

roient qu'à endurcir les coeurs dç

ceux vers qui il estoit euuoyé:pW*>luy

dit Dieu , & dices populo huic , An~ jfa;Â gt

dite audientes ejrnolite inïelligere >t &

videte vifionem & nolite cognofccrei

tXQœca'eof populihuins & mres élus

aggraua & octtlos eìus claude, ne forte

videat oculis fuis , & aurihns fuis a*-

dittt , & corde intelligat , & cqnuer-

tatur fanern eut». Les Apostres pa

reillement n'ont-ils pas esté bafouez

& mocquez au milieu de leurs Pre»

dications , comme il paroit dans le

Liure de leurs Actes .* Cum audiffent

de refurreBiene mortuorum e/utd<tm AH,17.

c/uìdem irridebanty &c. Bref, I e s v s*

Chr.i st mefme le Prince & le Mo

delé de tous les Pasteurs n'a pas esté,

toûjours écouté auec succès , on luy a

die des. iniurcs atroces lors qu'il ptes-

chok
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schoit les plus sainctes vérités : on s

- couru aux pierres diuerfes soisponr le

lapider j & enfin on l'a honteusement

fait mourir sor le Ca!uakc:& âpres tant

de trauauxjtant de peines & de sueurs,

tout le frnict de fa Mission se termine

à enairon cent ou írx vingts personnes

qui demeure t fermes dans fa Doctrine

âpres fa Résurrection : Erat turbs ho-

minum fimulfere centum viginti. 11 faut

donc conelurreque lepeu defruict non

plus que le peu d'assiduité nc peut pas

ser pour vne excuse légitime, & qu'in-

dépendemment du succès vn fidèle Pa

steur doit imaiolablement demeurer at

taché à son ouurage.Sî«f igitttr preficiat

S. frtsp. Auditores,&-t'on dit auec S .Prosper,jî«í

*<»• de non pYtficiant , tacere eh non délient fa

™'t* f cerdotes , nec ideo reìfitnt fiforte eorum

f.kl * 'verba populi nonaudiant,vel studita con~

temnant , fidfi *b eis corrigendis abfi'v

vent-.ejuia fi née exemplis vitâ, proposto»

>' r*w fuorurn , nec verbe doBrin* pepuìi

, contumaces emendati proficiunt, ipfi fibi

causa fuAperàttionis exijfunt,(ír doílores

suos quorum exempt* fimul & verbade-

fpiciunt) inuoluere criminibus fuis omnr-

no non potermt,

. i r. n
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II. Il n'est pas toutefois ordinaire, u.

a-t'on adiousté , que les trauaux dVnLes In-

bon Pasteur soient absolument íàns^ruct,ÔS

fruictjsur tout s'il s'applique a son mi-ft"ur^ a"

nistere auec perseuerance. Il est de lane sont

Doctrine Chrcstienne 8c des veritczguere

qu'elle contient comme de la sema ce|.aaíct

mystérieuse de l'Euangilc qui €n est^/f£

la figure, dont la plus-part à la vérité 13.

tombe íùr des cailloux, dans des buis

sons & des grads chemins,mais dont il

en reste toujours quelque partie nota

ble dans vne terre fertile qui multiplie

au centuple & fait la joyc & la con

solation du laboureur. Quand il se

verroit de toutes parts enuironné de

roebers & comme dans vne terre

abandonnée, In terra déserta inuia & pfilm,

inayuosa , il ne doit pas pour celatfi.

croire que ses soirre soient absolument

inutiles. II y aura dans ce Déférs

quelque perle & quelque pierre pré

cieuse , c'est à dire quelque ame choi

sie , qui sera vne digne récompense

de son trauail. En vn mot , Dieu a par

tout ses Eleus , & par tout il arri-

uera ce que l'Escriture dit dans'

les Actes, parlant d'vne Prédication

de
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A&.iì- de Sainct Paul : Crediderunt qnotqnot

pr&ordinati erant in vitam itíernwn.

AH.17- S'il preschc parmy les Grands il y aura

A&.Ì6. quelque Denys Areopagite. Si c'est

deuant la populace 8c parmy des

femmelettes , pour vser du terme dont

on s'est feruy ,il s'y trouuera quelque

fidèle Lydia à qui Dieu ouurira le

cœur pour y receuoir fa parole & l'y

«ii\ej î.f«re fructifier, nec redibit vtrhum va-

citum. Les Prophètes mefmcs allant

à ces Nations dont l'Efcriture dit que

le cœur estoit indomptable ittdtmabiti

corde, n'en reuenoient pas toufiours

fans succès & sonnent dans les mefmes

Chapitres où Dieu les aduertit de la

dureté des peuplesjaufqucls ils les en-

uoyoitjil leur parle de la conuerfion

des Impies & de la perfeuerance des

Iustes , qu'ils deuoient procurer par

leurs Prédications.

* 1 ' III. Mais quand bien mefmc on

Co uite ^pp0fcrojt qa'en effct vn Pasteur ne

steut- qui vcrroit aucun fruict de les loins oc de

voit soafes peines , il ne deuroit pas pour cela

fans1"' ílc§^Ser absolument cette Dìuìbc fon-

fruict. ction.Car outre que selon la Doctrine

des
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des SS. Dieu cache assez fouuent âses

Setuiteiu'S le fhiict de leurs trauaux,

afin par là de les [ icíèrucr de la tenta

tion deia superbe & de la vanité si fu

neste à leur Ministère. Il peut mesme

arriuer que le malheur dé son Trou

peau est vn terrible lugement de Dieu

ïùr luy mesme: TerribMs Deta in cen- pfalm,

film super filios h&minum. C'est pour-^í'

quoy bien loin de demeurer en repos

en cette occasion,&de considérer cette

disgrâce coinme vn tiltre qui luy don-

tie droict de demeurer impunément

dans la fainéantise: II doit plus que

iamais entrer dans vne faincte appré

hension demanquer à cc que Dieu de

mande d'vn Pasteur dans vn si péril

leux rencontre : î[ doit tout de nou-

ucau sliumilicr deuant luy , adorant

îes ordres secrets de fa Prouidence

eternelle fur les hommes : II doit s^e-

xaminer à voir si de fa part il a fait touc

ce qu'il deuoit pour rendre ses Instru

ctions salutaires : S'il a recommandé

à Dieu la semence sacrée de fa Parole:

S'il l'a prié & luy a demandé auec ser-

ueur de l'arrouscr de íès grâces : Et

a. trauaillé à se mettre luy meíme en

estât
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«star que sa demande fust exaucê*e,qui

íont des pratiques nccefíàires à vn Pa-

r steur pour exercer son Ministère auec

bénédiction. Il doit gémir de nouueau

tous les iours íìir la dureté de ses Au

diteurs. II doit trauaiiïer auec cou

rage & tascher par íès larmes d'amolir

leurs cœurs, & de les rendre suscepti

bles des veritez qu'il leur annonce:

Et enfin malgré toutes leurs contradi

ctions persçuercr constamment & sans

relasche dans vn exercice dont ils ont

d'autant plus de besoin qu'ils n'ont pas

encore commencé d'en profiterj& s'as-

seurer que fi son trauail demeure sans

fauct , au moins ne demeurera t'ils pas

S Aug fans reconipcnsc./jttw/«f« f/?,ditsainct

l.\.cítr» Augn(iin,vtmm affenfurttt fit ctti veri-

Crefc». t,n prédicatur,/ed certurn e(l etiarn ta'

ftr.m Hlffu veritattm pr&dicari eportere , &

tnttìcu certnm efl eam fideliter pradicantes re~

t. 6, tributionem matière > fine fuscipuntur,

finejpernantur,atque etiarn prnpier eam

çfuxlibet temporaìiter aduerfii patìanutr.

La conuersion des cœurs est l'ouuragc

de Dieu,qu'il opère quand il luy plaist,

& en qui il luy plaist;tnais de quelque

manierc qu'il luy plais* en ordonner,

vn
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Vn Pasteur nc sc doit poinc croire dis

pense de faire ce qui est de son Mini

stère. Foc tu cjuoá tuttm est, dit excel- S.SenuZ .

lemment sainct. Bernard, nant Deut ^*

quodsunm est satis abfcjue tuaJoU.içitu- e°^jt4\

ìdine & anxietate curabit. Planta , rìgat

fer enram & tuas expleuijli partes. Sane

incrementum vit voluerit daiït Deus,

nen tu ; vit farte neluerit , tiii dvperis

nihil , dkente scriptttra,tedàet Deus

mercedem labornm íànctorum suo-

rura. Securtis laborquem nulhts valet

euacuare defeUus.

I V. On a remarqué neantmoinî iy.

que si cette indisposition perscueroit, Et con-

-yn Pasteur pourroit iusternent apres

auoir tranaillé inutilement vn temps prekt.

notable, saddreiser à son Prelat,& luy

ayant représenté l'estat des choies, re-

cenoir de lny , s'il le iugeoit à propos

Miiîìon pour aller trauaiîlet ailleurs,

conformément à cc que nous liions jfgêJj>

des Apostres. Ecce conuertimur ad gen-

_ tes. Mais autre chose tst ( a t'on ad-

jousté ) de quitter vnc terre ingrate

pour en aller cultiuer vnc autre auec

bénédiction , ce qui est vn ttaict de

la sagesse & de la conduite d'vn

P Apostre,

i
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Apostre,autre chose de'dcmcurcr dans

fa première Starion & d'y négliger

son Ministère, ce qui est lc crime & le

Matth. vice d'vn fainéant. Serue maie & pi-

tj. gèr, &c.

§. IV.

Si vn Curé peut légitimement s'exem

pter de ftire des Catéchismes & In-

flruElions,parce qu'il craint d'ennuyer

son peuple , & luy en donner du

degoust.

Lespeu- * soustenu que cette appréhension

pics é- estoit vn peu imaginaire , & qu'il arri-

coutent uojr rarement que le peuple entrast

tierTla ^ans cnniiy & ce dégoust dans les

voix de Parroiíses où les Curez s'acquitoient

leur Pa- dignement de lcnr employ. Que les

fteur. peuples au contraire sembloient auoir

vnc inclination spéciale à entendre la

voix de leurs Pasteurs , pour qui ils

auoient toute autre disposition que

pour les Prédicateurs Stationnaires.

Qu'il estoit des Instructions Pastora

les à leur égard comme des viande*

destinées
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destinées pour la nourriture ordinaire

où Dieu a donné vne certaine benedi.

ction , qui fait qu'on nc s'en degoustc

presque iamais.Qu_'on fçait effectiuc-

mentdes Parroiíles où il y a des Cu

rez qui Instruisent Sc Catéchisent de

puis vingt & trente ans fans intermis

sion, & où ils son: écoutez aprés tant

d'années auec la mesme satisfaction

que le premier iour. Bref que s'il y

auoic de la langueur Sc de l'indisposi-

tiondans les peuples,ellen'estoit pour

l'ordinaire qu'vne fuite lamentable de

celle du Pasteur.Ornne caput languidum

& ornne cor mœrens. Et que pourueu

qu'vn Gurés'estudiast i. à ne dire que

de bonnes choses vtiles Sc proportion- Is"'*

Hces à la capacité Sc aux besoins de ses

Auditeurs, 2. & à les dire auec pieté, chcr

grâce Sc ferueur,& d'vns manière qui fans en»

donnast lieu de croire qu'il en est luy- nuTcr-

mesme saintement pénétré Sc persua

dé, à quoy il se doit sérieusement pré

parer deuane Dieu par l'cxcrcice de la

Méditation & de 1?. Prière, y. Sc ne se

laifsast point emporter à des lon

gueurs exceíTìucs.maisemployast feu

lement à distribuer ectte Pasture fpi-

P 1 rituelle,
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rituelle , le temps que les bonnettes

gens cmploycnt à la réfection da

corps , jj ponuoit comme s'astcurer

d'estre tousiours écouté de íon peuple

.auec plaisir 3 au moins d'vn nombre

considérable &c plus que suffisant ( se

lon ce qui a este dit dans'le Paragraph»

précédent) pour luy rendre cet exer

cice indispensable.

II. I I, Mais,ont-iis adjoû té, quand

ÌCî vn Pafteiìt non feulement craindroic *•

peupjcU JT,a's Pcreoi* dans son peuple ce de-

nc deic goustSí cetennuy ausïî gênerai qu'on

p^s cm- semble le supposer & le dépeindre,

p"c- eu^ vne exCl,se légitime de l' Instruire

sdier & & le Catéchiser.. Est ce, ont-ils con-

Otcchi. tinuc vne excuse légitime pour ne prs

li donner à vn malade la nourriture qui

luy est nécessaire , on vn remède dont

il a besoin ,quc de dire qu'il n'y prend

pas de gonst ; & peut-on douter que

la parole de Dieu & les Vcritez sain-

ctt'S de nostre Religion .ne íoient la

pourriture Céleste de nos Ames , &

le remède salutaire de leurs infirrni-

tez ? Dieu n'a t'il fait pleuuoir la

Manne du Ciel qui cstojt la figure
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&le symbole de la' Doctrine Clìre-

stienne que sur ceux qui la man-

geoient auec plaisir ? Que dirait-or»

d vn Curé qui pour abbrcger la Melle

& ne pas ennuyer son peuple , retran-

cheroit la lecture de l'Euangile í Le

pourroit-il sans vnc estrange preuari-

cation ? Et cependant le sacré Con- ccneSl

cile de Trente déclare nettement qu'il Trìd.

n'est pas moins necelíàire d'Instruire /'/. j.

Sc de Catéchiser que de faire la lecture *£• r'~

de l'Euangile. Non minus vecejjkria **rm"

est pradicatio Euangely quant leBio. I

Quelle merueillc que des hommes

charnels & tous abserbez dans les

foins de la terre ne goustent pas faci

lement les choses du Ciel conformé

ment à cette parole de l'Apostre,

Animalit hotno non pircipit ea qu<t ç(r

sunt Dei. Y-a-t'il lieu de s'étonner ' ' '

que des gens qui ne pensent qu'à

leur diucrtilscmtnt fc à la recherche

de leurs aises & de leurs commo-

ditez , ayent peine à entendre que

la vie Chrestienne est vne mortifi

cation continuelle , qu'il faut por- *

ter indispensablement sa croix , re

noncer à soy mefac & à ses propres

« P 5 désirs»
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désirs , c'est à dire se priuer de toutes

les choses qu'ils recherchent auec tant

de foin , & qui font l'object de leurs

paillons ? Par cette règle il ne faudroit

iamais parler à vn auaricieux de don

ner l'aumofne , iamais de continence

à vn voluptueux > ny d'humilité à vn

superbe j car tous ces discours leur

font ennuyeux ; iamais au pécheur

de raire pénitence. En vn mot , il fau

droit laisser tous les libertins dans

leurs désordres, parce que tous les re

proches qu'on leur cn peut faire leur

font odieux.

III. III. Certes les Saints ont bien

Pratique eu d'autres pensées , puis qu'ils ont

în^ecs e^m* au contraire quec estoit fpecia-

«ccaíìós. lement dans ces occasions,que les Pa-

%>Tim.+. steurs deuoient mettre en pratique cet

te imporrante règle de l'Apostre , qui

est le fondement de tout cet entretien.

Pradica verèum,infta,opportmè,imptr-

tune , & par vne saincte jmportunité

faírc entendre mefme aux hérétiques

& aux plus réfractaires les vérités dont

S-J*S. ils ont besoin. Prorsus> dit S. Augustin,

fh'ik*' au.^eo dicere , importunus /km. Audio

,.7. ' envn dicentem jiposttlnra pratdica ver

bunv
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bnm>insta>oppertunè>importunè.^«i-

bus gpfortuneìquibus importune ? oppor

tune vtique volentibus, Import vne

NOiïNiiBVS., Pror/us importunus

. fum,audeo dkere. Tu vis errtreìTu vis

fevireì Ego noie. Non vult postrerno ille -

qui me íerret. Vide«juià dicat,vide quid

increpet,QxxoA crrabat non reuocastis>

& quod pcriit non rcquisiistis... rem- -

tiocabo errantcm , recjuiram perditam

VEiis n 0 1 1 s id *gam,<jrc. Voilà "

quelle doit estre la disposition d'vn vé

ritable Pasteur.

Quelques-vns ont opposé que d'an

noncer les veritez Chrcstiennes à des

gens si peu disposez à les receuoir,

c estoit ce semble jetter lts perles & les

pierres précieuses denant les pour

ceaux, contre la maxime de PÉuan-

gilc. Nolite daresœnflum canibus,ne$ue Matth.

mittAtii margaritas vestras ante porcos. 7*

Mais on a réplique que PApostre Pa

yant si expressément ordonné comme

Pon vient de voir , & Sainct Augustin

& tant d'autres Scruiteurs de Dieu

si solemnellement pratiqué , * on *Voy*z

peut asseurer qu'il n'y a rien dans {?lC1^'

r. • -1 r ■ c met 1 c-

cette action qui ne íoit tres conforme xemf\t

P 4 à . >
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ic Saint » l'Euangìlc qui nous cn fournit mcs-

/ibrahá me Yn Exemple sans réplique en la

Cíiïé de Personne du Sauucur , qui pour no-

vfeTdcs ^re c^^cat'on a ^cn v°ulu Prescher

Saiucts aux Scribes & aux Pharisiens , quoy

lí.Mar. qu'il connust parfaitement non feule

ment ledegoust,mais l'auersion estran*

S.Aug. ge qu'ils auoient de fa Doctrine. Suo

l.i. cm- ms firmans exemplo , dit encore Saint

tr* . Augustin, nefiquando minium duris,

Grlm* nimiúmque ■peruerfisfîne frublu falutis r

m*tj;,%. eorurn lecuti fuerimus , deficiamus

defiflamus ah inflantia prœdicaijdiicitr»

maniter piguerit btborare.

s.v.

£e qu'il fiittt dire de ceux qui négligent

de fatre des Çatechifmes & Jnjlru*

fiions à leur peuple > fous prétexte

qu'ils ont beaucoup dautres occupa

tions,& qu'ils ne peuuent trouuer d*

temps pour ejittdier ejs s'y prépa

rer.

T. "ï^Lusicurs ^c f°nc eleuez fortement

Ce pre- contre ce prétexte, ôc ont fait voir

uxte est ^a]. jes cres-iudicieuses considérations

$
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à quelques-vns qui d abord sembloiét foui,ea

le fauoriscr3 qu'il cstoit encore moins imagi-

tolerable que les autres. Première- n»llC-

ment, ont ils ditjsi nous voulons nous

examiner sérieusement sûr ce poinct>

nous trouuons que bien souuent nous

manquons moins de temps & de loi

sir que de zele & d'affection à le bien

employer , Non parum temporis habe- se„etm

rnus , comme disoit cét Ancien , sed

tnultum perdimus , Et si nous estions

soigneux de bien régler toutes nos

heures , Sc de donner feulement à l'e-

stude & à la méditation des veritez

que nous deuons annoncer , le téps

que nous perdons à des visites^ &

dès conucrsatio»; inutiles , à des le

ctures qru ne regardent pas nostre

proftíllonj aux jeux , aux festins &

autres diucrciíîcmcns illicites , nous

en aurions plus qu'il nenous tnfaurs c ,

pour nous acquiter dignement de Cort-,i*í

tes ks actions de nostre Ministcre. ArtUt.

"Toltarnus à i.obïs , ont-ils dit aucc vn ** ,ur*

seatiâtPere de l'Eeltíe,/***/* v«n*t>*'úm**

rnorajces toces , Jermones octofos ac In nm ,

xuriofos quœntu pcjjhmus refpuamus cr Bibttot.

videamm fi non rsmanet tempus , in l'attù.
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in leBioni dmin<c vocare pojfimHSj.

fjre. Fugiamus prandia luxurio/si qua

nos occupant vssjue ad vesptram , ccn-

temnamus cernas ijut nos aliejùetics

etiam imitos vfyut ad nofìem mcdiam

trahunt,drc

j j I I. Il n'est pas seulement question

L'instra- *cy "* vn Curé a beaucoup d'oecupa-

ction est rions, mais s'il en a de plus importan

te plu» tcs & Je plus neeelsair! s que l'Instru-

taiuc^dc ^lon ^c ^on peuple. Vn pere seroit- il

nos oc- excusé qui negligeroit de donna- à ses

cupa- enrans l'aliment dont ils ont besoin, 5c

tions. les laiiícroit périr de f..im & de misè

re, sons prétexte qu'il anroit d'autres

affaires ? Etneluy repliquereit-on pas

en mesme temps & auec iustice , que

le foin & l'éducation de ses enfans

est la plus importante de ses occupa

tions,^ qu'il y a de la folie à vouloir

postposcr à toutes les autres celle qui

est préférable à toutes les aurres. Or

on a monstté dans la Conférence

précédente & on l'a confirme par la

décision d'vn grand Pape , que de

toutes les fonctions Ecclésiastiques

la première & la plus importante estoic

Résultat Instruction. Intercalera fHê adfaln-

ttm
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temfpeUant popttli Cbriftiani, dit le Pa- V. q.t.

pc Innocent III. pabulum Verki Dei fa la

maxime noscitur effé necejfarium , qma^n' m

Jicut corpm materiali ,fic anima spiri-

taali cibo nutritur, ffre.

III. Quelle si grande estude ou pre- III.

pararion fauc-il à vn Curé pour raire ^Pa"

des Catéchismes & des Instructions d0;t^tre

Pastorales & familières , où il suflìt remply

qu'il annonce les Veritez dont il doit Vc-

estre remply , puisque par sa qualité il j^*

en est le dépositaire ? Qu'il explique stjeoncS<

simplement les mystères de la fgy , &

déclare auec ferueur les obligations

des infideles,Sis qu 'en fuite il faíle voir

pat fa pieté dans l'administration des

choses saintes , & par son zele & ion

assiduité dans l'cxcrcice des bonnes

çeuures qu'il est luy-mesmc le premier

persuadé de cc qu'il à enseigné aux au

tres ; & il peut s'aíscuter quç ses In

structions feront efficaces & fruétueu-

ses>Tencrgic des paroles Euangcliqucs

g opérant guercs dans les cœurs que

par l'entremise des actionsjNo»*» per- i.Com.

](jtajìbilibus httmanafapientU verbis,feà

íft oflenfionespiritus & virtutis>

IV. Jvlais quand in faudroj t } ont- IV.

k ils
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II aura ils adjousté,pour céc Exercice tout le

afl" ^ tcrnPs (ìa'orí sc figure ( &il en Ëuit af-

euitc tes purement vn peu,au moins pour rac-

occupa- diter Sc digérer deuant Dieu ce que

tions se:_. l'on doit annoncer } quelles font tou-

«ujcres. res çes occupations qui vous le rauif-

fentlî absolument ? Ne sontec poinc

v. ■ de celles contre lesquelles l'Eglisc a

tant de fois fulmine dans les Conci

les ,8c que l'Apostre mesme a condam

nées si sonnellement dans les person

nes Ecclésiastiques , par ces paroles

â.T«». sacrées.A7f,w militAns Deo implicatse

- negttiïs secularibits. N'est-ce point

pour vacquer à la solicitation de quel

que prpeez , pour foire les affaires de

vos parens,pout prendre foin des Fer

mes de vostie Gentil-homme , pour

trafiquer de bled,de vin,ou autres dé-

rées, pour nourrir des vaches & des;

cheuaux, brefauoir vne grande ména

gerie, & deuenir plutost vn Pasteur de

bestes qu'vn Conducteur des Ames

rachetées par le Sang précieux de Ie-

1.ìs-Christ ? Mais quand il s'agiroit

feulement des actions de vostre Mini

stère) de? Confessions que vous auez à

entcndre,c» derOffice que vous auez

a
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ì chater^f. Sachez que de Coures ces

fonctions il n'y en a point de plus ne-

ceíîàire que l'Instructió de vostre peu

ple , & que hors quelques occafions

pasíageres & qui ne souffrent point de

delay ( comme lors qu'il s'agist d'ad

ministrer les Sacremens à quelques

malades ) elle ne vous doit pas cfire

moins indispensable que la célébra

tion de la Mestc , dont ncantmoins

vous ne croyez pas vous deuoir dé

tourner à cause de vos autres occu

pations.

V. Cerces il n'y a point de Curé qui ExV'Ies

aytplus d'occupació qu'en auoit Saint ^eS.Aa.

Awgu lia > qui outre la conduite dcgustiníc

íbn Dioccse dont il terminoit raeíme*e Sa\nt

presque tous les diffe.c.-.ds comme ilGre&01*

• et- n. ■ rc"

paron par les écrits , eltoit encore

ciargé parles Conciles &par les Pa-

\ esjd'elcrire contre les hérétiques qu'il

a combatu fans relasche iusques à la

mort ; & neantmoins l'Auteur de fa

vie nous aflenre qu'ilne manquoit ia-

mais de donner la pasturc céleste de la pcjpjf.

Parole diuine à son peuple : Verbnrn nimt ì»

Dei , dit - il 3 vfejue ad ipfam ex- vìta S.

tremam agritudinern impretermi/se , Augujfr

*l*crittr}
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alacriter , &fortiter ,fa.m mente , fn-

noque consjiío in Ecelejìaprtdicabat. Il

n'y cn a point qui en ayt tant que S.

Grégoire, qui estoit chargé de la con

duite meíme de toute l'Eglisc & dans

des temps tres fachciix,& qui pouuoit

ëncauec YApoûteylnfl/mtiamea quo-

tidimafollicituào omnium Ecclefîtrum,

Et neantmoins chacun peut voir mef-

mç dans le Breuiairc qui est entre les

mains de tout le monde qu'il n'a pas

crû se deuoir dispenser de cette fon

ction, mesme le iour de Noël où les

Ecclésiastiques font plus accablez de

trauail qu'à pas vn autre iour de 1 an

née. Qupa Urgente Domino , dit c«

i. Cor. grand Pape, MiJJ'arum solemnia ter ho-

ii. i* die celebraturifumus lofui dm de Euan-

9^'°, gelica leílione non poj}'umns,sednos hodie

Domifêi a^ç/uidvelbreuìtet dicere Redemptoris

in frì- noftri Natiuitas ipfa compellit. Et aptes

ma ho- cela on croira se pouuoir excuser de-

mil.diei uant £)jeUj d'auoir négligé d'Instruite

le peuple en disant qu'on auoit d'au-

tres occupations. Folie ! stupidité ! 8C

infidélité à son Ministère ì

VI. VI. Brefle dernier Concile gênerai §C

Décision tous les Conciles Prouinciaux qui l'óc

íuiuy,
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suiuy, a'ignoroiér pas les occupations du Con-

des Curcz,riy lc peu de temps qui leur oie de

pouuoit rester dans la multiplicité des ^r^tc

fonctions de leur Charge ; & néant- p]usieurs

moins ils onttous ordonné vnanime- Piouin-

ment3qu'ils Instruiroient & qu'ils Ca- c<au*-

techiseroient leurs peuples indipen'a-

blcmcnt,au moins tous les Dimanches

& les festes solemnelles, diebus saltem ÇhvìI.

Domirittis & feftissolcmnibus , adjou- 7t'*

stant mesme en cas de negligccejqu'ils y-j/fr

y pourroient estre contraints par tout Rfsuit.

ce que l'Eglise a de plusrigoureuxjcô- V. ?. 1.

me on peut voir plus au long dans la

Conferéce precedente.Tant il est vray

qu'il n'y a aucune occupatió qui nous

dispése absolumé t de ce diuin exercice.

$. V I.

Ce an il faut dire des Curerais'excu

sent &fi dispensent de faire des Ca

téchismes (fr InjlruBwns à leur peu

plé,fius prétexte qu'ils sent naturel

lement timides, & rientpas de talent

pour parler en public.

Ettc excuse a esté considérée de.^J' -,

la pluspart des Ecclésiastiques

comme

c
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de ceux comme vne véritable incptic.i.Vn pe*«

ouinb- r:> a-t'on dir,nc se rendoit-il pas ridi-

íént par- cule qui se voudroic excuser de parler

ÌeureU2t c*euant ^es cn£*ns> parce qu'il seroit ti-

ple. PCU" mide ou qu'il auroit peu de talent ? i.

Quel si grand talent faut-il à yn Curé

pour parler deuant vn Auditoire, ou

pour peu qu'il soit instruict des choses

de Dieu, il se peut considérer comme

vn Maistrc au milieu de ses Discjples.3.

Au moins n'en faut-il pas vn bien ra

re pour faire de simples Catéchismes,

ou selon ce qui a esté dit cy-deísus , il

ne se trouue souuent que des enfans Sc

quelques femmelcttcs,& où il suffit de

parler d'vne manière populaire , &

presque comme dans vne conuersa-

tion.4.Ne parle t'il pas bien à ses Par-

roissiens de ses affaires temporelles,

de ses droit* , de ses dismes, &c. Et

pourquoy ne leur parlera-t'il pas aussi

bien des choses deDieu aprcsqu'il les

aura vn peu méditées. 5. Pour s'y ac

coutumer il peut mesrhe en particulier

ài'EchoIe,en sa chambre , Instruire &

Catéchiser quclqaes enfans , Sc pat là

se disposer à enseigner les mesmes cho-

en public à son peuple. 6. II peut aussi

s'il
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s'il est besoÌH,auoir en main son Cace- s,í

chifme ou autre Liure spirituel ap-^w**

prouuc de son Prélat; & aprés y auoirCwîíí_

leu quelque poinct instructif, en faire/,« G»lt

quelque briefve paraphrase ou exposi-

tion familière, & y faire faire quelque

reflexion à ses Auditeurs , cç qu'on a .

dit auoir esté pratiqué en quelques en

droits de ce Diocèse aucc beaucoup

de bénédiction. Que s'il ne peut rien

«le tout cela , il doic en mesme temps

se considérer comme vn homme qui

n'aurok point de langue , Ôc entière

ment inepre pour son cmploy,& se ré

soudre à quirersansdelay la conduite

des Ames-dom il est indigné, pour vi-

ure en particulier & faire pénitence

de s'en estre si mal acquitte. Arfcrte

tbillemetrni&c. Lnt.iy.

».YII.
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§. VIL

Ji vn Curése doit croire exempt de

faire des Catéchismes & lnstru-

ifions a son peuple , parce quil

va des Prédicateurs de temps

en temps prejcher en fa Par*

roifse.

Excuse "E °n n>a P28 Cr" n°n P^US ^l1C

vainc JLrflc secours que reçoiuenr les Curez

prise de par les Prédicateurs Stationnaires, les

Japarc jcust abíolument exempter de certe

j£aPre" fonction. Car i. il n'y a pas des Prê

teurs, dicateurs Stationnaires dans les Par-

roisses durant toute Tannée , au moins

à la Campagne > mais feulement &

tout au plus pendant; l'Aduent & le

Careíme, & peut - estre à quelqucs-

vnes des principales solemnitez. 2.

Ces Prédicateurs ont tant de Parois

ses d'ordinaires en vue mesme Sta-

tion,que chaque Curé n'en peut rece-

uoir qu'vne assistance bien médiocre.

3. Parleur Mandement ils ont le pou-

uoir de dire la Messe aussi bien que de

Preíchcr
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Preschcr & Catéchiser, & quelques -

fois d'administrer le Sacrement de

Pénitence ; Vn Cure pour cela est ìl

exempt de célébrer ou d'entendre les

Confessions des Fidèles? 4. Par cette

règle' les Curez qui ont des Prestres

secondaires , Vicaires ou Habituez

cn leur Eglise , seroient dispensez de

toutes les fonctions Pastorales, parce

que ces prestres sont approuuez de

l'Ordinaire pour les exercer; ce qui

feroit vne illusion & vn erreur intolé

rable. 5. Alìcs souucnt les discours

de ces prédicateurs font peu propor

tionnez à la capacité & aux besoins

des peuples,& par conséquent peu vti-

les , la pluspart d'entre eux estant de

ieunes Estudians fans expérience , qui

débitent à leur Auditoire ou leurs Le

çons Scholastiqucs encore toutes in

digestes , ou quelques Sermons em

pruntez qu'ils tirent de leur mémoire

plûtost que du fond de leur cœur, Sc

qui ont aussi peu de rapport aux

mœurs des peuples de la Campagne,

que paris pour qui ils ont esté faits ,

ça a auec les Burgades & les Villa

ges oà ils les viennent prononcer.

* Leurs
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* Pour* Lçui's Catéchismes pareillementorír

excmpIe>rairemcnEle succès qu'on doit désirer >

quei" la multitude des Parroisses áufquelles

ques vns' -

ont ditil'ssontreden'ables ne leur permettant

auoircn- pas d'y donner ny le cemps , ny le íoirt

f™|*u ^"nécessaire. Outre que pl&sieurs nc s'y

Ii Dc-aPPucluent qu'auec peine , St comme

collation on dit par manière d'acquit, regardant

des. Icâcet exercice comme yne surcharge de

i» &r-^r Mission > & qnelques vns peut-

non mc- estre comme peu proportionné à leur

taphysi- talent 3c ícnr merice. 6. Mais quand

(juc des jcs çlircz 3c les Stationnaires annon-

proprie- ccr°ierit: les meimes Ventez,penle-t o

tes de qu'il n'y ait vroinr de diffcïence entrs

l'Eíhc, les Instructions que les Ouailles re-

vlc'vï Ç°*ucnt de \z bouche de leur Pasteur>

r», ion», & celles qui leurs font données par

dans ra quelque passager oumercenaireîEntre

village Ja parole d'vn Pere & celle d'vn sira-

I^'ple pédagogue ? * Etsi àectm miUia

Çaré Tœdagogorum habeatis feà non mtiltos

mesine y p*tres. f En vnroot, la charité ra-

compre- storalea quelque erace spéciale pour

rien. Et ™mucr Ies ventez dans les cœurs , oC

d'autres l'affcction réciproque que les peuple

recon». sont obligés d auoir pour vn homme

Tu "se" ÎU1^ doone t»ut * eux, est yne excel

lente
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íente disposition pour les y receuojr moncon-

anecioyeSc suauité. 7. Hnfin quelle trelcs

idée des Curez pcuuent- ils auoir de

icur condition .& de leur cmploy, de se faûxDc;-

íìgurer qu'il nìont qu'à s'en décharger ucts qui

fur lesantrcsíCerteslessonctions Ca- Corn-

noniales quoy que saintes , font sans ™umcnC

comparaiton moins necellaires que cel- p0ur ac,

les d'vn Pasteur, fur tout quand il s'a- quérir

eist de Instruction , fans laquelle ™e

(comme on a rart voir; toutes les au- ^c f •

tres font fans fruict : Et néanmoins le teté.dans

sacré Concile de Trente déclare nette- vn autre

ment queles Chanoines y doiuentvac- T',"*Se.

• » r _ ' , n ou a pei.

<juer par eux mcimes,& que c est vne ne pslìt_

erreur de s'imaginer qu'ils s'en puis- on por-

íent dispenser, parce qu'ils ont des Se- tcr les

miprebendez & des Vicaires. * Bmi- *!arro;s_

na per Je , dit - il , & non persub[titn- çora.

tos compeìlantur obire officia , (j-c. rounier

vdc feu

le fois Tannée. 1 t, Cor.4.

■f On peut voir fur ce fuiet vn discours notable de l'E-

Biinentiflime Cardinal de Lorraine , rapporté i* Hift-s"1

prteiffu verbaliyCcneil.Rhem.an.i^s^.

b evncìLTud.seff.14. caf.it.de rèftrm.

Quelques secours donc que les

Curez reçoiuent des Prédicateurs

ou
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ou des Ecclésiastiques secondaires , ils

les doiuent feulement regarder com

me des Associez & des Cooperateurs

de leur Ministère , qui ne leur font

pas enuoyez pour fft décharger de

leur fardeau , mais pour lesayder à le

porter , comme Simon le Cyrcncenà

porter la Ctoix de lesus-Christ. Ils

doiuent à l'imitation de ce Diuin Sau-

ueur, dont leur vie doit cstrevne fi

dèle expression , en porter tousiours

la plus pesante partie. C'est à eux à

monter au Caluaire, & surmonter les

plus fascheuses difficultez. C'est eux

qui y doiuent estre attachez $c immo

lez pour procurer île salut de leurs

Ouailles , conformément à la règle de

l'Euangile, Bonus Taftor animam suam

■ponitfpro oHibussuti , loir en donnant

leur vie tout d'vn coup comme les

''premiers Pasteurs pat le Martyre,foit

en se consommant journellement par

les rrauaux& les fatigues continuelles

qu'ils entteprennent pour acheuer

l'ouurage de Dieu :qui font vn autre

gente d'holocauste par lequel ils s'of

frent & se consacrent aussi- bien que

par le premier , comme de véritables

Victimes
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Victimes pour 1c salut de cenx dont

ils doiuenc rendre compte au dernier

iour au Souuerain Pasteur qui leur en

a confie la garde & la conduire. Qui

turamsuscipiunt animarum ( dit v n S.

Pape qui (çauoit parfaitement ce que

c'estoit que Toíricc de pasteur)//?// mi-

nifleriumsuumperagant , ipfi manipulos s. Dit-

Domino représentent } 04m ipse ouern mas.

perdittm diligenter qutfiuitjpseinuenit, p*h EP-

ipse propriis hurnerk reportunit.. Quid

nos miseri & desides dtfluri fitmus qui

ttiam pro outbiu nobis commiffis Curant

impendere negligimus » & aliis eai edu-

candas tradirnuiì&c.

Qv E S T I O N II.

guels prétextes ou excuses allèguent

les peuples qui négligent dési

ster aux Catéchismes dr Instru

ctions de leurs Pasteurs>&ce qu'il

leurfaut rejpondre.

 

Es excuses des peuples n'onr pas ^

paru plus légitimes que celles des rjiuers

Pasteurs.



?<jO Conférences

dir"? Pastcl,rs- *• QiLclques-vus s'excusent

plcspour C a* t on dit ) 'ur ce que leSeruice de

excuser l'Eglisc ( ce leur semble ) est déja

leur ne- trop long? Etque seroit-cc donc (di-

g 'gcnce. fc|n_i]S j s'jl faljoit encore demeurer à

entendre des Instructions & des Caté

chismes?!. D'autres allèguent la mul

titude de leurs occupations, qui leur

en estent le temps,& les obligent fou-

uent d'aller les Dimanches & les Fê

tes à la Ville trouuer ceux dont ils

tiennent les Fermes , consulter des

Aduocats pojr leurs procès , passer

des Contracts & des Marchez chez

des Notaires , n'y ayant pas mesme

( ad;'oustcnt-ils ) moyendejoiiyr de

CCi personnes les autres iours.}.D'au

tres aduouenc ingemíèment cju'ils t e

se trouuent gnere ny aux Prédica

tions ny aux Catéchismes.parce qu'ils

n'y1 prennent point de gouft. 4. Quel

ques vns témoignent qu'ils s'y trou-

ucroient volontiers de ibis à autres >

mais q.iecì'en entendre fi sotiuent cela

est ennuyeux. j. D'autres disent qu'ils

enrendroient volontiers de grandes

Prédications , mais qu'ils ne peuuent

se réduire à écouter des Instructions

familières
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familières & de simples Catéchismes,

quinesonr,disent-ils,quepour des en-

fans. 6. Il s'en trouuc aussi qui allè

guent la coustume & croyant fe bien

excuser en disant , qu'autrefois on ne

leur parloit point de tout cela,&qu c

d'autres Parroistèson n'en parle poinc

«ncore. 7. Enfin les valets & domesti

ques s'excusent fur la dureté de leurs

Maistres & Maistreflcs qui ne leur en

donnent pas le temps, & fur tout les

Pastres & antres destinez à la garde

des bestiaux , qui font disent - ils ,

obligez d'estre aux champs aux heu

res que l'on faic ce saint Exercice.

5. L

Ce qu'ilfaut répondreà ceux quise veu

lent excuser d'aflìjler aux Instructions

& Catéchismes, parte disent-Us , que

le Seruice de l'Eglise est défi* trop

long.

ì

ON a dit r. que cette plainte I.

pour l'ordinaire n'eftoit que de '«

quelques gourmands & indéuots , foffice

dont
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ess e se ^°1U 'CS Pcn^eS & 'CS affe&'ons í"°nt

pasPd"as- tol)tcs terrestres & sensuelles, quorum

íìstersiïx . Dem venter est.l. Quelle a esté faite à

Inslra- faine Augustin , comme il paroit par

Ouf & ^CS Sermons : 4U' non feulement n'a

chismes. Pas la>stè d'Instruire & de Pieseher

rhilìf. fans relafche, & de presser son peuple

3- de se rendre à ses Instructions,comme

Hrm'lhs 011 Pcut vo" en cettc Cenfcrénce &

ser.t^i. en diuers endroits de la précédente,

Suprà mais mcfme a déclaré que ces sortes

f«r«g.^. gCns çstoient manifestement dans

num. 5. Vne voye de perdition-, A7o» /o/»>»,dit-

Refuít. .. . * c « - , . J . r

frt 1. 1 f*> h£cjaciunt>Jed ettam qm cenjen-

Cìt. fer, tiuHtsacientibH6,pereunt.i.'P2Lï cette re-

xji. gle il fuidroit retrancher le chant &

les plus augustes Cérémonies de l'E-

lise , qui sont la principale cause de

a longueur du Seruice , & font

moins nécessaires que les Instru

ctions : ce qui neantmoins ne fçroic

pas rolerable. 4. L'Officè estoit áuífi

long du temps du Concile de» Tren

te , qu'il est à présent , & il n'est mef-

mc à présent presque célébré que se

lon l'vsage du Concile : Et ce-pendant

le Concile a ordonné indispensable-

ment ik aux Pasteurs d'instruire &

de

gl

la
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de Catéchiser au moins les Diman

ches & les Festes íblemneHes ; Salïem

diebus Dominicis ejr maioribut Feftù, &

au peuple d'y assister.comme on peut

voir pat les passages qui en ont esté

rapportez dansl'vna& l'autre Confé

rence. 5.Enfin les iours des Dimanches

&des Festes ( qui sont ceux fpeciale-

ment.ou le peuple doit receuoir ectre

sainte Pasture ) sont tous entiers con

sacrez au culte de Dieu,&nedoiuent

«stre employez qu'aux actions de pie

té & de sanctificatioiij entre lesquelles

on ne peut pas douter qu'vne religieu*

se assiduité' à entendre la parole de .

Dieu,ne soit vne des principales.

§. IL

Ce qu'il faut dire à ceux qui s'excusent

d'ajjister aux lnflrutlions & Catéchis

mes les Feftes^& Dimanches , parce

qu'ils vont ces iours là a leurs affai-

restà la Villc&c.

ÏL leur faut, a ton dit, représenter r.

que lcsiours des Dimanches & des Abus da

Feíles ne font ppint pour ces sortes ceux I"1

Q^i d'oecu

L . i ■
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emplo- d'occupations > mais pouc vacquer

yent '«vniquemcnt au culte & au seruice de

Sain» à Dieu,& par là attirer fa Bénédiction

leurs af- for tous les trauaux de la semaine > Vt

£urcs tir 0mni negotio séquestrai, die le grand

sec - Saint Augustin,/»/» diuino cttltuivace-

S. Aug. «"«.Qu'à est des jours Saints comme

tom. 10. des lieux Saints3&des vaisseaux Saints *

J#r.ifi. qui ne peuuent estre employez à des

víàges Prophanes fans vnc efpcce de

Sacrilège. Que par cette pratique cri

minelle ils se rendenr semblables à ces

mal-heureux de i'Euangile » qui s'ex-

cuferétd'assister aux Festin Mystérieux

. où ils estoient inuitez , fous prerexte

qu'ils auoient des affaires temporelles:

Si par li raeriterct d'estre exclus pour

iamaisdes ioyes de l'Eternité,dont ce

mcrucilleux Banquet , auflì bien que

ks Instructions facrées,estoit le fym-

Msttb. hole.Ahierunt aliut invillamsu*m,Aliw

iti vero ad negotiationem/kam. Que c'est

r- vne illufion de fe figurer qu'il soit

plustost permis de vacquer en ce téps

íacréjà des procez, à des marchez , à

des comptesjà des contracts & autres

crûmes de chicane ; qu'à des trauaux

& des ouurages corporels.Qu'on peu c

dit*
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dire au contraire que l'esprit estant plus

occupé & plus embarrassé en ceux-là

qu'en ceux-cy ;&'par consequét moins

libre & moins en estât de s appliquer

à Dieu ; ils sont en quelque manière

{outre les autres considérations qui

ks rendent souuent illicites) plus op

posez à la sanctification des iours

Saints que les œuures les plus íèruiles;

& que c'est sas doute pour cette raisó

qu'vn grand Papea ditqu'il y auoit en

core plus d'obligatió de s'e abstenirAn

b'tsfestiuitatibns, dit le Souucrain Pon- JW»/./»

tise,w e/uibusfuperiìu ab mniopère mu- ^* t'^f-

dane (feu terreno ) cejfandum ejse mon- f^tM

ftrauimtts,multe mugis àftculartbus ne- Bulg»r.

fptiis Abfltítendumfore deeirnimUs.Quç

Tes hommes se tromper lourdcmement

s'ils pensent auancer leurs affaires en

ncglígeanr celles de Dieu.Quc c'est au

contraire par cette pratique criminelle

qu'ils attirent ordinairement la malé

diction de Dieu fur tous leurs autres

trauaux}& que c'est souuent de ce pé

ché ( selon l'O racle d'vne autre grand

Pape J d'où prouientla stérilité de

leurs terres, les gresles Se mille autres

mal-hcius > Dieu déniant rustement
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sa Bénédiction à ceux qui refusent de

luy rendre leurs deuoirs , & luy rauis-

sent5pour ainsi diredes íours qu'il s'est

reseruez , & qu'il a voulu consacrer à

son culte ; Inde e/ì,dit le Pape A lexan-

ïii.Ar- dre 1 1 1 ■ tpud regio vestramn multum

r hies, frugibtu abmdet , & mare etiam in ejw

nd Tri- populus maioremhabere consueuitfusten-

*"r; t*tionem,&steriliussolito effeíiurn fit.

suffr*- ^c *ìui a pareillement elte remarque

Par vn célèbre Concile de France,te-

Anton. nu il y a plus de mille ans, qu'on s'est

Jlugust- contenté de citer > Sc dont on a dit

ttt ì° <luon rapporteroit le paflage entier

c*neìl. l°rs qu'on tiendra des Conférences fur

tfatif. le Décalogue» comme Moníêigncur

eon.ii- l'Archeueíque la faiteíperer.

$.111. Sc IV.

Ce qu'il faut dire à ceux tjui témoig

nent n'auoir point de gtufl pour la Do-

íìrine ChrejUennc : ou au moins ne l a

pomoir entendrefeuuentfans ennuy.

I. peut dire aux premiers ( at'on

Combic \^/r^p0ndu J qu'ils ont grand sujet

1 "x de trembler , cette indisposition estant

vne
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wedes plus funestes qui puiíïènt ar- cpi n'aí-

rï.ier à vne Ame. Que selon les règles Client

de la Médecine, lc déeoust absolu des P3S v°-

alirncns neceiiaires a la vie estoit vnaux [B.

symptôme mortel,ou au moins vn dis- st ru-

positif à quelque dangereuse maladie. ^10"S

í-> m • ■ j 1 r 1 oc leurs
Que eemme u n y a rien de plus ialu- pjst(.utJ

taire que d'aymer à entendre parler de ont su-

son íalut ; Beati qui audiunt• verbmn 'Ki àc

Dei, aussi n'y a t'il rien de plus péril- "pi

leux que d'en souffrir le discours aucc

peine. Que c'est proprement le crime

de misérables Israélites, qui attirèrent

la colère de Dieu fur eux dans le Dé

sert , parle dégoust qu'ils témoigne-

ret auoir de la Máne duCiel qui deuoit

faire leurs délices. Que ce fut pareil

lement celuy de leurs defeendans lors

que N. Seigneur leur prefehoit , & par loan.i.

lequel ils méritèrent d'estre exclus du

Royaume de Dieu , comme leurs An-

cestres de la Terre promise qui cn

estoit la figure. Enfin que c'est vne

marque comme aíTeuree de la cer-

ruption du cœur & de 1 éloigne

ment de Dieu , & ( íì on ne se

corrige promptement ) vn achimi-

nement fatal à l'impcnitence

4 finale.
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Jí/V. finale. Qui ex Deo est,verba Dti audit -t

propterea vos non auditif quia ex Det .

nonejìií.

$.4. Quant à cenx qui témoignent

seulement quelque ennuy lors que les

Instructions font fréquentes ; outre la

part qu'ils peuuent prendre à ce qui

vient d'estre dit contre ceux qui en

ent vn entier dégoust , auec lesquels

ils n'ont pas peu de reslemblance : On

a adioustc que selon la Doctrine dés

Saints > quand les pasteurs vacque-

roient ( s'il scpouuoit) incessamment

à cét employ j ils ne satisferoient pas

encoreau besoin òc, à la nécessité des

peuples : Quamuis ajfidui verbum Da- £

$trm.$. minipr&dtctmHs, dit sainct Augustin,

** minks tamen reddimus quàm detemus.

m>n' Que quelque soin que prennent les

plus zélés ils ne laissent pas d'auoir le

déplaisir d'en trouuer encore sonnent

plusieurs dans Tignorance des premiè

res vérités, & que c'est bien de la Do

ctrine Chrestienne que l'on peut dire

ce que ce mesme Sainct a prononcé en

quelque endroit de ses Ouurages,

quJon ne peut iamajs trop enseigner

ce qui ne se peut iamais assez appren

ds ,
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«Ire; Nttnquamjatis dicitur,fued mn- s.Aug,

qaamsatis difcitur. Qu'il est estrange

que les hommes ayant tant de foin de

donner tous les tours au moins deux

fois, & sonnent dauantage la pasture

à leurs corps , ils ayent peine de la

donner vne feule fois la semaine à leur

ame, qui n'en a pas moins de besoin

que leur corps. Si care,t-t'on die auec S.Ctfa-

vn fidèle Disciple de ce grand Do- *'** A-

(ktai,his m diereficituru}uaremole/ìnm !!***'*

çjt tmptttm fuatcet aluptis , Jt vel fost

septern dies anima Dei verbo pa/catttr?

tjHomedo enim cars refieitur ctbo Mo

terreno, fit anima pafeitur Dei vtrbo.

Que c'est par le defaut de cette Diuine

nourriture qu'ó voit dans la plus-part

des Chrestiens tant de languers dans

le Seruice de Dieu » tant de foiblestès,

«V tant de cheutes.Que pour ces con

sidérations les peuples bien loin de

murmurer contre les pasteurs diligens

te assidus à cette fonction ( quand

ils font aisés heureux pour en auoir.de

tels) deuroient mefme exciter à leur

deuoirceux qui manquent de zelcà

s'en acquiter, & par vne íàinte impor-

tnnité imiter ce qu'ils voyent faire

Q 5 tous-
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tous lés iours aux petits Agneaux de

leurs métairies qui courent aprés leur

mere auec vn agréable empressement,

s'attachent auec impétuosité à leurs

tetins ., & par mille coups de leus

petite teste pressent son py & fa mam-

mclle pour en faire sortir le suc & l'a-

liment dont ils ont besoin. Vt enirnso-

Ibid, lent, c'est la comparaison qu'apporte

lc mefme S ainct > Agnelli matrurn vbe-

ra grandi irnpetu inquieture vt deinte-

r'wribus earum necejjariurn sibi poffmt

extrahere cibum: tta &populi Cbriftia-

»/ Saeerdotessuos velutsanflœ Ecclefis,

vbera , ajfidnâ debent interrogations

piijfimá prouoeare, vt ftbi pejfmt cibum

salutis acquirere & 'viUum anïmt su&

titcejj'arium prouidere.

§. V.

. Ce qu'ilfmut répliquer a ceux quisefi

gurent que le Catéchisme n'efl que

peur des Enfans.

I. ^>Ommc cette idée leur vient de

Excellé- ce qu'ils ignorent l'excellence

Cathe ^CS c^°^s 1U' y ^nt frsittécsjlc rcme*

chi.uje. dejest de leur en fàire connoistre la di

gnité, leur faisant voir ( comme il est

vray
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vray ) qu'il n'y a rien de plus sublime,

ny de plus éleué que les sujecs & les

matières qui font expliquées dans les

Catéchismes. Que ce font, les mefmes

poincts que les Apostres ont esté an

noncer aux Roys & à tout ce qu'il y

auoit de plus grand dans le monde.

Que c'est ce que Ieliis Christ mefme

est venu enseigner du Ciel en Terre,&

qui sert encore aujourd'huy de sujet

à tous les plus éclatans cxcercices de

la Théologie. Qu'à la vérité on taf-

- che de les expliquer d'vne manière ai

sées & familière, c'est à dire conforme 1

à celle que Iefus-Christ mefme aîpra-

tiquées ; mais qu'il y a cet auantage

que les auditeurs y entendent facile-

mét tout ce qui s'y dit,au lieu que dás

les grandes prédications à peine en có-,

çoiuét-ils le dessein ou en retiennenc-

iU vne feule pensée. Que c'est pour

.cette raison que les plus grands Do

cteurs anrés auoir fait vne infinité d'à-

ctions illustres , ont choisi cette mé

thode & s'y font appliquez auec béné

diction, comme entre autres le grand

Gerfon , Docteur & Chancelier de

l'Vnnieriìté de Paris, l'Oracle de son

siécle



371 " Conférences |

siécle, aprés auoir este non feulement

Amballadcur des Roys & de tous les

Sçauans , mais mcfme le principal

Agent, & pour ainsi dire l'Ame d'vn

■eiatUij Concile Oecuménique & le Pacifica-

cmsta- tcur de toute l'Eglifc, ainsi que Ion

peut lire dans fa vie qui est àu com

mencement de ses ceuures, où il est

dit que ce grand homme s'estant reti

ré à Lyon enuiron les dix ou douze

dernieres années de fa vie, s'oecupoic

spécialement à faire le Catéchisme tous

les iours à la petite jcuneire.O»í»ífuum

Xìft* tempus( dit l 'Auteur) orando , wedi-

Gers»». ÎRjíSerti ìtparuHÍos in fidei Chri-

jìiariA Rudtmensts QJV otidie ìnfor-

manâo impendebatSLe qui est vne gran

de leçon & vn reproche fans repartie

à tous les Prestres, quelques Sçauan»

qu'ils soient, qui dedaigneroient cet

Exercice mémeen ces derniers temps.

Que si pour l'ordinaire le Catéchisme

se íàiíbk aux enfàns plûtost qu'aux;

autres , c'est 'que les personnes âgée»

doiuent auoir appris les poincts qui

s'y traînent plus eommunément,quoy

qu'en, tout temps il y ait à profiter

pour
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pour toutes forces de personnes : mais

que ceux qui estant âgez n'en font

pas instruits, font encore plus étroite

ment obligez d'y assister que les cn-

fànsmeímes>pour apprendre au moins

dans leur âge auartcé , ce qu'ils de-

uoient fçauoir dés leur jeuneíïc, Sc

que c'est bien pour lors qu'on leur

peut dire selon la parole du Fils de

Dieu , que s'ils ne deuiennent sembla

bles aux enfans , dociles commecux,

affectionnez à apprendre comme eux

érc. iamais ils n'entreront dans le

Royaume des Cieux, parce que per~

sonne n'y entrera s'il n'est instruit au»

moins comme les enfans, & estant

auancéen âge encore plus que les en

fans, des principales veritez qui s'en»

feignent dans le • Catéchisme , fans

comparaison mieux que dans les

grandes Prédications. Nip efficiami-

nifitHt famuli,n»n intrabitis in regium

ecelorurn. C'est pourquoy,a-t'on ad-

joustéjes Souuerains Pontifes ont ac

cordé à ceux qui ferédentassidus à ce

S.Excrcice, des Grâces & Indulgen

ces dont ils n'óc pas fàuorifé ceux qui

assistent aux grandes Piedications.

Pie
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: Pie V. par sa Bulle Ex débita Pttsto-

ralis officïf, accorde à tous ceux qui

estant vrayement repentans de leurs

pechez, s'occuperont à ce saint Exer

cice cn quelque manière que ce soit,

en qualité de Maistrcs ou de Disciples,

c'est à dire pour y apprendre les veri-

tez Christiennes j ou pour les ensei

gner, ou porrant les autres à le faire,

40. iours de vrays Pardons: Grégoire

XIII. estend cette grâce iusques à

j oo.d'Indulgcnces par fa Bulle, Illius

qui grejrù Dominici. Ce qu'il accorde

pareillement par ses Lettres du 27.

,May. 1 5 7 6. à tous ceux qui estant en-

roollez en quelque Confrairie de la

Doctrine Chrcsticnne, s'assembleront

& traiteront des choies qui "regarde

ront lî progrés & ls succès detc salu

taire employ , & enfin vne Fois Tannée

à ceux &c celles qui communieront di

gnement au iour que leCuréolj Supé

rieur de la Confraíric aura, derèrminé,

& à Farticle áe lâ mort Indulgence

1 Pleniere de tous leurs pechez. D'où

il est aisé de iuger en quelle considéra

tion les Souuerains Pontifes ont eu

l'execcice
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1 exercice du Catéchisme& des Instru

ctions familières.

§. V I.

Ce qu'il faut répliquer à ceux qui Allè

guent la couflurne 3 & se veulent

dijpenser d'affìjler aux Catéchismes

& InstruBions ; parce , disent -41s,

qu'on n'en faifoit point autrefois ,

qu'on n'en fait point encore en plu

sieurs farroiffes.

ON leur peut répliquera tondit, j,

que la coustumeest le rtfugc or- Excuse

dinairede ceux qui manquent de rai-

son ; Frustra, dit le Canon, qui ratione^ Cou_

vincuntHr,confuetuditrern mbit obiiciunt.stume.

Qu'vn ChrelUen se doit souiienir que P'stA-

Ie s v s-Chr i s t dont il doit p\:en-t*"'f,u

dre sa conduite, n'a pas dit qu'il estoit **

la coustume,mais la Vérité, contre la

quelle le dérèglement ou la lascheté des

hommes ne peut prescrire; Aduerten- ibleì.c.st

íi«;»(est-il dit au mesme lieu) ^rte^ Dc- consue-

mini non dixit egofìtm consuetudosed e< 0 1"^''

sum Veritas. Que la coustnmc de taû""*'

Élire ou de ne pas faire son deuoir,

ne
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c. cnm ne íèrc qw'à faire voir la grandeur da

mal & la nécessité de n'en plus disse—

""f""' rcr le remcde,& que si on a esté négli

gent par le paiïe , te si on Test encore

en quelques endroits } qu'il faut plus

que iamais trauaillerà ne le plus estre>

qu'on ne peut nier que les Instru

ctions & les Catéchismes ne soient

vne chose tres-salutaireiqu'on ne peut

nier qu'elles ne soiérnecessaires>qu'on

ne peut nier qu'il ne soit commandé

te aux Pasteurs de les faire te aux peu

ples de les entendre , comme on a fait

yoir auec tant de solidité d'euidence

dans le Résultat précédent , que c'est

1 prdre de Dieu , l'Esprit de î'Eghsc,

te vn des plus essentiels dcuoirs de la

Religion Chrestienne : Et que cela

estant , comme on n'en peut pas dou

ter , au Heu de résister à vne vérité si

constante en luy opposant les abus da

temps passé , il faut gémir fur le mat-

heur de nos ancestres qui ont esté pri-

tiez d'vn si grand bien , & louer Dieu

de ce qu'il donne aujourd'huy à son

Eglise des Pasteurs animez de son Es

prit Saint,& affectionnez à leur Mini-

ftereific tascher par vn« deuote assiduité
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à nc se pas rendre indignes de cette

inestimable Bénédiction , qui est la

foui ce d'vne infinité d'autre aduanta-

ges j Veritate manifestâtaiòSx. S.Augu

stin > cedat confuetudo veritati. Plane s. Aug.

rejpondeo, quis dubiter \veritati manife- relut,

ftau debere consuetndinem cédere ì Ne- *•

' r . j- • ■ , • .Can.vt,
rno conjuetudtnem rationt & verttatt riMh

fr&ponat . quia consuetndinem ratio &

veritai semper excludit, (

§. VIL

•Ce qu'il faut dire ou faire à fégard des

Jeruiteurs&seruantes,dis Pastres ejr

autres domestiques,qui disentque leurs

Maiflres & Maistreffes lesenmyent

aux champs,ou les occupent aux heu

res que l'on fait les Catéchismes ejr

Instructions , & ainsi les ernpeschent

d'y affifìer,

x Velques-vns cm dit j 1 . Qu'aíîèz t.

■«^souuent ces discours ne font que Gra.n*

des prétextes dont les valets & dome- g* jw-

stiques taschent d excuser leur igno- stres g

rance & la négligence exceffiuc qu'ils miistrefc

«nt pour les choses de leur salut. Mais scs <P»

farce que les inaistr* 5c les maistresscs y^f^

ont

q;
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ction de ont grande part mcsmc à ce peché,s'ils

leurs do. ne taschent par toutes voyes d'y appor-

! tuefti- tcr |e rcmede5ou €n les corrigeant eux-

^ues' meímes de cette paresse criminelle } ou

en aduertiífantle Pasteur afin d'y pour-

uoir par les moyens qu'il iugera conuc-

nablcs.On a adjousté ì.quc soit que ce

discours soit vtay,soit que ce soit seu

lement vn pretextejilfalloitauSt toutes

choses pour y remédier, voir les mai- .

ftres & les maistreíîès ,&c leur faire con-

noistre l'obligation indispensable qu'ils

ont3 que Dieu soit connu seruy & ho

noré par ceux & celles qui font auprés

d'eux & fous leur charge. Qu'on peut

tres-justemet addreífer à chaque Chef

de famille cette parole de l'Escriture,

pour luy faire entendre qu'il est respon

sable du salut de ceux qui luy sont íoû-

mis.Cuftodi vi> u ilìum^ui filapfusfue-

io- rit erit anima tua pro anima illius ; Et

que S. Paul déclare en termes exprés

que ceux qui n'ont pas foin de leurs

domestiques ne méritent pas le nom de

Chrestien5& font pires que les Infidc-

j^çlcs, Sie/ttiâ curarnnon habet fuorum &

maxime dornefticorum fìdem negauit &

tst Infideli deterior. Que ceux qui né

gligent
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gligent de s'acquiter de cette obliga- ,

tion saincte , ne sçauent pas le tort

qu'ils se font mcsme pour leurs affai

res temporelles. Qu'il nc faut souucnt

qu'vn bon seruiteur pour attirer la Bé

nédiction de Dieu sur toute leur fa

mille, comme il paroit en la personne

de Iacob dans l'ancien Testament , à Gm.yû

fégard de cclk de Laban & en celle J^J"

de sainct Isidore dans les derniers sic- Mars.'

cles.Qiul n'en faut pareillement qu'vn

mefehant , pour y attirer mille mal

heurs & en causer la ruine entiere,

comme Achan autrefois de toute \ncl»f»t7.

Armée, dequoy il y a vne infinité d'e

xemples dans l'Histoire. Et que pour

les rendre bons ou les empescher d'e-

stre meschans , il falloit auant toutes

choses qu'ils fussent Instruits des ve-

ritez Chrcstiennes , qui doiuent estre

la règle de leur vie , cc qui ne peut íe

faire s'ils n'aífistent aux Catéchismes

& aux Instructions. Bref qne íclon la

Doctrine des Saincts,les pères de fa

milles doiuent estre comme autant de

Pasteurs &c d'Euesques domestiques

dâs leurs maisós,instruisans,exhor'tás,

aducrtilîàns &c corrigeans ceux qui

font
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sent sous leur charge > & les formant

par l'exemple & la pratique de toutes

sortes de bonnes ceuurcs au íèruicc de

Dieu , & que s'ils ne se trouuent pas

cn estât de satisfaire par cux-mefmes

à toutes ces obligations , c'est bien le

moins qu'ils peuuent faire que de les

addrefler à leurs Pasteurs & à leurs

s Am_ Curez qui se troùuent engagez à toa-

s'ufiìni. tes ces fonctiós par la loy indiípéfable

traitée de leur Ministerc.C»?» auditis, dit saint

tn Uttn. Augustin, Dorninttm dicentem» vbiego

kHht* fHm *^'c & m'n'fler meíls er** 3 nolitc

S. Chry- tantummodo benos Episcopos & Clcri

sefi. in cts cogitare, etiam vos pre modula veftro

tMp.i^. ministrate Chrifio, bent viuendo&lcemo-

Ep-Rm ryMS fadendo , ntmen DoRrinâmque

ser.x*. JJ. 1 ., i

tìrt.si» etMi 1wbus poterttu pr&dtcando : vt

é1 vnusqmsque etiam paterfamilias > hoe

beturìn nomme agvescat paternmn affetlum fa-

Situn* mÌlUf"* f* Ìtbtrt P" &

in Of. v'tA Aterv* fMS Bmnei admoneat , do-

ss.Ho' ceat , hortetur, corripiat , impendat be-

nobeni nemlentiam, exerceat difciplinam ; it*

& H°- in domo sua Ecclefiasticttm & quodam-

m Episcopale implebit ministerium,

lunn, rninifirans Cbristo vt in tternumfit cum

ipso.

Il.On
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I I. On a adiousté ensuite diuers ?

moyens dont on se peut íèruir pour fa- r>iuer*f

ciliter leur Instruction ; Dontlc pre- moyen»

mier est de faire le Catéchisme à vne d'in-

heure qui leur íbit commode, & pour j^p^.

cela obíêrucr quand les Pastres ne font strCs ^

pas obligez d'estre aux champs à la autres

garde de leurs bestiaux. Qu'en certain Pcrí°n-

b , 1.1 1 • "« qui
temps , comme dans 1 hyuer , us n y f0l)t JH

vont qu'à vne heure aííèz auancée , & fubie-

qu ainíïils íè peuucnt aisément trou* ctlcn-

uer au Catéchisme si on le fait le ma

tin , pat exemple à la première Meiíc,

s'il y en a vne, ou aprés le premier 011

second de la grande. Qu'en Esté ils

sortent dés le matin , mais reuiennent

de bonneheure & ne tetournent qu'^f-

lêz tard l'aprés diíhée ; & qu'ainsi ils

peuuent assister facilement à l'Instru-

ction si elle se fait vn peu aprés midy.

i.On peut aussi les y faire venir tour à

tour, les vns èn vn iour , les autres en

vn autre, aucc ordre à ceux qui y au

ront assisté,de faire part de cc qu'ils y

auront appris à ceux qui pendit qu'ils

y seront venus, auront eu soin de leurs

bestiaux ; comme ceux qui vont au

combat, font part de ce qu'ils y ont

gaign*
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gaigné à ceux qui sont demeurez à la

ï.Rej. garde du bagage j is£qua erit portio,

î0* dit l'Escriturc , exeuntis ad pralium &

remanentis ad farcinas. 3 . Qn peut en

core tres-vtilement de /ois à autre les

. aller cronner comme le bon Pasteur,

& les assembler au milieu de la Cam

pagne, & là leur faire l'Instruction;&

s'il y cn a quelques-vns plus Instruits,

les porter à exercer les autres. Ce

qu'on a dit s'cstre pratiqué par plu

sieurs bons Curez, auec bénédiction.

Stmìlta 4-On peut recommander à quelques-

*dm»- vns de la famille qui ont asiez de lu-

netS. miere, d'en prendrefoin, par exemple

C*f*r. à quelqne enfant de la maiíon ou à

htm zo V*'5!11 vn du voilinage,qui pourroicnt

les íoiraprés lenrtrauail au moins leur

donner les premières notions , ou les

affermir dans celles qu'ils auroiem dé

jà receuës. 5. Onpeutencore four.er

à ce pieux exercice ceux que l'on In

struit tous les ans à la prui iere Com

munion , & leur inspire r zele 8i affe

ction pour cela. Ce que l'on a dit

auoir eu tant de succès en quelques

endroits que les enfans non íciilc-

nx-ntíont deuenus les Catéchistes de

toute
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toute leur maison ; mais mesine plu

sieurs estant .aux champs en gardaac

leurs Troupeaux ont Cathechisé &

inltruit les petits Pastres , & Bergers

des Paroifïes voisines qni se rencon-

troient sonnent auec eux. Moyens, a-

t'on adjousté , que tous les Curez

peuuent pratiquer auec tres-grande fa

cilité en quelque lieu que la Prouiden-i

ce Diuineles ayt appeliez , outre tous

les autres qu'vnc ingenieuíe &ferucn-

te charité peut faire décoiuuir à vn

Pafteur zélé & qui veut selon Ion de-

Hoir procurer le salut des Ames.

QvESTlON III.

guettessèmentejlre les -vrayes cau

ses de la négligence des Pafteurs

à Instruire çjr Catéchiser les Peu-

fies, & de celle des Peuplesa ossi

fier à leurs Catéchismes & In

struisions.
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§.r.

Causes deU négligence des 'Pasteurs.

I, /""\ N en a rapporté plusieurs, par-

Mácjuc- V^/my lesquelles il y en a qui doi-

ment de uent bjcn fajrc crernblcr & les Pasteurs

Piwric- ^ ^es Oúailles. La i . & qui est sou-

re cause uenc la source funeste de toutes les

de la ne- antres, est le manquement de vocation

f«Q* ^*ns ^CS Paftci,rs > & Jamauuaise ma-

rc2i niere dont ils entrent dans les Bénéfi

ces 6c les Charges Ecclésiastiques,par

les sollicitations , & les autres voyes

purement humaines,y cherchant leurs

accommodemens ÔC leurs propres in

terests , & non ceux de I S S v *«

Rm.io. CH R- 1 s t & de l'Eglise. Quomodo au-

tern pradienbunt nist mittantur ; Pour

s'acquitter de ,-cette fonction , il fauc

auoir la grâce & l'eíprit de son Mini

stère , que Dieu n'accorde qu'à ceux

qu'il a appeliez à cét employ , Sc aux

quels il dit eni quelque manière cómc

Iir.i. à só Prophete,Êfce dedi verba rnea in

ère tm & conflitui te hodiesupergentes»

&c. D'où vient que dans l'Eseriture

toutes fois & quantes que quelque

Prophète
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Prophète est enuoyé preseher à quel

que peuple : il est dit en termes expiés

que Dieu l'a choisi pour celà.la remply

de son Esprit Sc luy a mis la parole e»

la bouche ; F*Elum est verbmn Domini Eiech*

super EXechielcm , Ce qui le lit " s*

mesme du S.Precuríèur , choisi & ékii

pour íbn Ministère dés le ventre de fa

mere : Fattwn est verbutn Dominifuser Lue^l *

loannem , &e. Et il est mesme remar

quable qu'on peut estre appelle d«

Dieu à l'Estat Ecclésiastique en gêne

rai , & qu'on ne sera pas appelle pour

en faire les fonctions en tel & tel lien,

en tel & tel temps j 8c qu'y entrant

contre l'ordre de Dieu on ne peut y

attendre que ce reproche terrible , Ipjfi

carrelant (fr ego non mitteham eos , &c

Sainct Paul fans doute estoit appellé

à preseher l'Euangile; & neantmoins

voulant aller preseher eu Bythinie»

Sainct Luc remarque qu'il en fitrem*

pefché par vn Ordre exprés de Nostre

Seigneur: Et nonpermifit Spiritus Iefa. Ait.ie.

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner si v.7.

des personnes qui n'ont esté poussés

dans l'Eglise que par les mouuomens

4« leurs cupidités» ne s appliquenti.pas

R. yoìon
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volontiers à cc qui ne se peut bien fairç

que par l'efprit & le mouuement d\n«

parfaite charité, & que n'estant venus

dans vn Bénéfice que pour s'y repai-

stre eux meímes , ils ne se mettent

gueres en peine de donner la pasture

à ceux dont ils se font seulement pro-<

posez de la receuoir & qu'ils ne con

sidèrent pas tant .comme leurs enfans

Di «m- que comme leurs tributaires, N«n

tursitnt miramur , dit íàinct Bernard , qui-

*i de- çufnqut pra/intem Ecele/ìa statnm mi-

l'.'í' serumur , de radice colubri retulum

ortentem, Non miramur Jt vmdemtAt

vineAm Domini qui inftitutam à Domine

fratergreditur viam^c.On a adjousté

que le remède de ce mal est tres diffi

cile à trouuer,& encore plus à ap

pliquer, ôc en attendant que quelque

r iour il y aytde traitter à fond la matiè

re de la vocation Ecclésiastique , on a

renuoyé à ce qui a esté dit fur vn poinófc

IV.C5- semblable dans vne des Conférences

qT"' précédents-

II. I I. Là seconde cause qui a esté rc-

Wáquc- marquée est le manquement de zele»

zek • seC ^ 'a tieí*eur ' ou indifférence de plu-

conde " "eu" pou* les actions de leur Mini

stère:
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stcre : indifférence on tiédeur.qu'on a cause 4e

dit estre ordinairement vne suite la- 'a ae8l1*

mcntable du manquement de voca- f^p^.

tion; 8c neanemoins pouuoic auífî venir stcurj. J

soutien t des autres occupations où les

Ecclésiastiques s'embarrassent du soin

des choses du monde Sc des affaires

séculières & temporelles ; de l'amour»

des diuertiíícmens , d'vn naturel íâi- 1

néant , 8c du désir de son propre repos

& d'vne vie commode & aisée. C'est ,

ppurquoy pour y remédier , outre ec

qui a este remarqué íùr le manque

ment de vocation , on" a estime qu'il

falloit i.se bien conuaincre de l'im-

portance & de l'obligation indispensa

ble qu'on les Pasteurs d'instruire les

peuples , & pour cela lire & méditer

soigneusement ce qui a esté dit sur cc

sujet dans la Conférence précédente.

2. Demander à Dieu l'esprit & la grâ

ce de íà vocation. 3. Pratiquer cegue

les Liures spirituels prescriuent ordi

nairement contre l'oysiueté & la pares

ses l'embarras des choses séculières.

4. Et enfin considérer le compte ter

rible qu'il faudra rendre au Iugement

de Dieu des talens inutiles , £ 'est à

R 2 dire
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dire des charges & des Employs où on

ne se sera pas occupé selon son inten-

$ym_ don : Va enim efit wetó,a-t'on die

nAcfi. âpres vn. Pape , fi filtntio veritatem

Paf. in cpprejjèrimus qui eregare numwnlariis

Ctncd. iubemur, id est, Chriflianos populos irn-

Rom-rL bttere & docere. ,

j j i III. On a marqué pour la troisic-

Decou- me > se découragement & la puíìllani-

rageméc mité de quelques-vns,qui d'ailleurs ne

té troi- se rebutent voyant le peu de goust que

íìèmc le peuple prend aux Instructionsd'en-

utík. nuy mesme qu'il en témoigne , le peu

d'assiduité qu'il y rend,& le peu de

fruict qu'il en tire.-qui sont ncantmoins

des cósiderations qui ne les doiuétpas

empescher de vacquer auec zele à cette

importante fonction , comme on a

fait voir auec tant de solidité en di-

uers endroits de cette Conférence,

qtSi font autant d'antidotes contre ce

mal.

Ienorá- ' ^' 1uatr^rae e& l'ignorance

ce & peu & le peu de talent de quelques autres,

de talér, qui n'ayant pas de fond , de hardiesse,

«juafne- ou gracc pour parler en publicde-

Qf u* meurent malheureusement toute leur

vie
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vie dans vn déplorable silence : aus*

quels on a die qu'on poutroit tres-vti-

leroent donner à méditer le chapitre

jé. du Prophète Isaïe, aucc la pre

mière, la seconde & la cinquième Con» ^

science & le §. 6. de la I. Question de "t

cellc-cy , où ils pourroient trouuer 1

des aduis tres - conformes ; à leur

tcíbin.

V. Les péchez des Pasteurs font y.

aussi souuent vne des principales causes •in

de ce desastre, comme les maladiws des

nourrices le font de la stérilité de leurs ""j^ez*

mammelles & de la disette de leurs des Fc-

nouiTilîons , le péché efteignant la clesiasti-

charité dans le cœur du Pasteur , & ^u"-

auec la Charité le zele du salut da

prochain, qui est le premier mobile

& l'esprit vinifiant de toutes les In

structions Pastorales , outre que Dieu

retire ses dons & fes lumières des

vicieux , & ne souffre pas que ceux

là annoncent fes veritez par leuf s di

scours, qui les deshonnorent par leurs

œuures. S<epè , dit le grand Sainct

Grégoire , pro suâ ncquitiâ prœdi- Bim.vs.

cantium lingua restringitur. . . Sicut m

T/klmiJÏA Ait , peccatori autem àixit îjj,/^,

R l DeHs
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VNe si- Dem quare tu tTutrrasiustitiatmeiUi&c.

milem Ç'est pourqnoy ceux qui sont dans cc

t*x"m. Ministère sacré ont vne obligation

t*»dS , tonte spéciale de se purifier sans cesse,

«*• s.isi- afin de ne point mettre d obstacle aux

grâces de Dieu , dont ills nc peuuent

estre prfuez fans attirer la mefme cala

mité sur leurs peuples.

y~7l V I. Enfin,on a marqué pour la der-

cause nicre ^ Pol1t vnc ^es P^us formidables,

Jet pe* les péchez des peuples mefmes>en con-

chésdes fideration desquels les Pasteurs font

peuples. pal:c4llcment pnuez des qraces & des

, lumières dont ils ont beíoin pour leur

conduite , Dieu exerçant par là vne

iuste rigueur fur ceux qui méprisent

sesLoix & abusent debontez, & pu

nissant par ce chastiment digne de la

.profondeur de ses Iugemens, le liber

tinage de leur esprit, le dégoust qu'ils

oht eu de fa parole, leur peu de foin à

ltr i W demander des Pasteurs selon son

cœur & dignes de leur charge , & 1c

peu de reconnoissance qu'ils ont té

moignée quand il a eu la bonté de leur

en enuoyer de tels, qui est vnpoinct

dont on n'instruit presque iamais les

peuples ô( dont toutes-foison ne sçau

roic
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toit iàmais assez leur parler. Tro malt

mtrito plebis , die excellemment S.Isi- S.fsiJ.

dore, 6c âpres Iny m Concile entier Ly de

qui a emprútésesparolcs,<*»/fr/«rD<i- $*mm-

íìrina prédicationis : pro bono merito au- ^cat'

Àientis tribuitursermo doíloris. Inpote-

fìate diuina conjtstit cui vtlit Deus Do- Comil,

ilrinaverbum dare,veleui auserre,& ^qttis-

hoc autpre dieentis,au(pro audientis fit £/™'Uj

rHerito: vt modo pro culpa plebis aufe- y '

ritturferme DoUoris, modo verhpro vti-

litate reShris tribuatur. Et Saint Gre- Hemìl.

goire an lieu déja allégué; Sapé, dir-il, '7- «'»

ex fubieUorum culpa agitur vt eis quì Eua"£-

pr&sïitpr&dicationisfermosubirabatur . ..

ficut jtd EXeehitlt "Dominus dicit, Lin»

guam tuam adharefeere facìam palato

fitut & eris muius , nec quajtvír obiur-

gans, cjHÌa Dornas exa/perans est. Acfi

aperte dicat, ideirco tibi pradieationis

fìrmo tollitur, quia durn me in.smsaUí'

fats pUbs exaspérât , non est dìgna étui

exhortatio veritarisfiat.Et aillenrs;P«- S.Gttgi

storum imperitìa mentis sepè congruit Taílor-

fubieUorum'. <jui quamuis lumenfeientis, l'f' '

sua culpa exigente non habeant, difirglo

tarsien Dei indicio agitur ( remarquez

ces mots ) vt per eorum ignoranpam ht

K 4 etìam
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ctìam qtti sequuntur ojfeniánt. Hmè

vtrique in Euagelico persemetifsAm Ve

ritas dicit,fì c&cus ctco ducatum prœftet ,

Ambo in foueam cadunt, &c. Paroles qui

deuroient estre íbuucnt expliqucës

aux peuples, pour leur faire compren-

à rc combien il leur est important de

demander à Dieu de bons Pasteurs &

de bons Prcftres pour leur conduke,

& de se rendre dignes par le mérite

de leur bonne vie de les obtenir de fa

Reikxió Bonté : 8c pour leur íairc en mcíine

contre temps reconnoistre combien font ab-

k Pro; bufez ceux qui pensent estre en feure-

OsuiT r^ en ^munt Induis du premier Ca-

stique. fuiste ou Dirccteur,quov qu'il setrom

pe & ne leur dile pas la vérité , puis

qy'au contraire c'est vn chastiment

dont Dieu fe sert contre eux,que d'em-

pefcher par la soustraction de fcs. lu

mières qu'elle nc leur soit dite j 8c

qu'au lieu d'vn chastiment ce leur sc-,

roit vn rare auantage de l'ignorer , si

l'ignorant ils estoient en feureté, puis

qu'ils aíTouuiroicnt impunément leurs

conuoitifes en ce monde,& ne se ren-

droient pas pour cela indignes des jo-

yes deJ'Erernité.

§. II.
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" . §. II. -

Causes de la négligence des Peuples. :

QVant aux vrayes caufès de la né

gligence des peuples , on a dit

qu'elles iònt si nettement exprimées

dans l'Euangile par la parabole de ceux

qui ne voulurent pas assister au ban- Luci^l

quet mystérieux qui y est décrit, qu'il

n'y a pas lieu d'en faire vne déduction

plus nette. Les yds a-t'on remarque,

íbnt arrestez par Tarn t>ur & la recher

che des Grandeurs marquées par ces

paroles Villœrn emi. In villa enim dit

íaint Aueustin, dominatio nctatur. Les de rfî .

autres par ks loms & le tracas ou £fmi/g

s'embaraâent ceux qui aspirent aux s. Luc

richeíses , Juga boum emi. Ver boum fir-i },

enim iuga, dit le nuírne Saint, terrena

reyuiruntur. Les autres enfin par rat

tache qu'ils ont à leurs plaisirs. Vxt-

rem duxt.Omnes adiousté t'il» remoti à

fide, terrenìs dediti , carnalibus occupa-

ti, C'est pourquoy pour les détruire

il faut employer les meímes armes

que les Liures saints nous fornislenc-

R 5 contre
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contre ces trois cupidités , qui font la

source de tous les autres desordres.

QvESTION IV.

Comment les Confesseurs fe doiuent

comporter au Tribunal de la Pé

nitence enuen les Fafieurs ne-

gligens d'injîruire dr de Caté

chiser les peuples : dr enuers Us

Peuples négligent d'afifîer aux

Catéchismes dr Instructions.

t. ^""«Ette Question d'abord a pari»

Conáiá- facile à décider, chacim ayant

Conscs- iil 9UC puisejue les Pasteurs font

fçarsen- obligez d'instruire>& les peuples d'af-

tiers les sifter au?. Instructions fur peine de pc-

&a(Ì«rS c^ mortc^ comme on a fait voir &

peuples clairement & auec tant de force dans

«eglí- la Conférence précédente , il falloir

«?ns« fe conduire à l'égard des vns & des

autres qui negligeoient de s'acquitei

de cette obligation comme l'égard de

tons les autres pécheurs qui í'e trou»

. uera
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uent coupables de quelque faute mor- *VeycE

telle; & partant si on ne les voit dans P«n«-

vne vraye & sincère résolution de re- f""^

parer leur manquement , leur différer gC 7»,

óu denier Tabíolution, conformément 79. 8».

âux règles de tous les Rituels & aux f1- **•

Adaertiflemens de S. Charles, knpri- ou'sau*

més depuis peu par Tordre de l'Assem- Charles

blée generale du Cierge* dit aufli

se doit comporter de la me fuie façon enuers les percs de

famille , qui négligent l'Iastruction de leurs «fans Si

Domestiques.

Mais quelqucs-vns ayant deman- 1 1.

dé en quelles circonstances vn hom- j^'0^

me dcuoit estre réputé coupable d\ne gCnc"

négligence mortelle : íùr ce poinct il dVn Pa-

%'est clcuée vne contestation qu'il n'a sieur est

•pas esté facile de terminer, fhsieurs ™orKl"

ont voulu íoustenir qu'on ne pouuok

manquer à ce deuoir , mesme vnseul

jour de Dimanche ou de Fcste consi

dérable jsans péché mortel ; parce »

disoient-ils,qu'il y aloy exprelle pour

"cela,le Concile de Trente & vne infi

nité de Prouinciauxjl'ordonnant ainsi, ^

Saltem diefas Dominicis & Feftisfe- '

Utnnioribus ; Et que le íuiet & lama- $ef.^.

tiere est d'importance : & que pécher

mot
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mortellement n'est autre chose qu'en

freindre ou violer vncloy en vne cho

ie importante.

D'antres ont estimé qn'vn Pasteur

nesc deuoìt pasmesme tcûjours croire

cn (èureté, quoy qu'il fist Instruction

les Dimanches & les Feues ; parce

qu'encore peut-estre que la loy Ecclé

siastique ne l'y obhgeast expressément

qu'en ces iours saints; ncantmoins de

droict diuin& naturelil y estoit obli

gé autant que le demandoit le besoin

de ses oiiaillesj &i qu'il ponuoit arriuer

que l'exercice des seuls iours des Di

manches & Festes folemnellesj ne íà-

satisferoit pas.

D'autres , au contraire > ont voulu

dire que pour reputer vn Pasteur cou

pable de péché mortel , il fàlioit qu'il

manquât à cét exercice » au moins

Vespace de trois mois > fondeziìir ce

Concile de Trente marque ce

termt > afin que le Prélat puilse con

traindre vn Cure à s'acquirter de cet

te obligation fous les peines 8c les

censures Ecclésiastiques..

Enfin 3 la difficulté ayant esté ainsi

diuersement agitée x le temps, de

con
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Conclurre la Conférence approchant»

onesteonuenu de 3. ou 4. poincts,qui

semblent cn contenir la décision entiè

re. I. Qu'il est certain quêtons les.

Payeurs font obligez de droict diuin.

, & naturel, & par le deuoir indifpcnfa-»

ble de leur Ministère d'Instruire & de

denner la pasturc spirituelle à leurs

peuples autant qu'ils en ont besoin

pour viure Chrestienncmcnt , & faire

leur salut, &,qu'à proportion que lc

besoin des peuples est grand,1a négli

gence aussi d'vn Pasteur qui manque

à cette fonction, est plus ou moins cû-

-minclle. Ce que l'on a dit estre vnc

vérité non feulement euidente dans les

sainctes Esctitures , comme dans les

chapitres 55. & j 4. d'Ezechiel , dans

le 20. des Actes & autres alléguez

cy-dessus, & dans le sacre Concile de

Trente, enla Sess.i $ ,c.\ .reform.maìs

aussi aduoiiée des Casuistes ainsi cm<t^m*c'

1» c ■ > -n traS.de

1 on a rait ;voir notamment par rJona- J ^

cina célèbre entie les Modernes , qui ». t>*

s'estant proposé ce doute -yQuíindónamnic. de

mortaliter peceent Faífer/s Veriì Dti°Htru'\

fniicationem prttermittentes » réponds*^£"'

ainsi ^Rejpondet loties pecc/tre (vtupieç ^ "

mtrtaliter)
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mortaliter ) qmties popuhu graniter itt*

diget pradïcatìone.

2. Que cc besoin estant pour l'or-

dinaire beaucoup plus grand & plas

fréquent dans les Paroiflcs incultes Qc

destituées d'Instruction depuis vn

temps cósidcrable, que dans celles qui

reçoiueut régulièrement cette diuine

Pasture , Tobligation d'instruire est

aussi beaucoup plus pressante & le

manquement de Pasteurs plus griefcn

ccfles-là qu'en celles- cy j & que par

conséquent quand il est question de

juger si la négligence d'vn Curé est

mortelle ou venielle,il faut auoir égard

& à la disposition de sa Parroisse & à

celle de son cœur , & faire vnc diffé

rence notable entre vn Pasteur zélé

& qui pour {'ordinaire ne manque pas

à son deuoir > & vn autre qui ne s'en

met que peu ou point en peine,auquei

on peut dire aussi bien qu'à vn riche

impitoyable : Oecidisti qui* tien p&-

Histi.

3 . Mais qucquelqnes zelez que puit

sent estre les Pastcurs,& quelques In

structifs qu'ayent reccu leurs Parroif-

ses, ils font neantmoins obligez paria

Loy
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Loy Sc la détermination de l'EgJise,

exprimée dans le Concile de Trente, Ct*f.'\

dans les Conciles Prouinciaux qui Tri*-

l'otit suiny > & dans vnç infinité de™1*'

Synodes Diocésains ( ponr ne rien di- Á^, ^,

re des anciens Canons ) de vacquer ì-feffi^.

cette diuine fonction au moins les Di- f-4-

manches &les Festes folemneIìes:S<*/-

tem diebus Dominicis (fr Fcftis folern-

itioribus ; Et à plus forte raison ceux,

qui sont dás des Parroisses désolées Se

qui ont esté destituées parle passé de

cette Benediction:Et qu'ils ncpeuuent

fans peché s'en dispenser sans iuste

cause, parce qu'ils ne pcuuent fans iu

ste cause, parce qu'ils ne peuuent fans

juste cause manquer d'exécuter les or

dres de l'Eglise qui leur en fàitle com- •

mandement par la bouche de tous ses

Prélats , mais que comme l'Eglise ert

faisant ce cómandernent aux Pasteurs»

a eu enveuë le besoin des peuples, ce

besoin estant moindre dans les Par-

roifles où il y ades Curez affectionnez

à leur Ministère , on peut dire suffi

que la faute de ceux qui d^s ces lieux,

manquetoient en quelque rencontre

d'y satisfaire > feroit plus legere Sc

de
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dt moindre considération. •

4. Enfin, qu'en quelque lieu ncanc-

moins que ce íoit , vn Pasteur ne pcuC

manquer à cetre fonction vn temps no

table , fans s'exposer à commettre vn

péché mortel ; & que c'est y manquer

vn temps notable que d'y manquer vst

mois de íuite3 ou deux , ou trois mois

à dinerses reprises , dans l'estenduë,

d'vnc année, rnesme selon 1c sentiment'

exprés des Casuistes , & notamment

Supra de Bonacina en ces termes : Ego arbi-

hccít. troY ^ Pastorcm ) mertalìter peccare ,fi

vno intégra mtnfe continua, /tut etiamfi

duobus vel tribus menfibus totius anni

difeontinuis non coneionetur. Ratio efl

epi'iA hte videtur maieria grauis non fi*

lìtmfècundìtmse , sed etiarn respeiïiuè*

& il adjoufle mesme qu'âpres qu'vn

Pasteur a manqué durant ce temps no

tables peche puisapres mortellement (

à chaque fois qu'il manque à s'acqui-

ter de cc deuoir. Toties peccare , fno-

ties concionem pr&termitîit y fj-e.Tanc

font abusez ceux qui se figurent ny

estre obligez au plus que pédant l'Ad.7

u,ent& lc Careîhie..

Que si le Concile deTrense ne prc£

cric



Ecclésiastiques. 401

tòtla rigueur des Censures qu'aptes

Tne négligence de trois mois ( ce qui

fuffiroit au moins pour monstrer

qu'vn manquement de trois mois est*

mortel) c'est que l'Eglise ne chastie pas

par cette peine qui est des plus terri

bles, toute forte de péchez mortels;

mais feulement les plus énormes Sc

dans lesquels ont continue" auec opi-

niastreté. . ,

On à déterminé par les mémes prin- _™j

cipes ce que l'on doit tenir de la ne- ij^y.

gligence des peuples,qui font pareille- genec

ment obligez par la loy naturelle d'àf- 2m peu-

sister aux Instructions í proportion PIcs cfi

j 1 ì. r ■ 1 j- • j» ^ mortelle

de leurs bcloins par loy diuine d en- jv^e-

tendre la voix de leurs Pasteurs , & ter »d

par loy de—TEglifc de fe rendre fre-/*",'/«-

quement à leurs Parroifles pour y en- 7, **

tendre la parole de Dieu , & qui J

penuentestre aussi contraints par les Omini.

Censures selon le mefme Concile. Et est fr

fl quelqu'vn osoit dire qu'il n'a pas

besoin de ces Instructions, outre que JjK'^L,

cela ne dispéseroít pas delaloy de TE- ttjantm

glise qui l'y oblige»cette íèule presom- Seff.ii.

ption montreroit bien qu'il en auroit Deer.de

besoin, ic on luy pourroit dire comme W'™*

à
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& euk. à cclay à qui Dieu reproche sa tiedeuf

dans l'Eci'icurcj Dicis <jhìa dines /km

l°CHpletatHS & khIUhs eoeo , & ves-

dp.a. pAHpert & cachs , & nudas. Car il. ne

Jfet. 3-faut pas se tìgarer que les Instructions

• soient seulement pour y apprendre sei-

chement & par mémoire les poincts

de nostre foy ; mais aussi pour y ap

prendre à bien viure, pour y estre ex- '

cite à la vertu & y conceuoir vne sain

te horreur du vice', pour y estre conso

lez dans nos afflictions & fortifiez,

dans nos foibleíTes ; & généralement

y receuoir la plusrart des aduis néces

saires pour nostre salut : qui sont au

tant de considérations qui monstrent

bien aussi à vn Pasteur que quelque

progrés qu'il croye auoir fait par son

trauail auprés de son peuple , il doit

» estre tres- persuadé qu'il est bien loin

de voir la perfection de son ouurage»

«ù il y a mesme tous les iours quel-,

que chose à reparer. C'est pourquoy

on a conclu pat tout que l'exercice de

Tlnstruction soit de la part des Pa

steurs à lafaire,soit de la part des peu

ples à y assister, ne deuoit point anoir

d'autres
■
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d'autres bornes que leur vie ,5c qu'U

n'y auoit point de Curé animé de

l'Esprit de son Ministçre'qui ne deust

dire auec S. Chrysostomeces paroles s-cfys-

si dignes de luy : Ego meo ipfins anima ^"'j*'

peïsn'afi , ejMoad fpìrauen , bec impiere Mr

minifttrtHm, 6c taíchcr d'imiter le zeîc

& la sainte exactitude de l 'admirable

S. Augustin, dpnt nous auons leu cy- ftgSJ.

deuant ce mémorable Eloge ( qui doit in vit»

estre vne grande leçon à tous les Pa- S.Aug,

steìirs , ) que mesme dans l'extremité

de fa vie il ne manquoit iamais de don

ner cette dinine nourriture à son peu»

gle : Verbum Dei vfjue ad ipfam fuam

extremam aontudinem imtr^ier-

misse', alacriter, & fertiter , /ana

mente, sanoque co'nfìlio in Ecclejìa pra-

dicabat.

RES VL



 

R E S V- L T A T

DE LA SEPTIESME CONFERENCE

EÇCLESIASTIQVE

DV DIOCESE DE SENS.

DONT LE SHET ESTOIT.

Des principaux Mystères 8í

des Veritez dont les Pa

steurs font obligez d'instrui

re îes peuples :Et de la ma

nière (]u iís se doiuent com

porter entiers ceux qui les

ignorent , & qui se présen

tent aux Sacremeiis.

Sur ces paroles de N, Seigneur, Efac

estautem vita aternavt cognoscant te

folum Dettm verum , & qnem mift-

Jii íe/ttm Christum* Ioan. cap. 17.

versj.

QVESTIOM
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Qvestion Première.

guels font les principaux Mystères,

& les principales Veritez, dont

UsPayeurs (ont obligez, d'instrui-

uks Peuples.

V a n t que de répondre dire- Abus de

j£jfj| ctem'ent à cette Question , on "oue

«st conuenu > conformémenca ce qui ^".^

a esté dit dans les Conférences prece- eftrc

dentés , que c'est vn abus Sc vne er- sauue'

reur de se figurer , qivestant arriué in"

à lige de discrétion , on puisse estre structlû-

íàuué fans estre instruit d'aucun de

nos Mystères , fous prétexte que

l'on croit ( ce dit-on ) généralement

tout ce que l'Eglise croie & enseigne,

sans rien fçauoir de ce qu'elle ensei

gne ny de ce qu'elle croir. Que la

prétendue bonne foy du Charbon

nier ( ainsi que l'on parle , ) c'est

à dire ceste disposition d'esprit à

croire tout Sc ne s'instruire de

rien , que les paresseux allèguent

comme
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comme le Paíse-portdc leur ignorance

est vrie pure illusion, & comme "Vn

faux ardent qui ne les peut conduire

que dans le précipice. Qu'il n'appar

tient pas moins à la soy d'éclairer 1 es-

, prit qu'à la charité d'échauffer' "le

cœur,& qu'encore qu'il y airquelques

articles dont il n'est pas neceilàire que

les simples fidèles ayent vne connois-

sance expreilè & distincte, & qu'il suf

fit de croire en gros pour ainsi dire,&

d'vne manière vague & generale, Fì4e

iwplicità, comme parle la Théologie;

neantmoins pour les croire mesme de

cette façon, il est ncccíîaire d'estre in

struit au moins des articles capitaux

qui en íbnt comme les sources, & qui

pour cette raison sont appeliez par

saint Thomas & les autres TheolflN

giens, les principaux obicts de nostre

x. í. f.u créance , prima. cred'tbilU ; dans Icf-

*r;-J- quels les autres sont renfermez cora-

c' me les conclusions dans leurs princi

pes.

Diuersi- Mais quand il a esté question <Je

scntímés mar9ncc quels sont ces articles prin-

fiir les cipaux, & de déterminer en particulier

peincts de qaels Mystères & de quelles ven

tes
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'tezles fidèles doiuent cstrc ípeciale- donc on

ment instruits par leurs Pasteurs ( ce doit

qui est proprement le subjct de cette fn(£ it>

Conférence: ) il s'est trouué d'abord

vne lî grande variété de fentimens»

qu'on a esté asies long - temps fans

pouuoirrien résoudre..

I. Quclqties-vns ont auancé ( ap-

parámentsans beaucoup de réflexion-)

qu'ils deuoient estre instruits généra

lement de toutes les Veritcz de la Foy,

parce, diíoient-ils, qu'ils sont obligez

de les croire , & que la Foy ne íè peut

diniíer:Mais outre qu'ils s'éloignoient

de rhypothesc & des termes de la

question , on leur a fait voir que par

cette règle il faudroit donc que tous

les fidèles sceu fient toutes les saintes

Escritures & tous les dogmes des Có-

ciles & de la Tradition , pareeque ce

font autant de Veritez de la Foy : ce

qui ícroit vne prétention manifeste

ment insoutenable. Qu'il est vray que ,

la foy ne se peut diuiserjmais que pour

Confcruer son vnité & son indiuisibili-

té, il suffit que l'on croye en particu

lier & distinctement les articles prin

cipaux j & en gênerai tous ics autres

qui
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■qui en sont comme des dépendances

Sc des suites.

1 1. D'autres au contraire ont pré

tendu que toute la science des fidèles

nécessaire au salut sc pouuoir réduire

à la connoissance de deux ou trois

Mystères : du Mystère de la saincte

Trinité , & de celuy de l'Incarnation

du Verbe , ou de la Rédemption des

hoir.mcs ; fondez fur ces paroles de

Uin.e. Nostre Seigneur, Creditis in Deurn &

it.vtrf.in me crédite : Mais on leur a répliqué,

*7' que ce Texte peut bien faire voir que

k connoissance de ces Mystères est né

cessaire au salut, mais qu'il ne prouuc

nullement qu'elle soit suffisante. Ou

tre que ccoire en Iesus-C.hrist, seloa

le langage de l'Escriture & de l'Eglise,

souuentne fignifiepas seulement croi

re le Mystère de l'Incarnation ou de la

Passion , mais toute la doctrine de

Nostre Seigneur & toutes les maxi

mes de l'Euangilc.qui font les princi

pes de la vie & de la pieté Chrêtiéne;

qui est le sens aussi auquel on a expli'

que 1c Texte capital qui sert de fonde

ment à toute la Conférence. H&cejl

antem vita xterttA , ©v. que quelqnes

VJ1S
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yns ont austì allègue à mefme fin.

1 1 L D'ancres ont dit , qu'ils estí-

moientqueles fidèles pour estre fau-

uez, deuoient estre instruits de tous lèí

articlcs^du Symbole.

IV. D'autres y ont adjousté laDo-

ctrine des Sacremens,& quelqucs-vns

lesCommandemens de Dieu & l'O-

raison Dominicalej à quoy ceux qui

d'abord n*auoient parlé que du Sym

bole ont facilement acquiescé.

V. D 'autres ont ditengeneral,qu'ils

deuoient estre instruits de ce qu'ils d«-

noient croire & de ce qu'ils dçuoient

faire, fans toi.tesfois rien marquer en

détail, parce ( ont- ils dit ) que la fby

iàns les œuures est morte.

V I.A quoy fc rapporte aussi le senti

ment de ceux qui ont dit , qu'il est ne-

ceilàne qu'ils soient instruits de tout

ce qu'ils doiuent à Dieu , au prochain

& à eux mesmes.

Mais toutes ces expressions indéfi

nies r.e décidant point proprement, la

question instruisant peu, 8c ne satisfais

fant nullement aux intentions de M.

l'Archeuesque, qui a voulu que cette

Conférence scruit à détermines & fpe-

S cirier
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cificc au moins les Articles capitaux de

l'Instruction : Ceux qui y presidoient,

, (limant l'ordre & le proiect qui leur

auoit esté enuoyé , se íônt touué obli

gez de parcourir & proposer eux mes-

. mes en détail les principaux poincts

de la doctrine Chrestienne, & d'obli

ger vn chacun d'en dite son sentiment;

& âpre s quelques legeres difficultés

qui ont esté auaneces , tantost par les

vns, tantost par les autres,& éclaircies

auec facilité ; enfin chacun ayant dit

son aduis fur chaque article, on est

vnanimentcóucnu de ce qui se trouue

exposé dans les Paragraphes suiuans,

qni contiennent quelques notables

Décisions, leíquelles semblent renfer-

v—mervn iuste sommaire des connoiílàn-

ces necellàires au Chrestien.

§. I.

Que lesfidèles doiuenteflre instruits dant

la connoiffanee du vray Dieu : Et

et qu'ils en doiutnt conntijìre.

Première Décision.

^ "Wyî- HMIERÎMESI ÍKPJÎ COMtm

Premicf X par tmt > f1** tout , les Fidèles dti-

ttent
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ttent cstre instruits,fçauoir & croire ex- poinct:

prestement çjr distinctement fide cxplici- ^^J^g

ta.,qu'ilya vn Dieu en trois personnes jesfidc-

diflinftcs & égales en tout, qui font ,!e les. ll«

Père , le Fils , &lcS. EJprit, & qu'il «fc'Mnc

n'y en peut auoir qu'vn feufcquiestle amits"

Créateur, le Conferuateur , ejr le Mai- <fc rexi~-

(ire saunerain du Ciel & de la Terre, stance

des Anges & des Hommes, & genera-% "T"

lernent de tout ce qui est au Monde; in- trojs

finiment bon , infiniment sage , iuste & sonnes,

parfait , & partant immuable : sans & de set

fin &fans commencement : qui voit tout; p""cjf

qui est p*r tout; qui peut tout,& qui pour- uibutî.

ttoit atout : fans qui on ne peut rien, &

auec qui rien n est impossible : qui ne peut

mentir oufaillir; mais qui est U Vérité

mefnte& 1* Règle viuante de toutes cho

ses; qui n a besoin d'aucune créature , dr

de qui toutes les créatures dépendent

souuerainement : en quiseul nous pou-

uons trouuer noftre bon-heur , & à qui

par conséquent nous deuons rapporter

auec grandfoin toutes les aElions de no

ftre vie, dont il n est pas moins la dernie

re fin qu'ilen est le premier principe.

On ne s'est pas arresté à rappotet ^"u"

beaucoup depreuues de cec auiclcpar Docifio.

S i cc
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ce que chacun est facilement demeuré

d'accord qu'il ,nc íè ^peut contester.

" C'est ( a-t'on dit tout d'vne voix ) ex-

•-■ - predement ce que le grand Apostre a

voulu marquer lors qu'il a dit, que

ceux qui veulent s'approcher de Dieu

- & opérer leur íàlut,doiuent auant tou

tes choses estre persuadez de la véri

té dè son estre & de l'équité de ses

- Iugemens : Accedentem ad Demn cre-

' MI Aère oportet quia est, & cjuìa, inquirenti-

busfevemmerAtor est. C'est la premiè

re leçon que l'on voit dans tous les

«s.., ■ Symboles qui se recitent dans l'Eglise,

& notamment dans celuy de Saine A-

thanase qui íè chante tous les iours

auec tant de grauité 8c de solemnité

• dans la Métropolitaine de Sens : ce

grand Saint y déclarant nettement,

que quiconque veut estre faillie , doit

estre inébranlable dans la créance de

ces Diuioes verirés qui y font si pon

ctuellement mzr<\aèes.QuicHmfuevHh

saluHs ejfe, dìt-il> ante ornnia opus eflvt

teneau Cœtholicamfidem^c. fides m-

tem Catholiea b&c est vt vnum Deumin

■ Trînitate & Trinitatem in vnitate ve-

ueremur, &c. Bref, l'Eglise ne reçoit

personne
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personne áu nombre de ses Enfans

lans les examiner fur ce poinct, com

me on peut voir par les Interroga- Haht-

tions qui fe font dans 1 administration ^ *

da saint Bapresme , & par les articles Ccucìi.

de la profession de foy qu'elle fait han- jt,U.

tement reciter par rceux qui rentrent tdìr.Ce-

dans son sein,aprés auoir este engagez

en quelque secte ou hérésie. C'est

pourquoy(a-t'on adiousté)les Conci

les qui ont prescrit aux Pasteurs te<

qu'ils deuoient enseigner à leurs peu

ples j ont estimé qu'ils deuoient com

mencer par là : Principio , dit vn ex- ctncll.

cellent Concile du siécle précédentes Megun-

super beneditla Trinitatù fidernJìmpli- «»•

ó populo non anxia nirnis &scrupulo- I549-"»

«'/j. * , r ■ ■ metho d.
sa, sed plana &Jìmphct orattone tuxta jt .

Sacra Seriptura & trìum symboloruni arin»

jipoflolici , Nicani , & Athanafì) tra~ chtist.

ditìonem exponant, & eosvnum Deu itt t'1' *

Trinitate,(fr Trmitatemin vnitate cre-

dere ó confiteri edoceant : Vrinm em- J(í'^*

démcjHt Deum in cjjintia , rjr in perso- g.Fulr.

nisTrinum,Patrem,dr Filinm,dr Spi- de fde

ritum saniïum; Et c'est aussi de cette Pe'

forte que les Saints Pères en ont vsé ,rum/'

dans leurs Instructions & Catéchèses* fi^

S 3 comme
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comme it est aisé de voir dans leurs

Ouurages.

ïn?por- Quelque-vns feulement onttemoi-

«an« áe gn£ n'cstrCpas tonta fait conuaincus,

stte < °ínc tous ^es ^àûes d'eussent estre in-

princi- struits de la bonté de Dieu & des au-

pauxAt- tres perfections Diuincs , fondez fur

les Symboles : & d'ailleurs, disoient-

ils, si cela estoit necefïàire , ilf^udpoit 1

qu'ils fuísent tous des Theologiensj 1

mais outre qu'il s'en trouue plusiêttfs

dans le Symbole de saint Athanase

comme l'ìmmensité , l'Eternité , dcc.

on leur a fait voir (& certes anecbeau- "

coup de force ) que l'obligation de

connoistre Dieu, dont personne nc

peut estre dispensé, enferme l'obliga

tion de connoistre ses perfections, qui

ne font autres que lny mesine. Qu'il

n'est pas moins ellèntiel à Dieu d'estre

infiny & immense cn toutes ses perfe-

ctiós,quc d'être vniquèen son eflence>

8c que córae Tei tulien a dit excellcm-

mét,que de vouloir cóceuoir Dieu sas

l "'"tir vn'c^ » ce n e"0't Pas coeneuoir la

Marcio'. Diuinité , mais la détruite; Deusfi non

<•.». vmu est,Deiu non est : Ainsi de vouloir

faire
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faire cÔnoistrcDicu & nc le pasrepre- ,

senterdás l'immésité de ses perfectiôs,

toutbon,tout sage, &c.cen'estoit pas

dóner vne véritable notiô,mais en for

mer vn phantosme qui n'a nul rapport

auec Dieu, & qui représente auffi peu

sa Grandeur & sa Souueraineté , que

la bassesse d'vnEfclaue,la Majesté d'vn

Roy. Que fans cette Instruction les

fidèles ne peuuent mesme former au

cun acte de Religion. Croiront ils en

Dieu, leur a-t'on dit, fans sçauoir s'il

est véritable en fes paroles Sc ne f eut

iamais mentir ? n'st-cc pas mesme le

motif de leur foy?Espereront-ils fans

estre asseurez, qu'il est infalliblc en ses

promesses? & ainsi de tous les íUïtres.

On demeure d'accord qu'ils ne doiuét

pas estre tous de grands Théologiens}

mais c'est pour cette mesme raison

qu'on nc les peut instruire de la Gran

deur & de la Majesté de Dieu qu'en

leur faisant connoistre au moins íès

principaux Attributs, qui font dauan-

tage entendre la fouueraineté de cet

estre Divin à la foiblesse de leur esprit»

qui n'est pas capable de ces abstra

ctions subtiles dcl'Echole, qui' son»

m S 4 cou
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conceuoir aux doctes (quoy qtie par

vne espece d'illusion qu'ils se font à

eux mesme) l'eísence de Dieu séparée,

au, moins en leur idée, de ses propres

perfections. C'est pourquoy , ont ils

continué , le Concile de Mayence au

lieu déja allégué , où il entreprend ex

pressément de prescrire aux Pasteurs

la méthode .d'instruire les peuples,

âpres les anoir aduertis qu'ils doiucnt

auaht toutes choses, leur faire connoi-

stre le Misterc ineffable d'vn Dieu en

trois personnes ; il adjouste qu'ils doi-

uent pareillement en faire connoistre

les plus notables perfections ou prero»

Contìl. gatiues . Hune Deurn , dit-il , Condito-

Mcgun- rem, Gonferuatorem & Gubernatorem

tin. cit. fjji rerttm omnium [credere dr confiteri

doceant ] in pœnis & vindiUù iustitm

fimnl dr mifericordem , in donis libern-

lern, omnis cjiûdcm boni.sed nequeicjuam

malt culpa autorem , &c. Ce que l'on

yj, voit pareillement auoir esté obserué

fritì- parle» S S. Pères dans leurs Instructifs

fui S, populaires & Catechistiques ; dequoy

Cyrìil. qn a produit des exemples , specialc-

C«*f' nienrde S- Cyrillc dc Hierusalem , de

thèse S.Basile, de S.Augustin ôc autres. .
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D'où on a infère ( au moins en di- Abus Je

uers endroits) combien font coupables «ux qui

ceux qui se contentent de dire & re- o'ìdSxw.

battre seichement à leurs peuples, qu'il ]es

y a vn Dieu en trois personncs,sans se les des

mettre en peine d'en faire conceuoir F1^"

la Majesté & la Grandeur, en expli- g'™s,lc

quant les perfections qui en peuuent

donner vne notion conucnable ; ce peu

d'idée qu'ils impriment'de la Majesté

de Dieu 'dans les eíprits-estant la cauíè

du peu de sentiment qu'ils ont de fa

Grandeur 8c de leur peu de respect

pour toutes les choses fainctes.

On ne prétend pas neantmoins que

les simples fidèles doinent connoiftre

toutes les merueilles de l'estre de Dieu,

qu'on sçait estre incompréhensibles

-mefme aux esprits les plus sublimes,

ny que la connoi/Hmce qu'ils doiucnt

auoir de ses principaux attributs doiuc

estre fort exquiíé : mais au moins en

«ioiuenr ils estre instruits iusques. au

point qu'il est nécessaire pour conce- •

uoir fa Souueraineté,& le reconnoi- \y

■ ftre pour le premier principe & la der

niere fin de toutes les créatures, & en

cette considération estre excite? à i»y



418 Conférences ■

tiuit.

M

leurs soumissions & leurs hommages.

S.Aug. Ad eum dileElione tenâentes , comme

hb. io. par\e le grand feinít Augustin , vt psr-

ueniendo quiescant , ideo beati quia Mo

sine persefli.

§. II. s

Qujt les fidèles dciuent tstre instruits de

ce qu'ils font eux-mefmes : Et ce

qu'ils en doiuent fcaulir.

Seconde Décision.

II II . TyEt-sonne n'a dufst douté qu'ils ne

Second Jl doiuent estre instruits de te qu'ils

poinct j"ont eux rnefmes , & de la fin pour la-

structiô f**^9 Dieu les .1 mis au monde çj* leur

des fide- a donnétestre• & la vie^çfr partant sca-

les, Tim- noir qu outre ce qu'il y a de visible , de

féd^r'" corporel& de sensible en eux,ils ont vne

me Si lâ Arne itstelleUuelle & immortelle c»mme

Sa pour les Anges, creée pour le Ciel comrne euxt

laquelle fj capable comme eux de jauyr de Dieu

«ces"1" ^ms ^Ettrn'te > & que par conséquent

ils nese doiuent pas laister aller aux mott-

uemens &auxinclinations des sens qui

ht rendentsemblables aux bestes :} mais

séhurt



"Ecclésiastiques. 4 r<>

s'Jleuer au dejjtu de tout ce qu'il y * de

sensuel, & viure d'vne manière digne de

(excellence de leur estre , & que se

lon qu'ils feront bien ou mal en cette vie

ils en receuront la recompense ou la pu

nition au dernier tour , & seront bien

heureux ou malheureux, c'està dire dans

la )oye du Ciel auec les Anges , ou dans

lis tourrnens de íEnfer auec les Démons,

four iamaií.

Et la nécessité de cette Instruction Neceslî-

a semblablement paru manifeste, parce de,

1 . c 1 ■ cette in-
que toutes ces nouons lont autant de stIuctj5,

rondement & de dispositions qui doi-

uent estre nécessairement présupposées

pour la vie & la pieté Chrestienne.

Sans ces connoilîanccs ,a t'on dit , il

est impossible que le» hommes mépri

sent les j >yes mondaines & sensuel

les , parce qu'ils les regarderont com

me leur vnique bien : il est impossible

qu'ils sc mettent en peine de recher

cher les choses eternelles, parce qu'ils

n'y prétendront rien. Comme ils ne

connoistront rien en eux qu'ils ne vo-

yent dans les bestes , aussi ne pense- ■ jV

ront ils qu'à viure & à se rejoliyr

commeks bestes. Ils n'auront aucune

apprVncn
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appréhension des Iugemens de Dieu

où ils ne pensent pas qu'ils doiuent

paroistre ; ils ne .craindront point ses

menaces ny ses chaftimens , &c feront

auflì peu touchez de ses promeíïès &

de íes recompenses , mais sc laisseront

alier aux plaisirs de la vie présente, au

libertinage , aux violences , iniusti-

ces,& autres dereglcmcns,disant com

me ces malheureux dont parle l'Escri-

turc , Venite & frutmur bonis qua surit y

jfaitu, &c. comedamm & bibMnm , cras enim

& u moriernur>\

Cer.iy Aussi les SS.Peres ont- ils eu vr»

Vtdetn- fQm rntúçaMtï d'instruite les fidèles

tersltes .r

s.Basil. oe *eS importantes ventez, & de ies

hemU. 3. exhorter a s'y appliquer auec zele com-

S.Ambr. me à. vn poinct capital & d'où dépen

sé ** <*0't 'cur ^ut' a 1UC ^on Pei1t vo'r

i.defpi. en diuecs endroits de leurs ouurages;

titm fr {pecùìement lors qu'ils expliquent cc

animt, mot si célèbre du Deuteronome, At-

S.Bern. tende tibi , grc. Er c'est apparemment

ftrm. ex .r 1 1 r J
Soliloq P°ar CCtte ra"on <ìuc la P»UÍ-part °es

^.s> Catéchismes commencent par Impli

cation de la fin- pour laquelle l homme

«st creé & mis au monde,& de ce qu'il

doit faire pour y arriu«>cn demandant

d'abord;
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d'abord 5 A quellefin est crée fhommeì

& répondant , Pour cenneistre Dieu,

íaymer $r lefe-uir, & en eefaisant ob

tenir la vie eternelle ; Ce que Ton nc

peut faire entendre sans parler en mé-

metemps de 1 excellence de ï'Amc &

de son immortalité.

§. III.

Que les fidèles doiuent eflre instruits

des auantages & de la chentedupre

mier homme , du misérable estât

tu tl a esté réduit par le péché.

Troisième Décision. -,

III. TT? Tparce que fhomme nesepeut 1 1

W\bien connoiftres 'U ignore ses in Troií,:e"

£ TTL r r r me point
firrntteXjfr ses mijeres, qm font autour- doHrt [CS

éThuy la plus notable partie deluy-rnes- fidèles

me, & qu'il ne peut bien pénétrer fex- doiuent

tremité deson mal-heur s'il n est infor-

mé de auantages dent il est décheu par ja cneû-

le péché : On a adtousté qu'il est austì ne- te du

teflaire que ttus les infidèles sc*chentfKmKI

n homme,
que nof premiers Farens auottnt receu & [e

de Die» , daps leur création *ueç te- ché Ori.

Jlre gineK
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flre (fr U vie , vne sainte profusion de

grâces, de lumières & de Justice cemme

tes Anges , mais qHa.ja.nt mérité par

leur ingratitude & leur desebeyjfance

d'eflre priuez. de tous ces auantages,leurs

Descendansse trouuent héritiers de leur

malheur dés le ventre de leur mere , &

dés le premier moment de leur concep

tion , par lasouilleure du pechéoriginel

qu'ils y contraUent , qui les rend des

vaisseaux d'iniquité& des enfans de co

lère, enuironne\de ténèbres, & remplis

de corruption & d'infirmité"^, suiets à

la mort & a la damnation , dont ils ne

peuuent eflre dcliurez, que par la pure

miséricorde de celuy dont ils ont enstn-

ru la disgrâce.

Preuues En eftct,a- tJon dit>si l'hommeVest

de la ne- instruit des auátages qu'il a perdus par

de^ectee ^e Pccn^' ^ ne connoiítra nullement la

iiistru- grandeur de fa cheutc dont on doit

ction. iuger par l'cxcellcnce de l'estat d'où

gnittte ^Eg'ife > mina qua de alto est magna

frterdo- efi* & w leuius est de piano c»rruere,fic

talic.y grauius est Ji quis de subitmi ceciderit

dignitate,Qrc.

2. S'il ignore la grandeur de ses

~-maux,
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maux i de ses foiblesses , & de ses mi.

seres, il négligera pareillement de s'en

humilier & d'en chercher le remède,

& ne connoistra pas mesme le besoin

qu'il a de recourir incessamment à son

Médecin , ou de rendre ses actions de

grâces à son Libérateur.

3. Sans cette Instruction on ne

peut bien comprendre la nécessité de

la venue du Fils de Dieu ny le Mystè

re de la Rédemption deshommes,qûi •

suppose nécessairement la cheutc du >^

premier homme &c la captiuité de tous

"ics descendans. Si Adam non peccaffet, S. Jug.

dit le grand saint Augustin , Christus >'""•*•

° ... & * J , de -ver-

non vemjjet ,. & ailleurs , Maqnus de A^tli

cœ'o venit médiats quia rnagnus m ter

ris iaeekat agrotns.

4. Enfin, Saint Augustin dit nette

ment, que la cheute d'Adam,& le My

stère de la Rédemption des hommes» » ,

font comme les deux Pôles de la Re

ligion Chresticnne, & que fans {-'intel

ligence de l'vn & de l'autre on n'en

peut comprendre l'œconomie ny lesta- S«/f*x.

blillèment. In causa dmrumhomimrn>l£^^

dit ce grand Maistre de l'Eglise , ejuo- mv,„t

rum fer vmm veuundaú forons fnbtA^

feccatoy
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peceato, per alterum redimitur à pecca-

tis , per vnurn pmcipitatisumus in mor-

tern , per alterum' liberamur ad vitw,

quorum Me nos in se perdidit faeiend»

voluntatern fitarn, non eius k quofaElus

efl \ ifte nos in sesaluas feCit nonfacien-

da voluntatern fuam, sed eius a que

misas efl : in horum duorum horninum

causa proprie fides Chrifliana confi

ait.

Aussiles SS.Pcrcs qni ont pris foin

de marqiier les principaux Chef dont

les fidèles doiuent estre instruits,n'ont-

ils pas manqné d y mettre ccluy de la

cheute de l'hommc & du péché origi

nel, comme Vn des plus notables,ainsi

que l'on peut voir spécialement dans

p. S. Fulgence , par ces belles paroles,

j'c FirmiJJìmè ttne (fr nnllatenus dubites

fetmm primas homines , id efl Adam tir mulie-

í.if. & rem> bonos & reUos , & fine peceato

i.6.Vide creatos ejje cum libero arbitrio , ejuopos-

C.î"~ (tnt i fi vellent , própria voluntate ptt-

ttlM*-* J ,r ir ■ ri ■

Xiít an care> eonMe mn necefjitate sed- proprta

i j4j.'"» voluntate peccajse, tilójue peccatofie in

Metho-i deteriks mutatam humanam naturam,

àrì Vt mn fàHm 'n *Pfis primis hominibm

nnt per peecatum mm obtintret regnum,

fié
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/ÌÀ eÙArn in ornnes hommes tranfret CM-

pe$catirmrttsqne dominium. Et vn peu-^""" *

plus bas , Ftrmiflìmè tene dr nullate- tr*Aen~

nus dubitaomnem mmmemqm per con- 4.^. j.

eubitumviri & mnlieris concipitur cum prorsut

peccato originali nasci, impietattsubdi- **ìnuì.

tum, rnortiquésubieUmoy^r ob hoc na-

tttrâ irafilium, &c. ■ f

. Et quelques-vns mesme ont crû

que c'eiloit par ce poinct que deuoic

commencer PInstruction de l'homme

Chrestien , comme il se voit dans cet

excellent Ouurage d'vn des plus Sça-

uans Prélats du neùfiéme siccle5qn'on

a donné depuis peu au public fous le

tiltre de Morale Chrétienne de Jonas j0lttlí

Euefque d'Orléans , dont le premier Anre-

Article est de la nécessité qu'ont tous Uanifts,

les fidèles d'estre instruits de la dieute j?.e y**

effroyable du prêmier homme. Qaoà

gêneraliter omnes fidèles nojje oporteat calì.

irr tjuantam prolapfionis damnationem H»be-

propter reatum prirni horninis deuene- tur

rint. fpui-

-• Et dans le Cathechiíme Romain

U est dit expressément squecét article

est vn de ceux3sur qui les Pasteurs doi-

ueht spécialement insister : Ineambat

in



426 Conférences

Catk. *n ^anc ct*ram Parochus , ce sont les

Rem. in termes > vtfidèles cemmunium miseria-

txflic» rHm fr arumnarurn causam-agnescant.

'tunif*' Qi?cfJ ks ficelés ont obligation de

srtìculi connoistee leur malheur & lcxcés des

symbtli miseras oú ilsont tombez par lc peché, "

■Aptsto- à plus, .forte raison doiuent-ils s'ìh- ,

hmm. struirç auC£ £jjn <jc la venue de leur

Libérateur &,de,qu'il a fait pour opé

rer leur deljur-an.ee.

§. IV. .

Que tous lesfidèles doiuent efîre infìruits

du Ah/fère de l'Incarnation du Fils

de Dieu, & de la Hedemptien des

hommes , & et qu'ils en doiuent con-

noistre.

Quatrième Décision.

I V. *T+Ous suffi ont reconnu vnani-

X mement , que les fidèles doi-

dôt les uent estre instruits du Mystère de la Re*

fidcles demption des hommes ; &pour celafea*

doiuent uoirque'Dieudans la plénitude des teps.

estre in- . * r „ _..>.„. , '
sttuits. leri 9He f* Sagestc infime l a tuge conné-

Le My- naltle,par vnc bonté ineffable a emoyé

... son
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son Fils vnique le Verbe Eternel lase- sterè de

conde 'Personne de la Sainte Trinité,eiui l In.car"

j n ■ r k. r • \r - - j ' , nation,
s ejt tncarne ifrjatt nome an vetre de la & ^e fc

'Bien heureuse Vierge Marie, s'vnistknt Redem-

à noflre Humanité,c'est à dire,y prenant P"ó des

vne'ame raisonnable ,(fr vn corps fem-

blable aux nostres, maisformé d'vne ma

niese extraordinaire , toute pure efr tou

te Diuine,sans aucun commerce d'home,

efr par vne opération toute miraculeuse '

du Saint Esprit. Et neufmois ap*és est

né de cettesainte Mere , sans a'terer

en aucune façon fa Virginité : çfr

que c'est ce diuin Comvisé qui s'ap

pelle Iesvs -Christ, c'est

à dire Skuueur , qui efl vn nom qu'vn

Ange auoit apporté du Ciel, (fr qui mar

quets parfaitement lejùjet de fa venUe'}

parce qu'en effet il n'efl descendu du

Ciel que pour sauuer le monde , (fr le ti

rer de la veye de perdition ; rfr que pour

accomplir ce grand Ouurage,aprés autir

efle l'espace de trente-trois ans,trois mois

furla Terre, comerfant auec les hom

mes, les instruisant parfes discours, les

edtfiabt parses exemples, (frfaisant bien

À tout le monde par vne infinité de mi

racles ; U a esté liuré par la trahison

d'vn de ses Disciples entre les mains
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des luissses ennemis , qui l'ent iniufte-

mentfait mourirfur le Caluaire > Atta

ché a vne Croix ou il s'efl effert ensa

crifice a Dieuson Pere, répendant ius-

ques à la derniere goutte de fin Sang,

pour fexpiation des peebtT^ de ttus les

hommes ; & âpres amir esté enseuely çjs

tnis au tombeau, est refiscitê dr a re

pris vne nomelle vie le troisième tour,

qui est celuy de Pasques,&ayant ensui

te conuersé auec ses Disciples diuerses

fois pendant quarante iours , est monté

au Ciel parfa propre vertu le quarantié-

me tour, qui est celuy qui pour cette raison

s'appelle l'Ascension.

Preuues C'est ainsi qu'on a marqué les ve-

«jui font c.ités principales que les fidèles font

nécessité °bh»ez ^e ÍÇauo'r touchant la venue"

de cette du Fils de Dieu» & la Rédemption des

Instru- hommes. Et cette obligation à paru

cti°n- si constante à tous ceux qui ont assisté

aux Conférences qu'à peine a t'on

■ voulu s'arrester à en entendre les

preuues. C'est, a-t'on dit tout d'vne

voix > l'Ësprit & la Foy de tous les

Symboles, & la véritable raison pour-

quoy ellcsy font exprimées si distin-

ctemét. Car pourquoy cette expreflló

si
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si exacte si on n'est pas obligé de les

rroire distinctement , 8c comment les

croire fans en estrcinstruit?Fí<k.f ex an- B.m.10.

ditu, auditm AHtem per verburn Dei.

1. C'a esté aníîi par cecte raison

qu'elles ont esté le principal & le plus

ordinaire sujet des Prédications des

Apostres: Hoc €jl,áifent-ûs,verburn fi- 8*».t*

• deie/uodprtdicamus&túììcuzSiPr&di- l' Cor'

eamus Crijìum crttcifixum , &c. Çht}&

placuit Deo perflultitiam pradicatioriií

/kluos facere eredentes, &c.

3. Toute la Religion & la pieté

Chrcstienne est fondée fur la foy de ces

Mysteres:Hos articulo,dit le Catechif- Gatech.

me du Concile, velutifundarnento quo- Rom-

- dam Chrifliana Reìigio &fides nititur^

eó<?ne constitnto reliqua omnia reWe con- „

-stitutasunt.ExY Apostremefme,/? Chri- x.Cor.

ftus non refurrexìt ( ce qui ne se peut

entédre sansestreinstruitdesa mort&

de íès souffrances )inanit efifides nofira.

4. Sans cette connoiífance on n'est

pas digne du nom de Chrestien , puis

qu'on ne mérite de le porter qu'en ay-

mant&fuiuant Ie s v s-Chrìs i:ce

qui ne se peut sans le connoistre & fans

méditer & imiter íès principales actiós,
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ses humiliations Sc ses souffrances:

Christianum nomen non meretur , dit le

. Aug. grand saint Augustin^»» Christttm mo-

ribns&vità, provt valet,non imitâtht.

y . Ces Mystères font comme autát

traits qui expriment les principaux

deuoirs de la vie Chrestienne, dont les

fidèles nepeuuent eftredispensez>puifc

que c'est en les exprimant en eux mes-

mesj par leurs actions , qu'ils peuuent

arrìuer à cette bien-heureuse confor

mité, qui est selon l'Apostre le vray

S.A*g- charactere des Eleus. Qmcqnid ; dit

"ci >V ^ncomParable Augustin >gestum est in

t ' ' cruce Christi' insepultura , ìnResurre-

Elione tertio die, in Ascenpone in coelnrn

çfre. ita geflum est vt iis rébus non tny-

sticè tantum di&is, seA etiamgestis con-

figuraretur vita Cbristiana e/H& hic du-

ducitur. Nam proptereius crucem di-

Qdtt.ì Slfm ffy7, Qui autem Iesu Christisunt,

carnem suam crucifixerunt cum vi-

tiis & conçupiscentiis. cPropter fe-

Rom.s, palturam , Consepulti enim fumas

- cum Christo per baptismum in mor-

tem. Propter RefHrrrÊlionem,Vtopitm-

admodú Chrlstus refurrexit àmortuis

per glorig Patris>ita & nos in nouitate

vite
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ifitx ambulemus. Propter Afienfìonem Cthjf.%.

vero\in cœlumsedemt}; ad dexteram Pa-

frá.Si autéconsurrexistiscum|Chriíto

qua: íùrsum siint sapite,non quae super

terram , mortui enim estis & vita ve-

stra abscondita* est cura Christo in

Deo, &c.' ■ <-i -

6. Tous lesffideles sont obligez de

1 cendre grâces à Dieu & à Hostre Sei

gneur Icsus-Christ de leur Redemp-

- tion. Ils doinent donc sçauoir ce qui

s'est fait pour les racheter,personne ne

pouuant reconnoistre des bien-faits

qu'il ignore.

7. Enfin S. Athanase & toute l'E-

glisc auec luy , dit nettement, qu'ost

ne peut estre sauué sens la foy de ces

Mystères > dont l 'expression & l'cnu-

meration se trouue si clairement 5c si

distinctement expliquée en Ion Sym

bole. Sed necejfarium est etmm, dit-il»

( remarquez ce terme ) adœternamfa-

lutem, vt [ quicumque vult falmt este ]

Incarnationem <fnoquc Domini nostri

lest* €hristifidéliser credat. Est ergo fi-

des reEl* vt credamus (fr confiteamur

ejuU Dominus nofler Iesus Christus Dei

lilïus Dtns<j?homo est, &c.
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Et le grand Saine Augustin estime

que non seulement cela est \ vray de

tous les hommes qui font venus au

monde depuis rcstabliífement de k

Religion Chrestienne , ou qui nai-

strontdansla íùìte des temps iufques

à la consommation des Siécles ; mais

meíme de tous ceux qui ont vécu de

puis le moment de la création, dans la

loy de Nature,, dans celle de Moyse;

des Patriarches,dcs Prophètes, 8c gé

néralement de tous les Eleus &c de

tous les Prédestinez. Ses paroles font

S- Aug. admirables. Sine fide vains médiatoris

lit. de [)e- ^ ^minurn homìnis Chrifìi lest,

cr^'*"dit cet admirable Saint , fine fide, in-

14. quamjresurreftionïs eius tjuam Dens ho-

Vide minibus definimt qu&vtiquefine Incar-

& natione eitts & morte non poteft veraciter

lí' credi : fine fide ergo incarna tionis &

■ mortis & refùrreflionis Çhrifli nec anti-

■ tjuos iufios , vt ivfti eJJ'ent à peccatis po-

tuiJJ'e mundari, & Dei gratta iuftificari,

Veritas Chri/ìiana non dubitat : fìue in

■ eis iufìis cjitos faníla Scriptura com

mémorât ,Jiue in eis iujîis quos ejuidem

il/a non commémorât fed tarnen fuijfe

eredendifunti vel ante diluuium, vdin

de
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de vfque ad datam legem,vel ipfìus legis

tempère, nenfolum in fiiiis Israël ,sicut

fuerunt Propbeta,fed etiam extra eun-

dent populumfientfuit Job. Et ipforum

enim corda eade mttndabantur Media .

torisfide, & diffundebatur in eis chan

tas pér Spiritum fanchtm, ejui vbi vult

fpirat, non méritafequens^fed etiam ip-

fa mérita Ç-iciens. Non enim Dei gra-

tia, gratta erit vile modo, nift gratuit*

fnent omnirnodo. C'est ainsi que cet

admirable Docteur parle de ce grand

& incompréhensible Mystère. [

Et c'est aussi pour toutes ces éonsi-

. derations que même dans ces derniers"

temps , queques Religieux Mission

naires de la Chine trop accommodant

( fans doute par vn dcíîr de faire beau

coup de prosélytes auec facilité ) ayant

vouìu par vne méthode bien différente

de celle des Apostres,cachér aux Infi

dèles & aux Catéchumènes tnesine le

Mystère de la Croix, au moins iuíques

aprés le Baptcsme, & faire, pour ainsi

dire , des Chrestiens fans leur faire

connoistre Icfus-Christ , s 'abstenant

de parler de fa Passion & de íà Mont,

& mesine d'en exposer l'Image & la

T repre
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\. représentation, dans leurs Eglises , à

s cause, disoitnt-ils,que les Gentils s'en

< " scandalisoient&s'enmoçquoientcom.

- " nie d'vn excés4e folie : Ét les Rcli-

) giellx de S. Dominique & de S. Fran

çois qiti estojent dans le mesme pay§,

s'<?stans>élcuez contre ce relasehement,

qu ilsestimoienc venir d'vne prudence

trop humaine & entièrement éloignée

de la sagesse de l'Euangile Sc des voyes

de l'E,íptit de Dieu : Aprés quelques

v contestations entre les vns & les au-

< trçs j enfin U Coníìiltatiori ayant esté

portée à Rome en l'année i 6451.il fxit

dit par vn Décret solemnel de la Con-

Bitrttu gregation de Ptopsgandafide , qu'il ne

saer* pouuoit estre permis pour quelque pre-

**,T''T texte ou quelque considération que ce

de pr». íolt > *c difterer à annoncer Sc à hure

f*X*i* connoistre la Mort & la Paillon de

fittt in I e s v s -C H r 1 s t j & qu'il en falloit

i*s**t*- nécessairement faire des Instructions,

vna mesme auant que de conférer le Ba

zars* fr ptesme. Nnila prudentiâ aut pr&textu

Domi- dijserendam eJJ'e doElrinam Pajsioni)

nic/tnt- çlrij}, poft Baptismum,sed ornnìna pri-

'fnïtis m'tle"^ttm > déclamant mesme excom-

cunerù tnwnicz , tps» fa£l» , ceux qui d'entre

ces
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ces Religieux youdroient agir d'vné exalte-

autre force. ra h*-

™ . ptembr,

Qu^il est nécessaire de faire eonnoiflre

aux Fidèles quelle est la vraye Egli

se, & le danger qu'il y a

de Vignorer.

Cinquième Décision.

v.

V.T Ls doiuent feanoir aufft,i-t'ottAà- _ui(T„,e

X joustéj que ce diuin Sauueur auant poinct i

que de monter au Ciel,a estably&formé ae l'ia-

son Eglise,qui est la Congrégation des Fi- 2™g'5

deles ajfemble\jn fin nom,&fousses or- jt)g^m

dresjuy reuelant & decouurant la con- doiuont

noijsance de ses Mystères & tes Règles a«°'r

de la véritable pieté,la fortifiant dansfa ™?^'

Foy par ses miracles , luy donnant des UCHabIc

Sacrement pourfa sanflifcation ,& des de l'E-

Fasteurs pour fa conduite\vn Pape en la gKseCa»

personnede S.Picrre,des Euefques& des ' &

Curez, en celles des autres Apostres & jc fes

des Disciples ; &généralement luy corn- priucj-

mmiquant toute l'autborité & toute la P*'"

puijjance requise pour régir & sanUister ^J^*

T^z ses



476 Conférences -

ses'Fvfans : Et qu'estant monté au Ciel,

il l'a dix tours âpres enrichie deses dons

par vnesainBe profusion de toutes sortes

de grâces , luy enuoyant auec plénitude

son S. Esprit pour luy seruir de Maistre,

de Guide & de Consolateur iusques k la

fin des Siécles > la rendant par ce moyen

la Dépositaire & la Gardienne inuiola-

ble de tout ses Mystères & de toutes ses

Veritez., & ïétablissant comme vne Ar

che mystique au milieu de desordres du

siécle, hors laquent il n'y a point desalut

a espérer , & par laquelle seule on peut

pajser de cette vie à laSocìete des Anges

rjr des Bien-heureux:anec lesquels elle est

dés maintenant fì étroitement vnie,

qu'elle ne compose auec eux quvn me/me

Corps & vn rnesrne Royaume dé .1 E-

svs -Christ , vinant d'vn mesme

Esprit, participant aux mesmes grâces,

CT aspirant à la félicité. A quoy elle est

aussi ayàée par leurs suffrages <y autres

assistances dictes de leur ardente char'f

té, qui leur faisant prendre par a tout

ses besoins comme elle prend part reci»

proquement à toutes leurs ]oyes , eflabìit

cette parfaite & bien-heureuse corre*

Jpondance de tous les membres de Jrsut

Christ
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Chrifl entre eux <& mec leur Chefrfue

les Jipeftres dans le Symbole ont nom

mée la Communion des Saints.

Les sentiracns ont esté vn peu Preuues

moins vniforrnes fur cc poinct que fur . °?j

les prccedens , mais les preuues qui „eccfl;t<<

ont esté apportées pourl'establirjn'ont d'instmi

pas paru i'nuk.S r~cs ks

Premièrement ,disoit-on , il n'y a Jr^V

pas lieu de douter que tous les Fide-
connois,

les ne soient obligez d'aymer & refpc- sanccd"

cterl'Eglise comme leurMere. C'est Iav«yc

elle qui les a enfantez à Iefus - Christ 2 1 e"

dans le Baptefme , qui les a allaités de

ses mammelles , & les a fáit adopter

& mettre au rang des Enfuis de Dieu.

II faut donc qu'il e.i ayét vneconnois-

sance raisonnable, personne ne poll

uant aymer ou respecter ce qu'il ne

connoit point.

1 C'est de l'Eglise que les Fidèles doi.

net apprédre la Doctrine sainte de nos

Mystères, & les règles & les maximes

de la vraye pieté. Et cela est h absolu

ment nécessaire que les Veritez mef-

mes du Ciel leur doiuent estie suspe

ctes iusqu'à ce qu'elle ayt donné íbn

approbation. Ego , dit vn de ses plus

T } fidèles
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S.A"Z- fidèles Docteurs, Euangelit non creàeJ

itntr. J rem niji me moueret Ecclefit, autorisas.

*dn>H~c ^ C^ <*0nc ^en nccc^a'rc qu'ils en

ayent vnc idée conuenable afin de nc

* se pas méprendre : ce qui ne fe peut

fans Instruction. •

3. C'est d'elle auffi qu'ils doiuent

receueir les Sacremens, & quiconque

S Vulg. ^es chercheroit ailleurs, bien loin d'en

Ub. d* receuoir la vertu & la Grâce, il fè ren-

fide ad droit digne d'vrte effroyable maledi-

Tttrum ctiûn : Firmijfirnè tene, dit vn grand

Saint , c$* intra Ecclefiam credentihus

per Sacramentum Baptifini conferrisa.

htcm : (fr extra Ecclejtam Baptisâti:,

fi ad Ecclefiam non redìerint^odtm Ba-

ptismo accttmulari perniciem. Autant r

donc qu'il leur est important de sc

sanctifier parles Sacremens,autant est-

il neceffàire de s'instruire de la vraye

Eglise.

4. S'ils ne sçauent ce que c'est que

l'Eglise , ils se bifferont gaigner par

toutes fortes de sectes auec facilité}

& fans douteque cette malheureuse in

différence pour toutes sortes de Reli

gions qui se rencontre en plusieurs,

vient principalement du peu de con-

noiffànce
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noissance qu'ils ont de cet article. " • ,

5. Ils font obligez d'écouter fa voix

& d'obeyr à ses ordres .S» tfùt Eccle- A&Mt

fiant non audierit, dit lc Sauueur mes- '

nie en son Euangile,/»* tibifient Etbni-

cus & Publicanus. Il fout donc qu'ils

la sçachcnt discerner,8c soient instruits

de la déférence qu'ils font obligez dç

luyrcndre. . , ?

6. C'est à elle à qui ils doiuent re« (

courir dans leurs doutes pourcn re- \

ceuoir éclaircissement; & quand elle a

prononcé , acquiescer fans résistance-

Obortis de fìde dijfidiis, dit Tcrtull en, TerttL

frustrafiepeferiptura confitlitur, nifi Et- fcJjí*

elefis. certa& ìnfalUbïlis dirimat auio-

ritat : tjuit eanonicttm librum ab apocry-

phOìCathelìcum fenfumab h<tretico,ger-

tnamm ab adulterino discernât.Et com

ment recourir à elle & acquiescer à

íes Iugemens fans la connoistre.

7. Enfin hors de la vraye Eglise il Jt^l/m

n'y a point de salut ; fíabere non J?s- t*:e

terit Deum patrem m Ctths qui Ec- tl'st*

clefiam nonhabuerit matremin terris. P?ft'*h

II faut dont par la raefme nécessité tmm'

qu'ils ont de íe fauuer , qu'ils ayenc

connoiisance de la vraye Eglise.

T 4 Aussi
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Áufli les Saints Pères ont-ils appor

té vn foin tres-parriculier à instruire

les Fidèles de cet article , comme ori

peut voir specialemét dans les Ouura-

ges de sirhe Augustin , fur tout contre

les Donatistes , & dans ceux de faine

y^l, Fulgence, notamment dans ecluy qui

frecifuì a desia esté cite diuerses fois , & qui

À as. est vn excellent Sommaire des princi-.

*^4°- paux poincts de la Foy, qu'il addrefle

à Pierre Diacre.

Cateth, Et le Catechiímc Romain non feu-.

** lement en recommande instáment Tin»

's/m'b structió,maismesmcscble la marquer

*d art. comme vne des plus nécessaires, ôc en

quelque manière plus nécessaire que

celle mefme du Mystère de rincarna-

tion. Quanta dtligentiâ , dit- il , curare

Taftores debeant , vt hiûus articuli ( il

explique ces mots » Credofanflam Ee-r

clefiam Catbclicam } veritatem fidelit

bus explicent, fi duo potijfimum considé

rante facile cognosci poterit. Trimum

euim y teflefanïlo Auguflino , Propheta

i planiùs <jr perfeUiks de Ecclefia , cfttam

de Chrifla lecutifunt , cum in eo tnultt

plures errare quam in Incarnationis Sa-

eramento prœuiderent , &c, Dcinde fi
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fuis hAne verttAtem firmo animo conce-

ftam habitent facUè horrendurn harefis

fcriculum effkgiet.

Quelque s- vns ont semblé vouloit

dire qu'au moins il n'cstoit pas besoin

dVne si ample Instruction que celle

qui est marquée. Mais on kur a fait

voir que tout ce qui a esté dit fur ce

sujet se réduit à quatre poinct?,quon

ne peut absolument ignorer sans periL

ï . Que l'establistement de l'Egliíè est

TOuurage de Dieu q\ii en a posé luy

mesme les fondenaens & en a confié le.

foin & donné la conduite à ses, Apo-

stres fie à ses Disciples, & cn leurs per

sonnes aux Euefques & aux autres

Pasteurs qui succèdent encore aujour*

d'huy à leur Ministère. 2. Qu'elle s

•vne assistance spéciale du S. Esprit qui

la sanctifie & la rend infaillible. 3..

Que hors de son sein fie dp sa Com

munion , dont íe S.Siege Apostolique

est le Centre, personne ne peut estxe

sauué , comme personne ne l'a esté

hors de l'Arche du temps du Déluge»

: 4. Enfin qu'encore qu'elle soit dans

Vagitation , elle est neantmoins ttes

*ttoitement Ynie aucc- les Anges fie les
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Bien-heureux qui sont dans îe repos,

comme les parties d'vn mesme estât le

font, quoy que les vnes jouyísent-des

auantages d'vne parfaite Paix ', & que

les antres soient exposées aux troubles

&c aux misères de la guerre. Car , dt-

soit-on,silcs Fidèles ignorent que l'E-

gliíê ait esté establíe de Dieu,ils se lait

seront aisément aller aux persuasions

des libertins qui voudroient faire pas

ser toute la Religion pour vn traict

de politique. S'ils ne íbnt instruits

de son infaillibilité , ils ne donneront

pas à íes décisions la créance qu'ils

doiuent,mais se hisseront aller à tou

tes les impressions de ceux qui les

voudront séduire , comme de foibles

roseaux à ton* les vents , & eircumft-

rentnr omni venta àotirinA. S'ils nc

fçauenc pas que hors de PEglife per

sonne ne peut estre fâuuc , ils adhére

ront aucc facilité aux Sectes des héré

tiques dont au contrake ils doiuenc

auoirh©rreur.Et enfin s'ils ignor ée l'v-

nion & la eorreípondance de la Hrt-

rusalem Céleste, qui est la Société des

Anges & des Bien- heureux, auec ¥%'

gbie d'icy bas, ils ne penseront nulle

ment
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ment à louer Dieu des grâces qu'il, a

. faites à ses Saints > ny à recourir aux

Saints , pour demander le secours de

leurs Suffragcs,qui est neantmoins vn

des plus salutaires exercices de la pie

té Chcestienne,& vn excellent moyen

pour se consoler dans les diucrses tri

bulations de la vie, & s'aoancer dans

toutes les pratiques des Vertus.

§. V L

Que les Fidèles doittentfeauoir que tout

les hommes rendrmt compte de tou

tes leurs alitons au Jugement Ae

Dieu , & quelle fera la récompense

des bons , la punition des me*

chans.

1

Sixième Décision.

I V. T?Nfin pour terminer Us matie- Sixième

JLj 'es du Symbole ( car en a crû p0inct

pouuoir plus commandement traiiter de de l'In-

ïa rem 'tjjìon des pèches en parlant des %fj£.

Sacrtrnens ) On a dit tout d'vne voix, ]cs > qUj

que chacun démit eftre instruit , que ce est de

mefint Sonneur qui a estéfi indignement íogeiaft

eraitré
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dernier trait té par les hommes, viendra à la fin

& de la iu monde attec éclat Jidaieflé iuger

Tse'des fSUHer*'riement ,ms '** hommes : <jui

£ons & Peur l°rs refusciterout en leur propre

de la pu- chair , reprenant les mefmes corps qu'ils

nirion aursnt eu pendant leur vie mortelle , &

«hanT^" receitront de luy vne récompense ou vne

punition conforme à leurs mérites ou dé

mérites pour toute fEternité'.

Preuues * íluc * on a,Pr0lu^> 1 ■ Par ce fa

de la meux texte de l'Apostre que l'on a

Decisió. ejesia allégué, qui dit, que quiconque

veut approcher de Dieu doit , auant

toutes choies , croire qu'il est: vnEstrc

subsistant par luy Qicupe , & qu'il re-

~* compensera ceux qui le cherchent dans

Jìebt u ^a fince"c^ ^e ^cur cœur. Credere opor-

tet accèdentern ad Deum,dit-ûyquia efi,

(■r (juia incjiiiremìbusse remunerator ejl.

Çe qui suppose manifestement vn exa

men & vn jugement des bonnes ou

mauuaises ceuures,cette recompensenc

fè pouuant faire sans discerner les lu

îtes d'auec ceux qui ne le font pas.

2. Chacun est obligé de íc prepa-

ier à ce lugement;puilque nous som

mes tous obligés d'y comparoistre.

Qmnct noix dit le meíine Apostre , ma

nifestait
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nife/ìari opertet ante Tribunal Chrijìi vt x.O.

référât imusquifque propria corporis pro-

vtgejfit.fwebonurnyfiue malum.Cha.can

doit donc en anoir connoisïànce , puis

qu'on ne peut íè préparer à ce qu'o»

ne prcuoit point,& qu'on ne pcutpre-

uoir ce qu'on ignerc.

3 . BrefjCec article est vn poinct ca

pital & comme la base & le fonde-

mentde tout le règlement des mœurs»

la plus-part ne se portant à régler leur

vie &c leurs actions,que parce qu'il en

faudra rendre compre,c'est àdire,par-

ce qu'il y a vn Iugemcnt & vn Tribu

nal suprême qu'on ne peut éuitcr , où

les crimes,qui que ce íoit qui les com

mette, ne seront pas fans punition, ny

les vertus fans récompense.

Et c'est sans doute, a-t'on adjousté*

pour ces considérations que ces Veri"

tés se trouuent si manifestement & si

exactement exprimées dans tous les

Symboles , comme la feule lecture le

peut iustifìer : & que le Catéchisme

du S. Concile âpres en auoir donné

l'explication, dit queles Pasteurs ne íe

doiuenc iamais lasser d'en parler fie

d'en faire des entretien* à leurs peu-.
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pies , n'y ayant rien de plus vtile ny de

plus fort pour les porter à embraflèr k

Catech. vertu , & à s'éloigner du vice. Hdc

Km». fì(nt,àït-il,quit pastoresfidelis populi au-

^âd'lrt r^MS /*P'jTtme inculcare debent. Nam

7. Sym- ku'MS articuli veritas fide concept* ma-

í»l. in xirnara vim habet ad fr&nmàtu animi

fi»- eupiditates attfue à peccatis hommes «b-

flrahendos: Quare in Ecclefiastifo di-

ílttrn eft , In omnibus operibus mis rne-

morare muijfma tua, (fr in sternum

non peccabù.

ilid.ad Et traittanc de la recompense des

V:1. *" bons, qui est la vie eternelle , 'Parochi,

adj onste- t'û,in erudiendisfidelibus nun~

quarn intermittent prœmijs Aterna. viìt

prcpofìtis eorum antrnos aceendere,&c.

Il ne parle pas auec moins de force

de la nécessité d'instruire les peuples

de la Résurrection des Morts, decla-

Vidt rat d'abord que c'est vn poirrct fonda-

btcom- mcnI;al dc nostre Rcligicm,que l'Efcn-

! tare talncté ne le contente pas d eta-

»d art. blir poûtiucment comme ks autres,

11. air niais qu'elle s'eftorec «xuisi de perlua-

inithy (ier pa,- diuers Argumens marquez

ntd!» **ans *cs ^P^res grand Apostre

frfi„„ dont il rapporte ks termes : & qui fei-

V- f r.t
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íânt connoistrc aux Fidèles comme les

corps auront part aux recompenses &

aux punitions auffi bien que les Ames,

parce qu'ils ont esté associez auec elles

dans l'exercice des bonnes & des rrati-

uaiscs actions , est d'vne vtilité tres

: particulière pour exciter toutes fortes

de personnes à détester le vice & em-

brailèr la pratique des Vertus} '& que

-par conséquent les*"Pastenrs doiuent

tascher d'eftablir , au moins aucc au

tant de foin & d'application que les

Impies en ont apporté pour tascher à

le détruire. In eo igitur explicando,àit-

il, Parochm non minus opéra ^rfìudif

ponet, e/uàrn in eo éuertendo rmdtorum

impietM laborautt, magnas enirn & pra-

claras vtilttates ex ea cognitione adfìde-

lium fruUurn redundare pause soft de-

tmnstrabitur» &c.

'S. VI I.

Qu'il efl nécessaire d'inflruire les Fidèles

des principaux deitoirs que la Religisìt

Chrétienne les oblige de vendre à

Dieu.

Septième
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Septième Décision.

Vil. VIL T7 T farce quelafiy des Myste?

Sepcié- dres ne doit pas estre vne finir-

nK. pie Théorie fans fruitì , mats vne difpor

5e)»jn.fi'iM effeUiue k lesreuerer: On a étdton-

siructió fié que les Fidèles doutent pareillement

«ks fi- eflre instruits mdu Culte & déshonneur

kur'd f','J do'ment rendre k Dieu , & des

noirs principaux deuoirs de la Religion Chre-

enuers stienne : Par exemplescauoir ce que c'est

Bieu. que íadorer % & quand spécialement ils

le doiuent faire ; Comme ils le deiuent

remercier de ses dons , & luy en témoi

gner les reconnoifj'anccs ; En quel ejprit

cjr auec qu'elles dijpofitions ils doiuent

ajfisterà l'ablationsainUedu Sacrifice qvi

se fait en leur nom,par les mains du Pre-

stre; Quelle est la viílime quiy est offerte,

à quelle fin elle y est présentée , rjr Us

fruits qu'ils doiuent tirer de cette sainflt

atlien ; í obligation qu'ils ont de le prier,

(fr les demandes, qu'il luy doiuentfaire;

Et enfin , combien le culte rjr l'honneur

qu'ils luy doiuent rendre, est diffèrent <jr

m dessus de celuy qu'ils peuuent rendre

k lasainEle Vierge,Mère de N.Seigneur,

aux Anges & aux Sainíls. .

©D
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On a prouué la nécessite de cette Pretmes

Instruction par l'obligation qu'ont «le la nc-

tous les hommes de rendre leurs hom- cclI"te

. _. v . .de cette
mages a Dieu , comme a 1 Auteur deiuftru_

leur estre , & au Maistre Souucrain de ctioo.

rVniuers. Obligation,a-t*on adjonté,

dont ils ne peuuent'non plus estre di

spensez que de la soumission qu'ils

doiuent à ses ordres , & de la dépen

dance qu'ils ont de fa Puissance infinie

qui les a tirez du néant, Hac eonditione L*ét*f.

fignivutr,à,\t vn ancien Pere delEgufc, '■+■

vt gêner*nti nos Deo iu/îa (jr débita ob- jìst'uf""

feqniapr<ebeamit},httncsolùm nouerimus, t,ii, '

hune sequa-mur, &c.

Quelqn'vn a voulu alléguer au con- .

traire,vn Casuistede ces derniers téps, riu% /a<

nommé Thomas Tambourin,de la So-< e. 4. d*

cieté des Jésuites,approuuc, disoit-il j fid. §.%.

car ses Supérieurs,& par ses Confire- "f-""»'

res , mefme auec éloge , qui enseignej^.^

qu'on n'est iamais directement obligéfttra„/t

par la loy naturelle d'adorer ou decum di-

prier Dieu \ d'où il tnferoit qu'on

n'estoit pas non plus obligé de s'en in* ®" I0*

struire. Mais tous se sont écriez vnani-

mement que cette doctrine estoit abo

minable , ôc ne pouuoit venir que de

celuy
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celuy qui s'est lc premier reuolté con

tre Dieu. Et que quelques Appro

bateurs qu'il puisse auoir , on peut

auec beaucoup de justice luy appli

quer ce mot excellent d'vn Pcre de

SaluiM. l'Eglisc , Non absoluitur rem Soctetate

Lt. «d nocentium. Que ce Dogme corrompu

est vne espece de fclonnie contre le

* ' Cicljquc c'est vouloir exempterl'hom»

me du plus sacré & du plus immuable

de ses dcuoirs > qui est de reconnoistre

Dieu comme le souuerain principe de

ion estre, l'acte d'adoration consistant

proprement dans cette humble recon-

noilíànce de la souueraincté de Dieu,

& de la dépendance de la créature auec

soumission à ses ordres,, qui est vne

obligation aussi essentielle à l'hommc

que de tirer son origine du néant.

Qu3l,ne faut point se mettre en peine

de demander où s'en trouue le préce

pte ; qu'il est publié par les Astres du

Ciel , annoncé par les Elemcns , &

graué fur le front de toutes les créa

tures qui nous crient de toutes parts

aussi véritablement que le Prophète

p/g4. dansU'Ecritute : Scitote quonìnrn Do-

minus ifse est Dem > ifse fécit nos& ntn
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ipfi nos ; Et que comme vn Fian»

çois n'a point besoin d'aucun pré

cepte particulier pour estre obligé à

reconoistee le Roy pour son Souue*

rain ; & en cette qualité luy rendre íè*

hommages > mais qu'il suífat pour cela

qu'il soit François &c né lujet , ía

naissance en ce cas luy tenant lieu de

précepte : de meíme tous les hom

mes estant l'Ouurage de Dieu , & par

conséquent essentiellement dépendans

de sasouueraine Puilîànce , tout leur

estre est vneloy viuante qui les aduertit,

íans cesse de leur sujection j & que

quand il n'y auroit rien d'escrit sur

ce poinct , eux-mefmes sont plus que

toutes les écritures , & que c'est bien

dans ce rencontre , où on peut dire

comme Ì'A postre autrefois aux Gcn-

tils ; Ipfisibifunt Ux... scripta nonatra *c#r.

mento, sed ftiritu Dei vìhu v&

$.VIII.
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§.V 1 1 1.

Que les Fidèles doiuent estre instruits de,

leurs demirs enuers tux-mefines, çfr

de ce qu'ils doutent faire pour leur,

propresavUification. ,

Huictiéme Décision.

Huictic. VIIL TLj doiuent aujfi, a-ton conti-

Te 1?rint 1nué estre instruits de ce qu'ils

de 11b- - I J r ■ , 7
fauftfá Jont eeltgez. defaire pour leur propre

des ïi- sanftification : Etpar conséquent,scauoir

deles tiuat toutes choses,faire des ailes deFoy,

.kurs de- d'Espérance & de Chanté,sans lesquels

uoirsen- J" ■ • ■ », V j

nets eux " ne peuty auotr de véritable pieté ; des

BKÚoes. ailes de douleur Qrde contrition de leurs

fautes quand ils se trouuent coupables;

d'humilité contre lasuperbe de la vie,de

douceur contre la colère, de mortification

contre l'amours des plaifirs ,ejr ains des

autres vertus qui leur font nécessaires,

félon la diuerfité de leurs besoins , pour

dompter leurs passions surmonter les

dehDe V'K** ^°Ct s°m *tt*VUX^ ^a mcsmc

ciíìon. î*°y «l11' les oblige à la pratique de ces

íâintes vertus les engageant indispen-

blement
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sablemcntà s'en instruire, parce qu'el

les ne peuuent estre pratiquées fans

Connoillance , ny par conséquent fans

Instiuction,ce qui a paru fi euidenr de

tous costtz qu'on n'a pas crû fe de-

noir arrelter à en donner de plus^m-

ples prcuues.

§.I X.

Qiiil est necestaire que lesfidèlessoient

instruits dans la doElrine des Sa-

cremens, & ce qu'ils en doi-

uent connoiflre.

*"•'' NeufVienie Décision.

IX. r\N n a sas douté non plus^^

\r7 qu'on ne leur doiue appren- j„

Are que Nofire Seigneur a institué sept structió

Sacremeis > qui font comme autant de des Fi-

êanaux par lesquels les dons & lesgra- p^.^*

ees du Ctel découlent en l'Eglisesur tous ne ^

les Ftdtles : Le Baptesmeja Confirma- Sacre-

tien , l'Eueharistie, la Pénitence, /'£Ar-m=nç>ou

tre-OnElion , sOrdre& le Mariage. A ,

quellefin spéciale chacun a esté institué, p0ùr

ce
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leur fan- ce 9**1*2 WÌ**nt ; le'befiin qu'ils en

ctifica- *nt } quelles dispositions ils y doutent

tioa. apporter > & quelles obligations ils y

contrailent ; (ce quise dois entendre au

moins de ceux qu'ils ont receus, ou qv'tls

dotuent receuoir,)Par exemple,que dans

le Baptême on y recpiule eharetlere de

Chrestien, efr lagrâce d'vne nouuelle vie,

qui efface le pèche' originel , nous fait

Enfap-s de Dieu,& nous incorpore àJ'E-

$lfc> &c- Q*e nous y renonçons au Dia

bleJtses pompés <£• àses œuures,quisoM

les pèches, & nous engageons à croire la

Dottrine de I f. s v s-Ch R i s t , gra

tnenervne vie quìsoit comme vne exprès

fion & vne copie viuante de la sienne.

Et ains a proportion des antres Sacre-

mens.

Preuucs Car diíoit-on, comment rendront-

dc cette ils grâces à Dieu ère tant de moyens

Dccifìó. qu'il a établis pour les sanctiners* s'ils

- *?' les ignorent ? Comment entreront-

s n9m iís dans les sentimens de respect 6c de

bis ni vénération qu'ils en doiuent auoir,s*ils

falutem n'en connoilsent la sainteté 6c l'cxcel-

> & lence ? Comment seront- ils excitez à

r"7 s'en approcher , s'ils ne íçauent le be-

M à *oia *F* «s en °»t » oC les aivantagcs

« qu'ils
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qull* cn retirent ? Et quelque idée puits

qu'ils cn puissent auoir , comment s'y *"ertit.

•preparcront-ils digncment,s'il ne (ont ^CJ"*'

instruits des dispositiós requises pour \,»m!s'i

les bien receuoir. *d po-

Et c'est fans doute pour ces coníi- pulum

derations que le saint Concile deTren-

te a a ordonné si solemnellement , que § ^

ies Euesques & les Curez en les âd- TrU,

ministrant en feroient des Leçons ày*/.t4.

- tous les Fidèles. Que saint Charles Au

vent que tous les Prédicateurs ayent E ~j ■

foin de les expliquer à leurs Auditeurs: M*di»U

Et que le. Catéchisme Romain c té- t.i. d»

moigne cn des termes si encrgiqueSj C ncio-

qu'encore que toutes les parties de la

doctrine Chrestienne > demandent IO ±

beaucoup de science dans vn Pasteur, Ué.urít.

neantmoins , c'est spécialement lors dt s*-

qu'ils'agist des Sacremens qu'il doit cr*m- **

donner des prcuues de fa capacité,

afin de rendre ceux qui font commis à gt

ícs foins , dignes d'y participer d'vnc c Cate-

naanierc sainte & Chrestienne. chiím-

On n'a pas parlé auçc moins de sb- Rem'

lidité de la neccíjké qu'ils ont de Con- j^t^ìr.

. noistre les obligations qu'ils y contra- pr>cituì

ctenty qu'on a aulfi prouuéc par l'au- init ie&

tonte
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in fini corité de diuers Conciles, & fpeciale-

de fittr. ment par vn excellent passage du si-

ingtnt- xjémc Concile de Paris, où les Pères

r* *xi- i i ,
mie aP[cs auoir marque en termes exprès,

* riìe fr les obligations que les Fidèles contra-

ali» ctent en receuant le íaint Baptesme,

vti de qU j font ( ajn(5 qu'eux-mesmes l'expli-

vnojut- qUentj de renoncer au Diable, àtou-

eue Sa- * - ' _

crumen- tcs *es œ«urcs,& a toutes les pompes, *

w. & d embrasser la Foy & la Religion de

Icíùs - Christ ; ils dédirent que norf

íêulement ils doiuent estre instruits de

ces obligations,mais mefine qu'ils n'en

Cane, doiuent iamais perdre le souucnir;0»»-

F»rif. nibtts fidelibfiSydilcnt-ih, (iudendum ejl

Vi.l.i. vt paiïionis çrfponfioms tfuamcum Deo

c'*' in baptismate feceruntsemper rnernores

exïfiantyCAMemtcjue ne quïbuslibet vitia-

rum sordibus se maculantes non folum

eundem ignem fibì reacetndant [ cjuem

s B&ptifinus extinxerat] verum ttiam im-

rnundum spititum àsetempore baptis-

matis expulfum curnfèptenario numéro

Jibi addtto adse e/noquo modo redire fd-

ciant fiàntejue illis ( vt cDominus ait )

nouijjima peiora prioribus.-Ce qu'ils ex

pliquent dans le reste de ce Chapitre

& dans tout le fumant d'vne manie-
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te admirable. Il est vray qu'ils ne par

lent en ce lieu que des obligations qui

se contractent dans la réception du

Bapteíme,mais s'il est neceslaire de

s'instruire âuec tant de foin , des obli-

-gations qui se cótraótent dans le Bap-

reíme, qui est vn Sacrement tout de

grâce & d'indulgence singulierccorn-

ment pourroit-on sans péché, négliger

de connoistre celles qui íe contractent

dans les autres Sacremcns.

1

§. X.

Que les Fidèles doiuent estre instruit

de leurs deuoirs enuers le procbai»,&

des principales parties de la Iujlice

' Chrétienne.

Dixième Décision.

yi.f^'A eflé aujft vn sentiment vni- .Dixicme

V^/ uersel, cjuHs doiuent efire infor-

meT^de leurs obligations enuers le pro fltng^j

cham, & de tous les autres deuoirs prin- des fe!e-

cipaux de la vie & de la iujlice Chre- ks, huts

fiienne des vertus ejr des bonnes œuures ^cuolts

»•» vi ■ ■ j , 1 entiers
y« ilsaoiuent prattquer,aes vices rj des jc .

séchez, fu'tls doiuent étiiter, gênerale- chain.

V ment
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ment de tout ce qui concerne leur con

duite spirituelle ; & partant a-noir vne

intelligente raisonnable de la, Loy de

Dieu & des Commandement de l'Êgli*

se, & de quelques principales maximes

de tEuangile, qui contiennent les règles

de la véritable pieté, par exemple, que

nous deuons aymer nos ennemis,& prier

ponr ceux qui nous persécutent, q-c.

Preuues E£ cctte Décision a esté fondée

de cctte íùr les mesraes principes que les deux

décision. oU trojs précédentes: Les Fidèles, a-

t'ó dit,sont obligez de satisfaire à ces

deuoirs:il est donc nécessaire qu'ils les

connoiúènt & qu'ils en soient instruits

estant impossible d'exécuter Sc de pra

tiquer ce qu'on ne connoit point.

Cencil ^'cft pourquoy , a-t'on adjousté . le

Trid. ' fa*nt Concile de Trente prcícriuant

fijf.}. les choses que les Pasteurs doiuent

enseigner à leurs peuples, marque cx-

Vri* ^ prestement qu'on leur doit annoncer

J'*14' les vertus qu'ils doiuent pratiquer &

ks vices qu'ils doiuent combattre : Do-

cendp, dit-il, qu&sire omnibus necejfa-

riurn eft adsalutem annucìanAòque vitia

qufi declinare & virtutes quasfeflari

oporteat, vtpoenam Atemam euadere &

; cKlesiem
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dtlejlem gloriam confecfHi valeant. Cc

qui est appuyé sur la parole mcsmc

du Sauueur lors qu'il ordonna à ses

A postres de trauailler à instruire tou

tes les Nations , Docentes , àic-û , fer*

Aquoy se rapporte pareillement ce que

le meíme Concile dit en vn autre en»

droit, où ordonnant de faire le Prosnc

tous les Dimanches > il enjoint aux seff.t+T

Curez d'instruire leurs peuples des t.7*

veritez contenues dans la Loy du Sei-

geur. Sacra eioqma , dit-il, falutis

monita vernaculâ linguà fingulis diebut

festis vtlftlemnibus explanent, eadem-

ç/uc in omnium cordibus poftpojitis úw-

tilibus tpnefiionibus inferere , atqte eos

in lege Domini erudireftudeant.

Ce qui se trouue ausiì prescrit dans

le Catéchisme du mesme Coneile,où.

il est dit en termes expiés, que le Dé

calogue estant le sommaire de tous

nos deuoirs , tetius legisfumma , les

Pasteurs doiuent s'appliquer inceíTairK

- ment & de iour & de nui£tpour tas-

cher a en auoir la vraye intelligence»

non seulement pour en profiter en leur

particulier, mais pour rcgícr par là les

V % mœurs
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mœurs & la conduite de tons les Fi-

Cdteeh. delcs qui font fous leurs charges. Curn

Ram, f. Deca/ogus, dit- i\,totius legisfit sumnia,

Pajores oportet in eius contemplatione

dik hòclúaue versuri , non vt vitdm

fuarn modo ad banc normarn compo

rtant,sed etiarn vt populumJibi créditum

in hge Domini erudiant,

§. XI.

Qu'il eft nécessaire que chacun soit in

struit des obligations partiùtliercs de

fin estât ou condition. '

Onzième Décision.

Onzic- - _

me poi- X I.T) Arle me/me raisonnement , on a

nct de " jL'coclud qu'outre les deuoirs corn-

ct'^des mu s t0HS ^es Frêles..chacun doit eftre

Fidles ; *nflrH*t des obligations spéciales defin

Ils doi- estât, dor t la diuerfté n'est pas rnoin-

uét estre dre que celle des employs & des eon-

«"stniits ditions. Car autresfont les deuoirs d'vn

des cbli Ecclésiastique , autres ceux d'vn fecu-

gatioiu lier, autres ceux d'vn Magistrat, autres

partiai- ceux £vnstmple bourgeois, autres ceux

leurs có- ^'vn <^>ere & À'vne Mere de famille,

dirions. outres ceux d'vn enfant , antres ceux

d'vn
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d'vn Gentil-homme , autres ceux d'vn

paysan, &c. Chaque Efíat comme cha

que membre â'vn mesrne Corps , ayant

ses foncions particulières^qui ne pcuuent

eflr.e négligées fans preuarication.

Ce que l'on a confirmé par les di-
o r ■ • c àe la

uers préceptes oc enieignernens qm le p^-f^

trouuent dans les saintes Êscritures(&

spécialement dans les Epistres da

grand Apostrc ) pour tontes fortes de

conditions. Poui les Roys & les

Grands de la Terre, lors que le Pro

phète Roy leur marque î'obìigation

qu'ils ont de s'instruire de leurs <ie-

uoirs. Et nunc Reges tntellioitc, erudi-

mirii qui judicatis terram. Ce qui íe

trouue marqué meíme en détail dans

le Deuteronome. Pour les fubjefs,lors

que l'Apostie leur prescrit d'estre

soumis &c obeyflans aux ordres des

Puislances. Omnis anima potestâttbus

snblìrniorìbusfubdita fit, Pour les lu

ges & Magistrats , lors que le Sage

les aduertit qu'il faut rne force toute

héroïque & vn parfait deíînrereflc-

ment pour en faire la fonction. 2\To-

li feri judex nifi virtute valéas perrum- e'17'

père iniquitates ne forte extimescas fa-

V } ciern
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T>iu- ciem potentis, tire. Et ailleurs, Non acì

tertm.js cipigS persottam nec rnunera , quia ma

riera exacant oculossapientum & mu

tant verba iuflerum. Pour Tes peuples

qui leurs font soumis , lors qu'il leur

est enionic de leur rendre le respect

qui est deub à ceux qui sont dans les

Xmw.i 3. charges. Cui tirnorem, tirnorem; cui

honorent, honorent. Pour les Maistrcs

Chefs de famille lors que l'Apostrc

leur fait veir l'obligation qu'ils ont de

moth. y. Pren(^re foin de leurs domestiques. Si

qitis fuorum & maxime domeftìcoriím

curarn non h.ibet , fidern neçauit , &.efl

infideli deterior : Et ainsi des autres,

- comme on a fair voir par d'exccllens

paííáges qui ont esté tirez du Chapitre

rHeè-7Ac l'Ecclesiastique ; du 34. d'Eze,

Z>"tte' chiehdu 10. de l'Euanaile de sainct

-<f jj. lean ; mais íur rout des. Eputres du

*d c.ijí grand Apostrcaux Ephesiens,chap.4.

Et Ef. 1 éc G. aux Hébreux, chap. 1 3 .& de cel*

Fetn les qu'il a addressées à les chers Dis-

ciplcs Timothce & Tite ,où ils les in

struit si admirablement de tous les de-

uoirs de leurs charges, 8c de ce qu'ils

doiuent enseigner à tous les Chrc-

stiens.

Et
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Et c'est pour cecte raiíbn,a-t'on ad-

jousté que le grand S. Charles & vn

Cócileentier auec luy3 prescriuanc aux

1 Prédicateurs la manière dont ils doi-

uent faire leur fonction , leur recom-

maude fi fortement d'instruire lès Fi

dèles fur tout des obligations de leur

estât, selon l'exemple, dit-il> que leur

en a donné le grand Apostre. Hlud, AB.

( dit cet admirable Cardinal aucc les

autres Pères ) proprium ae pecttliarefit ^d'^-

non solum Epifcopi fed etiam Parochi còncìo

genns àocenài , vt Ecart Tauli Apofìuli naieri-

exemplo ,figillatìrn cuiuscurwjue ffatus bus ».

homines vterque inflmat > iy prœcipxa ti.ex

virtatum offìeia demonflret modo filics, J?*!}*,.

modo parentes , nancferms , nue dame- j y%

flkos, nmc viros , nunc vxores, mncse

nties,nmc ieuuenes érudits, (te diligenter

qm cuìque propr'ufmt prttfcrihertst&e.

tant il est vray que les obligations spé

ciales de chaque condition font vn des

plus importants poincts de ttnstru-

ction des Fidèles.

v 4 $.xn.
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§. X I I.

. Qu'il est nécessaire de faire connoijtre

aux Fidèles, qu'ils ne peuuent euiitr

le' péché, ny pratiquer la vertu, fans

le secours de la Cjrace de Nostre

Seigneur Jésus- Christ^

Douzième Decilìon.

Douïié- xn.S~\N est enfin'demeuréd'accord,

de l'in- X^Jque les Ftaeles doiuent Jpa-

stiuctioti uoir qu'ils nepeuuent, ny éuiter le péchéy

fe* FLa " nyfa*re aucHnes bonnes œuures, & s'ac-

a ccèssité 9u'ter comme il faut de leurs obligations

qu'ils s'ils ne font continuellement affisteX^cj

ont de la fortifie\de lagrâce de Iefus-Christ No~

Die? dC fire SeiîneHr ' * raif°n d* lenr fciblejfe,

dr de la langueur qui leur est restée d»

premier dérèglement , qui fait qu'ils ont

tousours en eux vne inclination peruerft

au mal , vne impuijjknce generale&

absolue de faire le bien par eux-mefmes,

d'où s'enfuit vne obligation indispensable

de recourir sans ceJJ'e À Dieu , qui seul

leur peut donner le secours dont ils ont

besoin, qu'ils doiuent implorer & tafeher

d'ob tenir
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d'obtenir- par l'entremise de ee diuin

Médiateur , qui leur a mérité ce don

inestimable parsessouffrances, & qui far

fa bonté sejìvtulu rendre noflre Aduo-

cat aujfi bien que noflre caution, selon Is

parole deson Apostre , Aduocatum ha-

bcmus apud Patrcm lesum Christutn x

iusturo^c.

D'abord } quelques vns ont paru n'e- Nous ne

stre pas tout a-fait persuadez de la ve- pouuons

rité de cette Décision , & rcuoequer

cn doute mesme le fond , c'est à dire ma] ny

que l'hommc ne peut éuker le mal ou faire le

faire le bien , & s'acquiter comme il b,é

faut de ses obligations fans le secours ^S"^

& l'assistancede la grâce de Nostre * ■

Seigneur : Mais on leur en a fur le

champ apporté de si fortes preuues"

qu'eux meírnes font demeurez d'ac

cord qu'on ne pouuoit fans hérésie

diícouuenir de ce poinct , qui est vn

des principaux fondemens de la pieté

Chrestienne. t. C'est , leur difoit-on

jn propres termes , la Doctrine mes-

me de Nostre Seigneur qui dit dans

son Euangile,quc Sans uï novs

ne povvons Rien,Sine me nibil f

ftttjlis facere. Car comme remarque s. A»g.

V 5 excel
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ttnt&:ti excellemment faine Augustin, il ne dit

ìn io*n. dit pas sculement,quelansluy nous ne

fabmed. p0Ulj0ns pas grand'chose, mais abso

lument, que sans luy nous ne pouuons

rien : Nen ait eptid jinc me parum pete~

fìts faceret sed fine me nihil pore/lis fa-

cere.

■i.Cer.$, ì. C'est atiíìi Te vcrirable íèns des

paroles de l'Apostrc lors qu'ildit, que

nous nc sommes pas capables d'auoir

vne bone pense de nous mcsme( beau

coup moins de faire vne bonne action»

puisque faire est plus que penser »qui

est aussi vne reflection du mesme Do-

S.Aug. cteur de la Grâce) Nonfummsiijficien-

lib. de eogitare alifuid ànobis tanquam ex

l'ndest. ffgHù/ed fiifficientia mfíraex Deo efí.i,

* C elt de la que les baincs ont pris lu-

jet d'establir comme vne maxime con

stante, que nous n'auons denousmes-

Ccueil, nie que le mensonge & le pechc. Ne-

jlraujt. mo babet de/m nijì mendacitím & pec-

.,' catum : (î quid Atttem habet horno veri-
li.v»te , ■ n- ■ i i, r n

& can, tAtts & «^'ttia , ab lilo fonte ejt qxep

j.exí- debemusJUire inhac eremo , vt ex ea

vtièi quafìguttis qmbusdam ìrrorati non defi~

Cmcit. et*mui *" v'a- 4- Bref, les Concilcs-

TwV» prononcent Anathème contre ceux

qui
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qui auront d'autres sentîmes» î Si e/uis feff.g.

dixerit, dkle S.Concile de Trente,/?- c*»-J»

ne prAttentente Spiritus faniïi injpiratio~

ne atqtie eiiis adiùtorie hominem crede- ,

re, jpereire, diligere , aut psenitere pojse '

ficut sportet yVt ei inflificationis gratis

tonferatur, Anathemafit. Il n'y a donc

pas lieu de former aucun doute íur

cet article.

-On a fait voirauec pareil fuccé's la Preauer?

nécessite qu'il y a,que les Fidèles soiét du. V0™

instruits de cet article ( ce qui est pro- ^ j,

prement le poinct de la Decision)con- Dccisió.

tre quelques-vns qui sembloient auoir

deslein de la combatre.Premieremcnr,

leur disoir~on,il est certain que les Fi

dèles doiuentestre instruits de l'obli-

gáci 5 qu'ils ont de recourir ineetïàm-

ment à Dieu pour implorer son assi

stance , soit pour surmonter les tenta

tions dont ils font attaquez, soit pour

s'aequiterde leíirs autres deuoir s j ce -AfX

que le erand S. Cyprien estime estre Auf.1'

r r pk •/•r-, de don*

tnarquemelme par 1 Orailon Uommi- pirreue

cale, dont l'intelligênce doit estre si c u

familière à ton s les Chrestiens.Ils doi- feqj.pe-

nent donc aussi sçauoir le besoin qu'ils »* vsj*

Cnont,§£ l'indigenceoùilssetrouuet;

personne
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S.Auf. personne ne pouiunc raisonnablement

LA* nat. fe mettre en peine de chercher ailleurs

& gr*~ ce qu'il croit pouuoir trouuer cn soy

tlr,c'\.i taeùoe. Quid enimstultius, dit le Do-

*Innul- il/- » r

10 g[0. cteur de la Grâce 3 quam orare vt ja-

riandum cias^uod in pùteflate habeAS.

quando 1< j| n>e([ jatnaiS permis aux Fidèles

nihtfs! ^e ^e S'ol^er d'aucune de leurs

Cypr. actions ; * & la raison estj que s'il y a

*?■ S. quelque bien il vient de Dieu ÔC non,

pas d'eux,& qu'on leur peut tousiours

terftuer ^ire cornme Saint Paul autrefois aux

t*p.n> Corinthiens : Quid habes quod non ac-

tximiì cepifti y fi autern accepijìi quidgloriarit

».C»M« quafinoHAcceptrisì II est donc néces

saire que les Fidèles soient informez

de cette grande veritéjqui est le princi

pal fondement de l'humilité Chre-

flienne,sans quoy ils se laiíTeroicnt al

ler facilement à l'orgueil & à la vanité.

thilipp* î- Il est certain que chacun doit

2. opérer son salut auec beaucoup de

* Hase crainte & auec vne sainte frayeur.C«w»

sinctis mtm fr tremgret dit le grand Apostre,

rrèmédi vtflram falutem eperaminiiEt la raison

ac me- peurquoy tous les Fidèles doiuenc

tuendi, agir ainsi>c'est que leur salut ne dépend

86 H?** p8S absolument d eux > quoy qu'ils y

doiuent
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doiuent coopérer , mais de Dieu qui opwîbas

leur donne , selon qu'il luy plaist & picutis

comme il luy plaist , la grâce de corn- ^"n<lc"

mencer & d'acheuer cc íáint Ouurage. tur ope_

Deus est enim qui operatHr Velle & per- gratis,

ficere pre bona voluntate. Il faut donc &

qu'jl (cachent la dépendance qu'ils ont n"nt •in

S r \, .111 1 uifirmi-

dc ia Grâce qm les oblige de rrem- tate na_

bler dans la venue de leur inûrmi- tura , s.

té. * ínfir.%

4. Enfin saint Augustin non ículc- .^j^"

ment enseigne qu'on doit instaure les Apostoli

fidèles de ces veritez ypr<tdicAndum tft Sc. Do

prgrfus , à l'exemple d. s Apostres & f0Ksr

des premiers Docteurs de 1 Eglise, ijfj,

qu'il dit l'auoir fiút auec beaucoup de sUCcessc-

loin : Mais auffi il donne la méthode rút eos-

de les annoncer fans crainte , mesme VJj

deuant les plus simples ; Apud impt- Ytnitn«w

ritam & tardioris intelitgentU multi- facitbát,

tndinem. Et c'est fans doute íûiuant 'd est, &

cetteimporrante leçon,que le I I.Con- Sra"

cile d'Orange , qui est tout composé aon^

des Sentences de ce saint Docteur, cundùro

ayant estably en vins- cinq Canons les ""f1»

principales ventez de la Grace^ajou-

ste dans fa Conciusió que les Pasteurs vcracíter

doiuent prefeher , ce qu'il a deriny, prardica-

&
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a„c & & notamment ce qu'il a dit du besoin

piam o- que nous auós tous de laGracc.qui est;

pcdien- comme le précis de tous les autres ar-

{^k ticles & le poinct capital denostrc De-

lubri- cifion, fur quoy il auoit desia pronon-

bus in* cé au Canon 7. Acfie y dit-il, secan~

^At? ^um fHVr<tfcr*?tas fittiflurum Scriptu-

l de do- rArumfententias , vel antie/uorum Ta-

no fer- tram diffmitiones hoc De» prepitiante

[tuer. c. fr pradìcare debemus & credere , qaod

10- & perpeccatam primi hominis ira ìnclina-

Concil mm & *ttennatumfuerit libérant arbi»

Arausic triant , vt mllas pestea aat diligere

Iï. Ca<i. Deam fient eportuit , aat credere in

**• Dearn , aat operari propter Deam tjaod

bonum efl pojftt , nifi gratta eam mi-

fericordia dtuinapracejj'erit , &e.

f. XIII,

Sentiment des Théologiens & Cafkijìes

far les Detifions précédentes.

Senti- "T^Lusieurs ont dit, que toutes ces

Sf1 A Décisions estant establies par l'au-

giCns< 'thonté des íainctes Escritures , des

5 Conciles & des SS,Percs de l'Eglise,

on aurok pu facilement fc dispenser

d'állegueï
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■d'alléguer icy les Théologiens dont

les sentimens ne font dignes de consi

dération, qu'en tant qu'ils font comme

des écoulemens de ces diuines sour

ces où doiuent estre puisées toutes

» les vérités de nostre Religion : on a

crû toutefois que leurs expressions

estant précises & toutés dogmatiques»

pourroient encore y adjoufter quel

que éclairciísement,& faisant voir que

cette doctrine a esté aussi enseignée

dans ces derniers ternps,preuenirl'ima-»

gination de certains esprits qui se figu

rent que ce qui a esté dit par les Con

ciles &c les SS.Peres»ne regarde que les

Chrestiens des premier siécles.

Le premier qui a esté produit, est De sr

i'Angelique S.Thomas, dont le nom si T'10*

célèbre ne peut manquer de donner ™a£'

encore quelque éclat à la vérité : le

quel dit formellement quVn Chrestier*

est obligé de croire distinctement &c

expressément, Fide explicita, tous les

Articles de soy ; ee qui ne se peut fans

etv auoir vn instruction eonuenable;

(MaruUm,\Àit-ï\, adprima erediliaxejtM i.t.y.a.

fmt articuli fdei tenetttr homo explicite *rt.

tredere fient <fr tenetur haberefider». f'

Quanti»»
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Quantum autem ad a/ia credibilia non

tenetur homo explicité crederesedJolùm

implicite, vel in praparatione anirni , in

quantum paratui est credere quidquid

Scriptura diuina confines. Sed tune se-

lurn huiusmodi tenetur explicité credere

quando hsc et constiterit in deflrina fidei

contineri. »

Et vn peu aptes il met cette diffé

rence entre les Chreftiens & les luiss,

que parmy les IuifsJes simples Fidèles

ne dtuoient auoir quVne connoistance

obscure de nos mystères, quafi sub ve-

laraine,ôí que dans le Christianisme ils

en doiuent estre instruits distincte-

llìi. ineat,Post temptu autem gratis, reuelata,

*rt'7' dit ce S. Docteur , tarn majores quant

minores tenentur babere fìdem explici- '

tam de my/ïerijf Christi, pr&cipuc quan

tum ad ea qua communiter in Ecclejia

solemnisantur , publice proponuntur,

sicut sunt articuli Incarnatienis dequi-

yM fuprà diElum eji. Alias attternsubti

les confiderationes circa Incarnatimif or-

ticulos tenentur aliqui magis vel inmut

explicite vel crederesecundurn quod con*

nenit statut (fr officie vniusatiufque. Et

ces deux palíàges font voir manifeste

ment

■
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ment qu'il a estimé que les Fidèles doi-

uent estre instruits de tous les Arti

cles du Symbole , qu'on ne peut nier

estre íblemnisez & fréquemment pro

posez dans l'Eglise , qui est ce qu'on a

étably cy-delíus dans les six premiers

Paragraphes.

II ne parle pas moins clairement de

l'obligaticn que chacun a de s'instruire

de tous ses dcuoirs & généraux & par

ticuliers, c'est à dire , de tout ce qni a

esté marqué iniques icy dans tous les

autres Paragraphes suiuans ; TeneturIt «

homo,áit-i\,fcire,ilIa fine quorum fiìen i9.nrt.x

tia non potest débitum aiìmn exercere. **

Vnde omnes tenentur /cire communiter

ea qua funt fidei , & vnìuersalia iuris*

pracepta,Jtnguli amem ea qua ad eofttrn

jiatum vel ojficium Jpeilant.. • Et vn peu

âpres, ManifestumA\t-'ù3quod quicum-

que negligit habere vel facere qmd te-

netur habere vel facere , peccat peccata

orniffionis , vnde propter negligentiam

ignerantia eorum qus. aliquis [are tene~

tuY, est peceatum.

A Sainct Thomas, a-t'on adjoustc,Etdcsc$

on peut joindre pareillement toute Disci-

I'Ecole entiere de ses Disciples ,quiPles'

jurant, .
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jurant, in verba Magijiri, ainsi que

l'on parle, ne penuentpas auoir d'au

tres sentimens. •

D'Estius On y a joint aussi deux -célèbres

&<ieM. Docteurs de ce siécle, (qui en allèguent

î"^;' tncorc d'autres pour eux) Estius Do-

i»l*ft. &mt & Chancelier de l' Vniuersité de

§ i.ç? t. Doùay, & Du Val Docteur & Pro-

vb. ci- sellent de Soi bonne & Doyen de la Fa-

t*tm* cuit^ jc Théologie de Paris , lesquels

% s "bL enícignent constamment la mesme cho-'

nnutnt, *• Fnu-mfttemque Chriftianum, ipfám-

Dh v*l. que adeo plebem teneri ad diflinUam feu

Uut tra- explicités* fidem >non tantkm articulo-

rum Symboli, sed & eommomnium cjho-

^'y '6' rum difliníla cognitio ad vitam reíle ìn-

* Vide ftauendamsenadvinendumcoj}fcrmiter

& -Abe- legt Christian* necejjarta est, qualiasml

ÍJ ^de f Ttltcefta & Ecclesi*, Dotlrin*

de *e i Sacramentorum , &c. D'où le dernier

seít .4. infère,comme on a fait cy-dessus,que

Vbi & tout cela nc se pouuant faire sans la

eadé cc- (jrace , il y a obligation de connoistre

dens le besoin que nous en auons,& de s'in«

(qu»J& struirc de l'Oraison Dominicale afin

alii haud de la pouuoir obtenir. *

dubìè

tertninis generalibus cemprehendunt) Adultos obligari ai

ca omnia & singula explicite seientia & ctedenda quac sc.

cundura
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eundum M'gentiam pcculiarem cuiúfque status & condi-

tionis ad felurem coníequendam iuxta diuina; kgis prx-

neccssaiia íunt.ícriptu

Bref, les Caíîiistes meímc n'en dis- Et dî-

conuiennent paSiComme on a fait voir ue.rsCa"

par diucrs texccs qu'on a rapportez, íu'^cs" •

spécialement de Bonacina, Azor.Lay- s,n*t.

man& autres,qui condamnent mesmc

d'erreur lopinion contraire , & dont de fide>

les paroles ont d'autant plus fait d'im- ju*'s u

pression fur ceux qui les ont enten- Az,or.

ducs, qu'aucun de ces Auteurs n'a esté inaitut

soupçonné d'enseigner vnc Doctrine

trop seuere. Les expressions de Lay- ^y/'íj

man enrre autres ont paru notables: 7-

Post Cbrifti admntiiomnes tum maiores, LuymA

M minores ad <juos EnangfUcx veritátis

promulgatiofuffeiemer peruem^bligari l'e'J^r

Christian£ fìdei mysteria txplictte cre- fim mil

dere,&c. Itêmc/ueea omniatjUéthoneftt finem

vìuendi causa ad falutem res/Hirunftir. *Mî>tìs.

ídeóejuefemper necestarinmfuisse credere

animant hominu este immortalem,arb'ttrij

l'tbertate predttam , Aterna beatitudinis

capacem ; pofl lapfnm bominisrfuvd om*

nés a prima natiuitate 'indigeant gratta

Dei , &c. In lege noua praterea ad

fatrificium
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sacrificium Mifft er septern Sacramenta

pertinent vt religitse colantur ac digne

sufcipiantur, cum ea suscipere vel neces-

sitxssalmis, vel libéra pia volanta*Jua-

det, orc. Et Jtmiliter petitiones oratiouis

Dominictt & prtcepta Decalogi & Ec-

clefitt,&c. Atque adeo parentes obligari

vt liberos suos ta/ia edoceant multnqne

rnagis Parocht attique Carati vt plebem

Jìbi comrnijjhrn in dotlrina Christian»

erudiant.Ce sont jusques icy les paroles

de cet Auteur ; qui renferment som

mairement la plus-part des veritez qui

ont esté establics dans les Décisions

précédentes."

§. XIV.

Eclaircissement de quelques diffcuità

proposées fur le me/me sujet.

T!

• Ous ces articles neantmoins n'ont

pû estre establis fans que Ton ayt

proposé diuerfes difficultés,dont voicy

les plus confîdcrables,aiiecks répon-

I. ses qui y ont esté données.

Prcmie- j# Quuelques-vns ont dit , qu'on

culté! auoic à la verite suffisamment psouué

qu'il
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qu'il eft nécessaire que les Fidèles soient

instruits des vérités qui viennent d'e-

stre marquées ; mais qu'il estoit à dé

sirer qu'on expliquait vn peu dauan-

tage cette nécessité. Que íèlon lesNcccssi.

Théologiens vnc choie peut estre ne té de

ceílaire au salur en deux manières, ou moyen

parce qu'elle est vn moyen fans lequel & *
n. r i i ? precc-

on ne peut eltre 1auu c, comme la dou-^te_

leur d'auoir offense Dieu l'est à vn pé

cheur ; ou seulement parce qu'elle est

eommandéecomme d'assister a la Mes

se les iours de Dimanches & de Festes:

& que cependant on íe contencoit gé

néralement de dire qu'il y auoit néces

sité, sans faire aucune distinction,quoy

qu'il faille raisonner bien différem

ment de l'vne & de l'autre , puisque

selon les mesmes Théologiens , quand

\ne chose est necellaire d'vne nécessité

de moyen, c'est vn poinct absolument

indispensable,au lieu que quand il s'a-

git feulement d'.vnc nécessité de pré

cepte, on peut au moins en certaines

occasions en estre excusé.

Refpond. Mais on a fait voir qu'en- Qucl-

core que cette distinction ne soit pas R0*-** ar"

fans fondement & puilse auoirfes vti- j^^.

litez>

\

'
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«í,

res ie lite2 endiuerfes rencontres, elle íêm-

íesdeux ^c neantmons Pe" nécessaire en cette

manie- occasion. Qu'il est facile de voir par la

lecture des Décisions qui ont esté esta-

blies & par les preuues qui en ont este

apportées, que la pufpartdes ventés

qui ont esté marquées, font nécessaires

de tontes les deux façons. De nécessité

de moyen, parce qu'en effet vn Fidèle

ne peut faire son salut s'il les ignore

entièrement : De nécessité de précep

te, mesir.e diuin , parce que Dieu a eu

la bonté de nous prescrire ce que nous

auions a faire pour nous fauucr.Mais

que quand ces connoiflances seroient

seulement nécessaires de nécessité de

précepte, comme quelques-vns des

Théologiens allégués l'cníêgnent de

quelques poincts,c'cst assez pour faire

voir que les Fidèles ne peuuét fans cri

me négliger de s'en instruice, nyles

Pasteurs de les enseigner, ( ce qui est

proprement ce qu'on s'est proposé d'e-

stablir dans ces Conférences ) parce

que les vns & les autres font obligez

de faire ce que Dieu &i'E.gliíè com

mandent. Et que quand en quelques

rencontre les peuples pourroient estre

excusez
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excusez , ignorants quelque articles,

comme par exemple, si personne ne les

cn instruisoit, les Pasteurs neantmoins

ne lailíèroient pas d'estre criminels dé

liant Dieu de les laitfèr*dans cette ig

norance, & que c'cstoicn dans ces oc- v'tie

casions où on pourroiedire ce que S. Jjj / "

Augustin dit cn quelque endroit ; Et jt p'a.

cuis fana «st , & Poster homicida est, n*ribm.

parce qu'il s'est comporté d'vne ma

nière capable de la faire périr* i

I I. D'autres ont témoigné que jj

l'enumeration qui a esté faite des veri- seconde

tés dont les Fidèles doiuent estre in- difficul-

struits , paroiíïbit défectueuse cn di- te- Di"

uers poincts : Car,disoient-iIs,il ny est u'r*?

• i ' j j t r ventes

point parle du tout de la preience re- semblée

elle deNostre Seigneus dans l'Eucha- obniises,

tistie ( qui est neantmoins vn des prin

cipaux Mystères de nostre Religion)

ny du Purgatoire, de Prières pour les

morts, &des Indulgences, donttou-

tesfois il y a d'autant plus de nécessité

de s'instruire , que ce font des poincts

contestez par les hérétiques, & fur les

quels a moins d'estre aftermy, on est

en péril d'errer; ny del'Excommuni-

cation & autres censures, ny enfin de

l'obli
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1 obligation de croire tout ce qui est

** ' dans les sainres Escritures, ou qui est

• '! • enseigné par la Tradition3&c.

Suffisá- ^. Us ont esté toutefois bien tost

Tent,m" desabusez , car leur a fait voir au 1

° ' cotrait-e,que l'obligation de s'instruire

\ î\de. la présence réelle de Rostre Seig-

Suprèf neiir en fEucharistie, çstoit marquée

psg.i99cn deux endroits, i. Lors que parlant

& ««■ de,i obligation d'assister an saint Sacri

fice ae k Meíïèjon dit que les Fidèles

doiucnt sçauoir quelle elt la Victime

qui y est offerte; car n'est-ce pas Iesus-

,| » »• Christ meíme- voilé Sí caché dans cet

*V auguste Mystère; 2.. Lors que l'on dit

v qu'ils ne doiuent pas ignorer cequ'ils:

rfcçoiuent dans les Sactemens, car en

les instruisant de ce qu'ils reçoiiient'

dans l'Eucharistie, ne leur doit-on pas

enseigner qu'ils y reçoiuent Icsus-

Chrst mesmeî

AU. p. On leur a fait voir pareillement

199. qu'ils ne pouuoient estre instruits des

poinctsqui ont esté marquez, fans l'e-

stre de i'article du Purgatoire & de

la Prière pour les morts, puis qu'il v

' est dit en termes exprés> qu'ils doiuent

. '« sçauoir à quelle fin on offre le Sacri-

' sicc
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fke ic les vtilitez qu'on en tire, dont ,

vnc dés plus considérables estlefbu-

lagement des Defunts,d'où vient qu'en p,Hl^

consacrant les Préfixes on leur don

ne le pouuoir d 'offrir pour les viuans

& pour les morts, tam pr« vìhìs, fuàfn

fro defttnStit. ,

L'article des Indulgence n'y est pas Jfi'rHt)

non plus négligé , quoy qu'il ne foie

pas de nécessité de salut d'en estre in«

ftruif, puis qu'estant vne fuite de la

Pcnitencej dont l 'instruction estmar- . ,

quee comme vn poinct neceiîaire > on

ne peat manquer en en parlant, d'en

dormetquelque notion: outre que si J^J!t

les Pères ont autrefois appréhendé de ,>7<

faire connoistre aux Fidèles le remède

de la Pénitence, crainte qu'ils n'en fus.

sent moins retenus à pécher , on pour-

roit bien auec plus de sujet ne leur pas

faire de grands discours des Indulgen

ces, dont fouuent ils font si mauuais

vsage qu'elles ne leur seruent qu'à se

relascher Sc à se dispenser dcíaire Pé

nitence 1 qui scroic neantmoins le -;

meilleur moyen de les gaigner, & fans

• lequel toutes les autres sont inutiles. Su. j

L'Excommunication est aussi mat- pìl9},

' . X que c
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;<jnc€ ce l'articlc de l'Egíise , où il eft

dit qu'elle a receu de Dieu toute la

.. . puissance requise pour régit ses Enfâns

& les bien gouucrncr.

-j Enfin ©n leur a fait voir qu'on a su fi-

f"i9y fisamment marqué l'obligation de

croire aux saintes Ecritures qui font la

parole de Dieu mesme, en disant que

Dieu est tòusiour» véritable & ne peut

iamais mentir,& celle qu on a de croi

re aux Traditions, en diíànt que c'est

stfat' de lEglise qu'on doit apprendre to«-

lfi' te la doctrine du salut, les Traditions

n'estant autre chose que les vérités

qui ne se trouuent pas dáns les Escri-

tures t Se qui luy ont esté confiées

comme vn depost sacré.

Il est vray que ces vérités sont plu-

tost indiquées qu'exprimées dans les

articles qui ont este marquez : Mais

outre qu'il y en a quelques-vnes dont

la connoissance n'est pas absolument

nécessaire , on doit considérer qu'on

n'a prétendu raire icy qn'vn sommai

re &c vn projet de ce qui doit estreen-

: soigné par les Pasteurs, & qu'il cesse»

íoit d'estre tel s'il estoit cxpliqué:pro-

jçct rnesine dans lequel onne s'est pas

engagé



Ecclejjaiïìques. 4? $

engage de renfermée absolument îoiís

les articles de la creácc comme les tet-

aics de la question le font voir; mais

feulement ceux qui font les plus no-

cables & dont la connoissanec paroit

plus ordinairement nécessaire pour

cstresatìué.

III. D autres au contraire ont dit jj j_

que la multitude des articles qui ont été TroiftS-

marquez leur paroissoit excessiue, & mediffi-

que s'il falloit quetous les Fidèles en eJzL

fussent instruits,il y anroitpeu de pet- tatiôex-

sonnes de sauuez, soit du Clergé, foin ceffiue i

du peuple, y en ayant peu qui latisfas- * P?"

íènt à cette obligation. Mais quand on u^/u"

leur a demandé enquoy ils estimoient

qu'on auoit excédé, ils n'ont pû mar

quer que qúelques poincts qui pro

prement n'ont pas esté mis dans les

Décisions par forme de Dogmes, mais

Comme des circonstances d'autres ar^-

ticles capitaux, &c qui sont plutost

. pour ayderl'inrelligence & la mémoi

re des simples fidèles que pour leur

causer nouuelle difliculté, comme par

. exemple , lors qu'on dit que Nostre

Seigneur a esté trente-trois ans trois

. mois fur la tçrrç , qu'il *:st resuscitc

Y * lc
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1<Ì iour dePasqucs,a enuoyéson S.Ef»

prit à íbrTEglise dix iours âpres son

Ascension, &c. qui son contes expres

sions qui facilitent aux peu pies la con

naissance du Mystère , en leur mar

quant 1c iour qu'il est solemnisé.

Et siir ce qre quelques-vns ont in

sisté, que s'il falloit que tous les Fi

dèles fuilent instruits de tous les arti

cles qui ont este marquez dans les

Décisions > il y auroit peu de person

nes sanuées , soit du Clergé , soit du

peuple, y en ayant peu des vns & des

autres qui satisfassent en ce poinct à

leur deuoir. • -, -

Triple Rcsp. On leur a répondu*. Que

k poo- c'cftQjt 1^ vne pitoyable méthode de

' combatte yne vérité. Que par cette

manière de raisonner on conclueroit

pareillement qu'il faudroit abréger les .

Commandémens de Dieu , parce qu'il

y a peu de gens aussi qui les obsecuent

estant encore bien plus difficiles de les

obíèrnerque de les apprendre ou de

les enseigner.Qujl faudroit mesme a«

neantir les plus augustes denos Mystè

res, parce que plusieurs manquent de

les croire & de les reuercr. Combien

• _
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d«milliers d'hommes , disoit-on, oh^

péris du temps de l'Arianifme pour .ne!

pas croire* le Mystère de la sainte Tri

nité > Combien périssent encore tous»

les iours parmy les hérétiques pour ne

pas croire la realité du corps de Iesus-

Christ dans l'EucharistieJCe quel'E-ï

glise enseigne ces Mystères en a t'il

moins de solidité ì Et seroit-cc vn ar

gument tolerable de dire , que si il fal

loir croire Icsus-Christ présent dans

l'Eucharistie il y auroit bien de gens

damnez ? Ce n'est donc point pat la

considération dcs'inconuenicns qu'on

'doitinger de la vérité ou de la fauiïe-

ré d'vnc Décision , mais par l'examen

des preuues fut lesquelles elle est ap

puyée, Or, a^t'on adjousté, on a sujet % j^on

de croire que celles qui ont esté appor- timerè

Jtés pour establir les Décisions prece- dico^

dentés font tres authentiques , & si ^cu^jj

apres cela il y a encote <les Pasteurs & fcn.

' negligens d'enseigner , & des peuples tio, noa

* negligens d'apprendre, > & qui par Jà ar&tror

mettent leur salut au hazard , ils doi- cerdo^cg

uent imputer leur perte à eux meímes mulros

& à leur propre lafcheté. esle qui

t. Quand ont aduoúeroit ja-t'on ^Iui

■ • ; o. . .\, X 3 dit
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fant/ed dit simplement la consequencej cm ne

mulco tomberoit pas dans vne grande absur-

PIuirespe_ dité. N'eft-cc pas la doctrine expresse

reant. de l'Euangile3qu'il y aura bien peu de

s.chryf. gens sauuez ? Muìti pocati,pauci ele-

kom.y cï/.Et saint Çhrisostomc ne prononce

ra 1 ^ Pas cn Part'cuuer ce mot terrible

Vailìus des Prcstres, qu'il y en aura bien plus |

tìt. tr. de damnez qu'il n'y en aura de íàuuez.

defid. * Ce qui' a donné lieu à vn des Do-

cteurs alléguez cy-dessus de respon-

Tr dre sans hefiter à l'obiection proposée

qu'il n'y a point de doute»qucplusieurs

tant du Clergé que du peuple , seront

damnez faute d'instruction >%efp<mdeo

die û, nnllumejse dubium , fkkê plnrimi

eb ignorantiam rerttm fidei damnentur

iuxta illttd, 1. Cer.n. ignorant ignora-

bitur hxcenim ignorantia cumJit^arnm

rerum cju& *d ftatum pertinent non ex-

€ufatur,&c. Vide Chryfestomum hom.}*

in Ail. "vbi docet pAUceiPraUtos (feu

Paftores ) saluari , qnoà non satis ple-

bem [ibi commifftim instruant : hutus

„ c/uippe damnât10 , in idem damnationu

pracipitium Pr&latos ( feu Pastores )

ipsos attrahit. Ce sont les propres pa-

ïoles. de ce Docteur, qui certainement

doiucnt



'Ecclesiajîiques. 4S7

doiuent bien faire trembler tous ceux

qui sont riegligens fur cet article.

3. Les poincts marquez toutes-

fois dahs les Dccisions>a-t'onadiousté,

ne sont point vne chose si immense,

que si on veut s'appliquer comme l'on

doit , on rie puisse dans peu de temps

auoir au moins vne connoissance pas

sable ( car on n'en demande pas vne

sorte exquise ) des plus importantes

veritez : & l'experience de plusieurs

Parroisses que l'on voit parfaitement

instruites , est vne conuiction mnnise-

stej que si on ne voit la tpefîne c hose

dans les autres, il y a fans douce de la

négligence & non pas de l'impossibi-

licé.

X 1 4 Q v *
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QUESTION II. :'

Comment les Pasteurs & autres qui

.les aydeNt dans leursfinftiont fi

Muentcomposter ènuers ceux &

celles qui ignorent lesprincipaux

Mystères & les principales ir

ritez de la Religion Chrestienne,

dr quiJe présentent aux Sacre-

mens.

J. 'Abord plusieurs ont die » qu'on

Ignoras .L/nepouuoit donner de règle gé

nies n.talc fur cepoinct , parce que ceux

manie- qui se trouuent dans l'ignorance des

ks. Mystères & des veritez de nostre Re

ligion nc sont pas pour l'ordinaire éga~

lemrnt coupables. Qu'il y en a qui

ignorent, parce qu'ils ont bien voulu

ignorer : dorie l'ignorance par consé

quent est criminelle ; comme ceux qui

©nc eti des Pasteurs affectionnez pour

leur Instruction, & qui n'ont nulle

ment correspondu à leur zele .-qu'il y

tn a au contraire qui ne sent ignotans>

que
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que parce qu'ils ont esté dans vne es

pèce dïmpossibilité derien apprendre,

soit pour n'auoir eu personnes qui les.

ait enseigné, soit pour n'auoir iamais

-estcaduertis de l'obligation de s'frv-

j struire , ou en&n pour auoir manqué

de génie & de mémoire, 6c n'auoir pû

. meime ( quelques efforts qu'ils ayent

faits) presque rien comprendre ou re

tenir ; donc par coníèquentl'ignorance

semble ~deuoir estre cxcuíée. Et que

selon la diuersité de Icnrs manquemes,

on doit vser ausfi enuers eux de diffé

rente conduite.qui semble deuoir estre

laissée à la prudence de leurs Pasteurs

ou directeurs. , ■'*-'*'

. Mais les choses ayant esté meure- I £ '

ment examinées » on a conclu que de D"1*'®'

quelque maniete qu'ils ignorent & f, \

quelque variété qui se trouuc dans

leurs manquemens, il y a cela de com-

mun,qne ny les vns ny les autres n'ont

les" connoiílànces nécessaires à vn

Chrestien, & partant que demeurant

dans ectee ignorance,, ils ne font nuller-

ment en estât de reecuoir les Sacrc-

mens : Car* disoit-on, on ne peut lé

gitimement adfl^sttcr,les Sacoancns-

It< ' X 5. qu'à
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qu'à ceux qui y sont deuè'ment dispa-

. fez : & la première de toutes les dis

positions 8c qui est comme lc fonde

ment de routes les autres, est àc for

mer vn acte de foy,, quisuppoíe neccl-

íairement t' Instruction.: ee qui est

€enc. manifestement la Doctrine du í>.Coa-

Trid. cile.de Trente. Difponmtur ( peccato-^

fi£e. res, ) adiitstitiam disent les. Pères, áum

excitait àmina gratiâ & adiuti f i-

EEM lï.ATBl IT CONÇl-

fientes lifa' è meuentur in

*DtHm CREBBNTIS VâTA cjst tfU*

Dimnitks reuelata & promi/Ja. fùnt,at-

fue illud in primis à Deo lujìificari im~

. pitm per gratiœm ipfiui, perredemptio-

nern qua ejì in Chrijlo Iesuy&e.

Sratu / ' Et certes ont ne peut pas douter

que de qu'on ne doiuc exiger an moins au-

rEghse t.anc ,jc (Jíjspofiíion pour tous les ttn~

oas lia.- z p ' i r
m^ tres bacremens comme pour le o acre-

ftiation xncntde Baptssme , qui'estant k pre-

du saint micr & k plus nécessaire de tous, s'est

^Pte^" aussi de tout temps administre auec

plus defòcilité.Orl'Egliíè a tousiour»-

exigé que ceux qui dòiuent receuoir

k siu'nt Baptesmc ( on parla des adul

tes. ) fuílcnt instruiss des principaux

• - " Aíysteíes
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Mystères & des principales veritez de Cmt^

nostre Religion. In primordio satiík* yIr

Ecclejix, dit lc sixième Concile dr Pa- P»risJ.

ris ,nema ad pexceptionem sacrosanBi

Baptisrnatis admittekatur , nifipriusfi- Refe™-

dei & Baptisrnatis Sacramento fuiffèt ttnj-ier^

imbuttu. Ce qui se peut auífi vérifier dist.4.

par lc Canon BaptïXandos, par le Ca- V*d* é*

non Ante viginti , par le Canon Nen M-y-**-

Ikeat & autres , où il est parlé des Jtft^tL

Exercices des Catéchumènes dontvn s.cUm..

des principaux cstoitl'Instruction. Et c.g0.

vne marque que cette sainte Diícipli - vh'trt-

ne n'a pas esté iugée ículement neces- j'J^"M

faire dans les premiers temps,c'est que sionh.

lc mefine Concile VI. de Paris l'or- tafít»

donne encore au neufiéme siécle Coin- rite».

«le ont peut voir au Chapitre dernier fjmtMr

Ou premier bure qui vient d cltrc ci- t. ts

té. * Et le Décret de la Congrcgarion Et $.

de Propagande fide, donné fur les dis-

ferédsdes Religieux Missionnaires de *?3*~l

le Chine qui a este allègue cy-dcísus, ffserar.

* montre asies qu'on doit encore ob- th.ci.

feruer k méme chose , puis qu'il ex- * Id*m

commmiic ceux qui voudroient ad- p****».

mettre les Pidelcs au Baptesrac , sans •

auparauant les uiltiu^c de la PaH-.on fitmUr.
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The»- & âc Mort delESvs-CHRistv

áulfhì Bref > cet ordre pasoit auoir esté esta-

*" kty P31" Nostrc Seigneur mesme lors.

* qu'enaoyanc ses.Apostres à toutes, les

^Bíí Nations., il Lest ordonne de les in-

Maptis- struke auant que ds les baptiser :£«»-

mû de. tes f àit-i\yd)cete omnc&gentes >. bapti-

"dttìn >&c* Ce que S. Hierosiue ex-

sttr^ pliquant ces paroles, estime aiimr esté

* yiie absolument necestairejtfoj ertim petejìy

[tiprà fierté dit ce pcte^uf corpus Raptismi re-

í>"Z-.}.9.i cjpjat Sacramentum , ( feilicet ad vi~

fa'çg, tam)nifi ante animafidei sufeeperit ve-

mtnt.in ritatern.

Mit.M Que si ceux qui ignorent letprinci»

fine h»- paux Mystères &c les principales veri-

f'rU^L fie* denostre Religion ne font pas ea.

pjl estât d- approcher mcfmc du Baptesme,

fascha.. selon les Règles de^i'Eglise & la Loy

1 1 ï- mefme de Ieíùs-Cruist, comme peut?.

iaiáCs on &'irnagincr qu'ils soient en estât.

jositìon d'approcher das autres. Sacremens»

Kquifc dont la préparation doit estre encore.

P°ur plusexacte.^si ceuestqu'on se veuille.

tr«aUSa- fiSures qu'on doit estre plus.- facile à

«tem&. admettre, par exemple à la Pénitence».,

qui est appellée vn Baptefme labo».

lieux >. qu'au Sacrement de régénéra»-.

tiQU
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tien qrtteft tout de gtace : óu que

l'tglile puisse iuger dights de partici

per à l'£ucharistie,qui est k plus au

guste de ses Mystères, ceux qu'elle ac

eroiroic pas mesròie cn estât d'estrfe

baptisez.;, ce qui seroit vne absurdité

intolérable. Il est donc certain que;

ceux qui ignorent les principax My

stères & les principales veriter de la.

Religion Chresticrme ne font nulle

ment en estât dereceuoir les Sacre-

nicns3 & que ceux qui les administre-

roient à des gens qui seroient dans,

cette ignorance, s'exposeroient mani

festement à commettre-bien des sacri

lèges .Ce que l'on à fait voir estre auísi

enseigné en propres termes par Mon

sieur Du Val^ntres autres au lieu dé-

ja allégué où il dit nettement que ceux

qui ignofét quciqu'vn des articles né

cessaires à salut f dont il raitl'enume--

rationdans le meímc article, celle qu'o»

la représentée cy dessus ),ne font nul-

kment en estât de receuoir L'abfolu- rlh-

tien, ny par conséquent les autres Sa-

eremens, qui ne demandent pas moins

' de disposition que laPenitence: Ref-

fmdea » dit- uVfarnidum oçìniotiemnoS

stram
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firarn eosqm vnurn aliquem articidum

aisaintcm necejsarium, secundum sub-

fiantiam ignorant absolut non debere»

cum m statu peecati mtrtaìis versenmrr

sedprius debcre illum,cum JitneceJJ'aria

difpojìtie adgratiam eonsetjuendam,ad~

diseère, &c.

IV. - lï est vray toutefois a-t'on adjou-

Diuerscs stc, que ceux qui n'ont iamais eu pet*

manières {oanc qui les ayt instruits , ny aduertis

emfcrs ^e 1 obligation de se faire instruircísont

ctux qui plus dignes d« compassion que ceux

tnanquét dont l'ignoïànce semble estre entiere-

4ínstcu" rnent volontaire , comme est celle de

ttion. . c

plusieurs qui ne lont ignorans que par

ce qu'ils ont négligé les Instructions

de leurs Pasteurs-: ic qu'âpres leur

auoìr donné quelque notion conuc-

nable des principaux poincts.si on les

voit bien disposez à se rendre assidus

aux Catéchismes & autres Instructions

Chrestiennes , on peut les admettre

auec plus de facilité que les autres»

dont la foute doit estre chastiée par vne

pénitence telle que mérite leur ncgli-

• genee> de laquelle pour Tordinaire ils

ne dojuent receuoir4'absolution , ( sur

•tout si elle est inucterce)qu aptes auoir

donne
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«îonné des prcuues effectiues de leur

«mandement.

On ne doit pas apporter moins de 9" *j!

condescendance pour ceux qui deíì- que m.

çanc cÍTectiuement d'éstre instruits, & capables

faisant tous- leurs essorts pour celi,ont ■j'=FPlé"

Çí peu degenie & de mémoire qu'ils ne

pcuuent presque rien comprendre ny

ïetenir : Mais on a soustenu , 1 . qu'il

n'estoit pas fi ordinaire d'en rencon

trer de cette trempe que plusieurs sem-

bioient s'imagines ran'il n'y auoitque

peu de payíâns qui ne fecussent quel

que chanson ou quelque conte de sor

nette, dont dans l'occa£onil soisoïent.

le débit -t point d'Artisan qui ne sceust

passablement les règles de ion Art & le

moyen de réussir en son ou u rage ; &C

que s'ils- ignoroient les choses qui

íonccrnoientlcur salut,ce n'estoit sou

tient que soute d'application. 2.Qu'v»

Pasteur ne deii reputer personne stu- -

pide iusques à ee poinct qu'âpres auoir

srauaillé vn temps Considérable à '/in

struire , non seulement par les Caté

chismes publics Sc íôlcmnels, mais.

. aussi par les Instructions & remonr

ftrances particulières,9fpormnï, impor

tune*
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mic , selon le précepte de sai»ct Panfc

3. Que íì apresen atioir pris "tou t le

.foin possible , il voit que quelque ef

fort qu'ils fassent aussi de leur part, ils.

ne peuucnt rien apprendre ou retenir

par mémoire, alors il doitauée charité

les consolei ; & apres leur auoir ex

pliqué les principaux poincts de nostre

créance & les principales Règles de la

yie Çhrcsticnne , leur faire former en

mcíme temps dès Àctes"dc (oy & de

fàinctes résolutions de s'y conformer

dans la conduite de leur vie*8c en fuite

leur accorder la grâce du Sacrement

oui leur est: nécessaire, •& auquel d'aii-

Jeurs ils font bien disposez, comme on

fait à l'égard des morib©nds»q.ni à rai

son de leurs maladies ne font pas capa

bles de plus ample instruction. _

V. C 'est ainsi , a-t'on dit, que le grand

Senti- S.Charles a décidé ce poinct dans ce?

^ardc Excellentes Instructions- qn il a adr

hs fur dtessées aux Confesseurs de son Dio-

cette cefe, dont on a rapporté le passage en-

^uectió. tier , qui certes mérite d'estre leu auee

yne attention patcieulicce , où prefciiç-

uant la manière dont on doit admettra

Us, Fidèles, au Sacrement, de Pénitence.;,
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ít parle ainsi de ceux qui manquent

d'instruction. Et parce, dit-il, que tem Instruit,

ceux qui ont ìvfage de raison sont obli-t*£-*6'

gelj, SOVS PEINE DE PECHE'^"37'

m o.K. tel ,deseauoir quels sot,aúmoiht

quant k la substance,tout les Articles Au

Symbole des Apostrei, quisfait-enscignez.

far t Eglise , & les Commandemens dé

Dieu , & de l Eglise , qui obligent fout

peine de péché mortel, & qui s'enseignent

ordinairement dans les Escotes de Ïa do1

Urine Chrestiennéile Confesseur auffi tron-

uantque son Pénitent ne scait point ces

choses, & qu'il n'estpas dijposé de tes ap

prendre au plhtost ,NE LE DOIT

point absovdre. Et quand

mesme il témoignera s'en vouloir instruï-

re,fi en ayant esté exhortéparson Con-

fejjèur , ou le mesme ou vn autre , ou en

particulier parson Curé,D e <%v o y il ,

doit avoir soin de l'in-

terroger,»/ n*auott palfait néant-

moins la diligence qu'il auroit deu pour '

les appredreselon ta portée de son esprit?

U DOIT ENCORE DIFFERER

SE l'absovdre, iusques à ce qu'it

ayt satisfait en quelque manière à cette

obligation', mais n'en ayant■point eftéUek

utrty t U Iny donnera îAbsolution»
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* Igua- APRES LVY AVOIR BONNe'

rk etid les instrvctions de tentes

m'*'~ les choses qttrnous auons dites , cjui luy

^non%e fetmt necefl*ires foUr tf™ eapablc de la

Confir. recevoir. *

mutie-

nis Sacramentum traiit S. Carol. AS.Eccl. Medul.l.%.

tit.qut perttn.ad Saerament.Ccnfirm.n.%i.(quod & ha-

hitur in Capitular.Theodulph.c.ixJnee Sacrumentum

Eucharistie in InÇruct.cit.pag.fì. ntc inique Sacra-

tnentum matrimvij in Cmcil.V. Meditl. tit.qut ai ma-

trim.fertin. hisvtrbù : Paréehus juts sfonfis txpe-

riund* viderit itSr'tn* Christian*, rudiment* fUni

ignor&re matrìmomo Moi ante iungat quam ea item

ratierte cogntrit didicijft qui eo de gentre UUs fiant

feire 'fortes, Quod ftxrutum pariter legieur in Sjnod.

Scnnnjin rgii,fub X3.Card.du Perron.an.ï6}4-ér

fub D.iie Bellegurde, & »n.\6%%.[ab D.Lad. Henrk.

de Gondrin, qui tiunc sedem ttnet.

Y L Ce sont iuíques icy les paroles de

Slutad Cet a^™ra^c Prclat» *lui Conticnnenc

cn cíFct vne excellente confirmation de

stter lej tout ce qui a esté dit dans lexamen &

Sacre- Ja Decifion de cette importante Quc-

sourds" ^*on* Paroles, a-t'on adioustc, qui ne

& muets doinent pas seulement estre conside-

dc nais- rées comme les expressions des ordres

sauce. <jc cc gigod Sainct, mais auflì comme

la voix de tous les Prélats de l'Eglise

Gallicane assemblez cs années 1^5$
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î 6 5 G.& 1 6 5, 7 . qui semblent en auoir

adopté les íentimens , en ordonnant

que ces meímei Instructions seroienc .

1 imprimées aux frais & d'espens da

Clergé de France j & enuoyées dans

tous les Diocèses pour seruir de règles-

à tous les Confesseurs dans la condui- ,

te des Ames ,8c d'Antidote salutaire

contre, la corruption des Caíuistes re- •

laschez de ces derniers temps , ainsi

que l'©n a fait voir par la lecture de ,

l'Extraict du Procès verbal de YAssem

blée , & par la Lettre addressée aux

Prelats»qui est au frontispice du Liure; ,

par la lecture de laqucllcon a termine

la Conférence»

Plufkars vouloient encore propo

ser vnc difficulté considérable, fçaúoir

; íi on doit administrer les Sacremens à ,

ceux qui font sourds & muets dés leur

naissance , qui pour cette raison sem>-

blent incapables dJauoir aucun* no

tion de nos mystères,^*/ enim ex ah-

ditu ,ôc qui neantmoins par leurs ge

stes & antres signes témoignent en

auoir vne vénération qui semble sup

poser qu'ils en ont quelque connois-

iance. Mais l'heure de terminer la

Conférence
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Conférence estant défia pasiee, &les

esprits fatiguez de la multitude des ma

tières qui y out esté traitées (qui mes-

me en diuers lieux n'ont píx estre exa

minées qu'à plusieurs reprises & en di

uers ionrs) on a remis la difeution de

cette nouuelle difficulté à quelque au

tre occasion; & cependant on a dit que

si quelques Curez anoient de ces for

tes de personnes eh leurs Parroifles,ils

auroient recours à Monseigneur l'Ar-

cheuefquc ou à Messieurs ses Vicaires

Généraux, qui s'estant informez des

choses en dérail,ordonneroient en par

ticulier ce qu'is jugeroient à ptopos ea

attendant vne Décision geneiale.

FIN*


